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ALORS que Hank sapprêtait à sortir, il entendit la voix grave de Brian quil connaissait si bien. 

 Hank! Tu as une minute?

Hank leva les yeux au ciel, exaspéré, car il savait pertinemment que Brian allait lui faire la morale pour la énième fois, parce quil avait bu la veille dune expédition. Il bomba le torse et prit un air contrit avant dapparaître dans lencadrement de la porte du bureau de Brian.

 Oui, Brian, quest-ce quil y a?

 Ne fais pas comme si tu ignorais de quoi il sagit.

Brian Alan fit pivoter sa chaise et léloigna de son bureau qui se trouvait dans le coin de la cabine de la péniche et lança à Hank un regard furieux. 

 Nous avons déjà eu cette discussion plus dune fois, alors maintenant donne-moi une bonne raison de ne pas te virer sur le champ?

Hank échangea son air penaud pour une attitude qui lui correspondait mieux: larrogance. Cétait sa marque de fabrique et il haussa les épaules comme sil navait même pas besoin de répondre.

 Parce que je suis le meilleur ici.

 Arrête tes conneries et écoute-moi bien.

Brian se leva. Il mesurait 1 mètre 95, et il lui suffit de deux petits pas pour se retrouver nez à nez avec Hank.

 Peut-être bien que tu es le meilleur, mais laisse-moi te dire que je nhésiterai pas une seconde à virer mon meilleur élément si tu ne changes pas dattitude. 

Brian lui mit une pichenette sur le bout du nez et sourit.

 Cest compris?

 Oh, mais putain, Bri … 

 Cest ton boss qui te parle, et non ton ami.

Brian croisa les bras en fixant le regard hésitant de Hank. Ce dernier était légèrement plus petit et lexpérience lui avait appris que Brian était capable de lui infliger une douloureuse correction sil le voulait. Mais il savait aussi quil ne prendrait pas le risque de se mettre le syndicat à dos simplement pour faire passer un message.

 Si tu mets la vie de quelquun en danger, je te fous à la porte en un clin dœil.

Brian décroisa les bras et retourna sinstaller à son bureau sans même regarder Hank.

 Maintenant, va préparer ton équipement. Je viens avec vous ce matin. Il manque quelquun.

Hank sortit du bureau en marmonnant et se dirigea vers la porte qui menait à la plate-forme pour hélicoptère. Je suis capable descalader autant darbres que tous ces abrutis réunis, et on me fait chier parce que jai besoin de décompresser un peu à la fin de la journée. Quil aille se faire foutre! En arrivant sur la plate-forme, Hank était dune humeur noire, et cela ne fit quempirer lorsquil vit que Roddy approchait rapidement.

 Écoute, Roddy, je ne veux rien entendre, daccord? dit-il en levant la main en direction du bras droit de Brian et en secouant la tête.

 Salut mec, dit Roddy en levant les mains en signe de paix. Je suis juste venu voir si vous aviez besoin daide. On est déjà en retard sur le planning.

 Cela na pas dimportance. Jai tout mon temps, affirma Hank en faisant un geste en direction du bureau de Brian. Le patron vient aussi et il na pas encore préparé son équipement.

 En fait, je lai préparé pour lui, répondit Roddy en souriant. Tu as cinq minutes.

Roddy montra les cinq doigts de sa main pour insister sur ce quil venait de dire et remua ses sourcils, se moquant de Hank et de sa récente dispute avec le meilleur ami de Roddy.

 Et merde! siffla Hank, content que personne nait été là pour lentendre. 

Ça ne pourrait pas être pire.

Hank prépara son équipement, ses bottes et son gilet de sécurité en un temps record, et arriva sur la plate-forme de décollage avant Brian et Roddy. En les regardant monter dans lhélicoptère, Hank se dit quil serait préférable de ne pas dire un mot afin déviter que cette journée soit un échec total. Sil nouvrait pas la bouche, les deux autres nauraient rien à lui reprocher plus tard. Alors que Kari, le pilote de lhélicoptère, les conduisait dans un endroit reculé de la forêt sur lIle de Vancouver, Hank essaya de simaginer pourquoi Brian avait une dent contre lui. Je travaille bien mieux que quiconque ici. Jescalade un bon nombre darbres et je laide à se faire des millions de dollars. Cest quoi son problème?

Alors que lhélicoptère approchait de la zone datterrissage située au milieu dun amas de cèdres et cyprès dont beaucoup étaient déjà bien marqués par le travail quils avaient accompli la veille, Hank se dit que Brian navait pas tout à fait tort. Il aimait effectivement boire, courir après les filles et vanter ses exploits aux autres gars. Cependant, ce quil faisait de sa vie privée navait jamais affecté son travail. En effet, jamais personne navait été blessé à cause de lui et il navait jamais fait perdre de largent à la compagnie. Putain, je nai même jamais raté un jour de travail. Même lorsque la chaleur battait tous les records et frôlait les 40 degrés, il navait jamais laissé sa sensibilité aux coups de chaleur le ralentir. Il lui suffisait dune vingtaine de minutes de repos à lombre pour pouvoir retourner au sommet des arbres.

Les mains tremblantes de frustration, Hank sortit de lhélicoptère. Il se dirigea vers la section des bois où il devait travailler, mais Brian lappela. En se retournant, Hank se rendit compte que Brian souriait et il en fut soulagé. En fin de comptes, peut-être quil ne me déteste pas autant que je le croyais. Tout en sifflotant, il se mit en route vers le nord pour finir ce quil navait pas eu le temps de faire la veille. Selon ses calculs, il lui restait une dizaine darbres à escalader, après cela, il serait tranquille pour le reste de la journée et du week-end, et ne devait revenir que jeudi.

Cest presquune semaine entière, pensa-t-il. Je vais men trouver une ou deux bien foutues, et je resterai en position horizontale jusquà jeudi.

Hank approcha dun arbre et les avertissements de Brian lui revinrent à lesprit; il se repassa donc la liste de contrôle avant de commencer. Il attacha les crampons à ses bottes, sassurant que les sangles étaient serrées autour des muscles de ses mollets, vérifia que sa veste était bien fermée, et inspecta son équipement. Il constata que sa corde devait bientôt être remplacée car elle était trop effilochée, mais elle tiendrait encore quelque temps. Son gilet de sécurité était neuf et Hank pouvait accéder facilement au sifflet durgence qui se trouvait sur son épaule. Même son casque, qui commençait à se faire vieux, pourrait encore lui servir pendant quelques saisons.

Il attacha un bout de sa sangle de secours au harnais situé sur ses hanches et lança lautre bout derrière le tronc darbre. Il le rattrapa sans aucune difficulté de lautre côté du tronc et lattacha également à ses hanches. Il planta les crampons de ses bottes au pied de larbre et commença à grimper. Il avait oublié denregistrer le diamètre du tronc au niveau de sa poitrine dans la calculette. Cependant, des années dexpérience lui avaient appris à lévaluer sans calculette et il savait que les limites de poids étaient respectées; il décida donc de ne pas sarrêter. Cétait dans ces moments-là quil sestimait heureux de ne pas devoir endosser le même genre de responsabilités que Brian.

En lespace de quelques minutes, Hank se trouvait déjà à environ 16 mètres du sol et il pouvait voir la magnifique vue que cette hauteur offrait à travers les branches chargées des arbres et le fin brouillard qui lenveloppait. Hank était incapable de comprendre comment les gens pouvaient vivre enfermés dans des immeubles en béton toute la journée et se contenter des quelques parcelles de verdure coincées entre des pavés en ciment ou des gratte-ciels. Depuis son plus jeune âge, sa mère devait lui courir après dans le quartier pour le faire descendre des arbres. Déjà petit, il adorait monter le plus haut possible pour pouvoir apprécier un panorama qui nétait pas visible den bas, et il ladorait encore. Il ne ladmettrait jamais, mais il se sentait réellement libre là-haut. Et la raison pour laquelle il se sentait si libre en hauteur, était quil se sentait plus à sa place là que nimporte où ailleurs.

Hank continua son ascension et arriva au point où il devrait tailler quelques branches pour pouvoir atteindre le sommet de larbre. Il tira sur la corde au bout de laquelle était attachée la tronçonneuse et la remonta en sassurant que le starter était bien réglé. La tronçonneuse se mit à gronder et il abaissa sa visière avant de commencer à tailler les branches. Il ny en avait pas beaucoup, mais il était sûr den avoir repéré une qui semblait ne pas être tout à fait stable. Il sen occuperait quand il laurait en face de lui. Ce nétait pas insouciant de sa part, mais il ne voulait pas se déconcentrer si près du but. Il connaissait le speech de Brian par cœur: Vous devez rester concentrés tout le long de lascension; ça ne sert à rien de vouloir arriver au sommet si vous ne faites pas attention à ce quil pourrait vous arriver pendant lascension. Malgré leur dispute de ce matin-là, Hank était plus que daccord dadmettre que les conseils de Brian lui avaient sauvé la vie plus dune fois.

Trois mètres plus haut, Hank était prêt à soccuper de la branche qui était sur le point de tomber. Il lobserva un instant, puis attrapa sa tronçonneuse et sattaqua à la racine de la branche qui était si large quon aurait pu croire quil sagissait dun tronc. À chaque fois quun bout de branche tombait, il lannonçait. Il adorait le bruit des branches heurtant le sol. Il coupa le dernier bout de bois et cria le plus fort possible pour annoncer quune énorme branche était en train de tomber. Depuis quil faisait ce métier, il avait connu plus dun homme qui avait été blessé, voire tué par ces branches capricieuses qui étaient si épaisses et grandes quon pouvait presque les prendre pour de petits arbres.

Hank soupira en atteignant enfin le sommet de larbre. Il se trouvait à plus de 45 mètres de haut; il entailla le tronc et sappuya sur son harnais en admirant la vue. Il ny a rien de mieux, se dit-il. Quelle montée dadrénaline! Il attacha son ruban rouge autour de larbre pour signifier à lhélicoptère quil sagissait dun des arbres quil fallait emporter et commença à descendre. 

Hank escaladait son dixième arbre lorsquil commença à sentir les effets de la chaleur. Il navait pratiquement rien dit de la journée, ne répondant presque pas aux plaisanteries des autres gars qui lui parvenaient à travers son talkie walkie. Par conséquent, il ne savait pas quelle température il faisait, et si quelquun lavait annoncé sur les ondes il ne sen rappelait pas du tout.

Il doit faire près de 40 degrés, se dit-il en continuant son ascension. Il devait sarrêter de plus en plus souvent pour récupérer son souffle ou pour se reposer, ne sachant pas si le léger déjeuner quil avait pris ce matin-là lui suffirait pour supporter cette chaleur. Il avait toujours ignoré les avertissements de Brian et Roddy à propos des effets de lalcool sur les coups de chaleur, mais dans ces moments-là, lorsquil avait limpression que ses poumons senflammaient à chaque inspiration, il se disait quils avaient peut-être raison.

Il enclencha sa tronçonneuse et finit de tailler le sommet de larbre et se promit à lui-même quil ferait une petite sieste à lombre pour que son estomac cesse de faire des bonds à chaque fois quil faisait un effort physique. Les avertissements de Brian ressurgirent dans son esprit pour la centième fois ce jour-là, et il procéda de manière lente et prudente. Bon, après ça jarrête. Plus besoin de se presser. La cale était bien placée et il ne lui fallut que très peu defforts pour pousser larbre. Il profita de la montée dadrénaline une dernière fois, agrafa le ruban rouge au sommet de larbre et entreprit sa descente.

Enfin! Maintenant je peux aller me reposer à lombre et boire de leau. Il prit sa radio et annonça aux gars qui se trouvaient alentours quil en avait fini avec ses dix arbres et quil allait se diriger vers le nord, loin des autres, pour se reposer. Il ne reçut pas de réponse immédiate et se dit que Brian et les autres devaient encore être fâchés contre lui. Il descendit en rappel, enroula sa corde et partit à la recherche dun coin ombragé.





HANK était profondément endormi lorsque Brian arriva sur son secteur et escalada son dernier arbre de la journée. Brian avait hérité de cette entreprise de son père, et bien quil apprécia énormément la partie de lescalade, il détestait tout ce qui se reportait à ladministration: engager et gérer les employés, sinquiéter de savoir si ses employés avaient assez dargent pour vivre, et la location dhélicoptères qui coûtait environ 15000 dollars. Il ne sattendait pas à autant de responsabilités. Malheureusement pour lui, il ne pouvait pas faire autrement car son ex-femme ne perdait pas une seule occasion de se plaindre et de demander une pension alimentaire plus élevée. Cependant, il allait un peu mieux ces derniers temps. Son ex-femme, Jennifer, était sur le point de se remarier ce qui signifiait quil ne serait plus obligé de lui verser une pension alimentaire, et Kari, la pilote de lhélicoptère, ne cessait de flirter avec lui. Brian nétait pas sûr que cela ne mène quelque part mais il était content de constater quà 40 ans, il plaisait toujours aux femmes.

Alors quil était à mi-chemin de son ascension, Brian remarqua quelque chose sur sa droite. Et merde! Brian se mit à crier pour que Hank lentende. Il avait dit quil se dirigeait vers le nord! Il continua de crier, mais Hank ne montra aucun signe de vie. Si je dois descendre de cet arbre pour le réveiller, je vais lui faire bouffer du bois pendant un mois! Je suis déjà à 20 mètres de hauteur et je vais perdre cet arbre parce quil ne supporte pas la chaleur!

Brian était à peine descendu de trois mètres pensant que cela suffirait à se faire entendre par Hank, quand il entendit les vrombissements de lhélicoptère. Et merde! Pour sassurer que Hank ne soit pas touché par le souffle rotor de lhélicoptère, il dut se déplacer en sagrippant à larbre qui se trouvait à côté du sien. Je peux me balancer sur cet arbre, ce qui me positionnera à moins de 6 mètres de Hank. Je descendrai alors en rappel et je pourrai le sortir de là. Il prit sa griffe à trois dents et la fit descendre lentement. Il la laissa se balancer au bout de la corde à environ un mètre et demi au-dessous de lui et essaya de laccrocher à une branche solide qui se trouvait à quatre mètres.

Ça a marché, se dit-il en sentant les crochets se prendre dans la branche. Il détacha la sangle de secours de son harnais et appela Hank encore une fois. Rien. Il ne réagissait pas. Connard! Brian jurait en descendant prudemment en rappel pour atteindre lautre arbre. Il tenta dattraper son talkie walkie en sentant quelque chose lâcher. Il jeta un coup dœil et remarqua que le crochet nétait pas assez bien positionné. Il appela Hank une dernière fois, et alors quil tirait son talkie walkie jusquà sa bouche, il sentit la griffe lâcher. Son corps se heurta au tronc de larbre quil venait de laisser. Sa dernière pensée fut dirigée à son petit frère, Scott. Il est seul au monde maintenant.
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 BONJOUR, mon nom est Scott Alan. Mon frère est-il là? Brian Alan?

Linfirmière leva les yeux pour découvrir une expression affolée, mais fut surprise par le ton calme de Scott. Elle avait un comportement qui montrait clairement quelle sétait habituée aux cris des personnes qui venaient dapprendre que lun de leur proche était à lhôpital. Elle sourit légèrement et consulta ses dossiers. 

 Votre frère est aux soins intensifs. Si vous voulez bien vous asseoir et … 

 Où est-ce ? dit Scott en affichant un sourire frustré et douloureux. Cest par là? demanda-t-il en pointant le bout du couloir et en espérant quelle lui ferait un signe, aussi discret soit-il.

Si elle lui annonçait quil ne pouvait pas voir le seul membre de sa famille qui lui restait, après avoir fait le voyage depuis Toronto, il ne pourrait probablement pas garder son calme. Il se préparait mentalement à lui expliquer la situation et ce quil avait dû laisser tomber pour venir jusque là.La comédie musicale était en préparation et les répétitions avaient été programmées. Je nai pas le temps pour ça. Dis-moi où est mon frère, bordel!

 Si vous voulez bien vous asseoir, je vais appeler le médecin et il…

 Madame, dit-il doucement. Cest la seule famille qui me reste. 

Il la regarda intensément, sans se préoccuper de laisser transparaître ce quil ressentait réellement. 

 Sil vous plaît?

 Cest au bout du couloir, tournez à droite et …

 Merci infiniment.

Scott se mit à marcher rapidement, certain quil navait pas besoin de plus dinformations pour trouver son chemin.

 Noubliez pas de vous annoncer au bureau des infirmières des soins intensifs!

Ce fut la dernière chose quil entendit avant de tourner à droite et de se retrouver face un autre long couloir.

 Bonjour, mon nom est Scott Alan. Mon frère est ici, il sappelle Brian Alan.

Scott patienta calmement en attendant que linfirmière le remarque. Quand elle leva enfin les yeux, elle le regarda dun air perplexe.

 Madame Alan est avec lui en ce moment. Chambre 37 A.

 Madame Alan? sexclama Scott en regardant linfirmière dun air confus. Jennifer? Vous voulez parler de son ex-femme? Ça va faire sept ans quils sont divorcés maintenant.

Il détourna un instant son regard de linfirmière.

 Je pensais être enfin débarrassé de cette grosse vache, se dit-il.

 Cest bon Kathy, dit une autre infirmière qui venait darriver. Je vais tout lui expliquer en laccompagnant dans la chambre.

Linfirmière se présenta. Elle sappelait Sheila et avait posé une main sur le bras de Scott pour le guider jusquà la chambre. Elle lui expliqua que la femme de Brian était une amie de longue date. Scott avait envie de lui dire que Brian sétait enfin débarrassé de Jennifer il y avait sept ans. Cétait peut-être dû au long vol ou à cet étrange environnement  il détestait les hôpitaux  mais il était à présent totalement confus et il nétait plus sûr de ce qui se passait. Alors quil sapprêtait à pousser la porte, Sheila essaya de le retenir, mais il ne lentendit pas. Il ne pensait quà une chose: découvrir sil sagissait réellement de Jennifer et si elle était là pour largent.

 Vous nêtes pas Jennifer, dit Scott appuyé contre la porte et fixant du regard la femme qui se trouvait aux côtés de Brian.

Elle était petite et blonde et semblait avoir beaucoup pleuré. Elle tenait affectueusement la main de Brian entre les siennes, mais Scott ne remarqua pas de bague à son doigt.

 Qui êtes-vous, bon sang?

 Monsieur Alan, sil vous plaît …

 Sheila, tout va bien, dit la petite blonde. Je vais sortir pour que Scott puisse voir son frère.

 Pas avant que quelquun ne mexplique ce qui se passe ici.

Il entra dans la chambre et vit que linfirmière se dirigeait vers la porte.

 Qui êtes-vous?

La femme se leva et relâcha la main de Brian.

 Mon nom est Kari. Cest moi qui vous ai appelé.

 Linfirmière ma dit que sa femme se trouvait avec lui … bégaya-t-il en fronçant les sourcils. Est-ce que vous êtes …? 

Scott les désigna tous les deux, lun après lautre.

 Non, dit-elle en secouant légèrement la tête. Nous ne sommes pas mariés.

Elle fit le tour du lit et se rapprocha de Scott.

 Mais il fallait que je le vois et ils nautorisent que la présence de la famille alors …

Scott lécoutait attentivement alors que sa voix faiblissait à cause de lémotion, ce qui signifiait quelle sapprêtait à pleurer. Kari était amoureuse de son frère. Elle laimait et avait besoin dêtre avec lui. Il comprit que Brian était quelquun dimportant à ses yeux.

 Vous êtes amoureuse de lui.

Cela ne faisait aucun doute, mais Scott ne parvenait pas à comprendre pourquoi Brian ne lui avait rien dit. Et soudain, il percuta.

 Mon frère est-il au courant ?

Kari plongea son regard dans celui de Scott, et elle sembla sur le point de protester et de dire que sa question était ridicule. Il lui adressa son plus doux sourire pour lui signifier quil ne la jugeait pas et ne la trouvait pas ridicule et elle détourna son regard dun air plein de regret.

 Merci de mavoir téléphoné.

Scott se rapprocha delle. Ils se trouvaient tous les deux au pied du lit et regardaient Brian. Ce fut seulement à ce moment-là quil se rendit compte que la tête de son frère était complètement enveloppée de bandages. Il y avait des tubes de tous les côtés. Les bips des machines qui se trouvaient près de la tête de Scott semblaient sintensifier à chaque détail quil remarquait.

 Brian détesterait ça. Il déteste quon soccupe de lui.

 Il est très indépendant.

Kari rit nerveusement. Scott entendit sa voix se briser et la prit dans ses bras en lui frottant le dos.

 Je suis désolée mais cétait le seul moyen pour pouvoir le voir.

 Cest bon, dit-il en la raccompagnant vers la chaise. Je ne le dirai à personne. Par contre, je pense que Sheila doit se poser des questions.

 Sheila et moi sommes amies depuis le lycée. Elle ne dira rien non plus. Elle est venue me prévenir que vous étiez là et que vous posiez des questions et que vous sembliez très agité, dit-elle en sasseyant.

 Alors nous navons aucun souci à nous faire, dit-il en souriant et approchant lautre chaise du lit. Tous mes vœux aux jeunes mariés, plaisanta-t-il en lançant un clin dœil à Kari.

Il sappuya contre le dossier de sa chaise et la montée dadrénaline qui lavait envahi disparut brusquement.

 Brian mavait dit que vous aviez le sens de lhumour, dit Kari en laissant échapper un petit rire de soulagement. Merci, ajouta-t-elle en posant une main sur son genou.

 Aucun problème. 

Scott observa le visage de son frère un instant. 

 Il nest au courant de rien alors?

 Il doit se douter que je laime bien, dit-elle en haussant les épaules nerveusement. Il na simplement pas lair davoir envie daller plus loin que les petits flirts innocents.

 Eh bien, regardez le bon côté des choses. Nous, hommes de la famille Alan, avons la tête dure! Et cest probablement ça qui la sauvé, nest-ce pas?

 Vous êtes aussi beaux, gentils et attentionnés.

Scott remarqua son regard sincère et rougit, la chaleur se répandant directement dans le bout de ses oreilles. Cela le fit penser aux membres de son groupe lorsque ceux-ci lisaient les critiques de leurs concerts mettant laccent sur les passages concernant le sourire et le regard de Scott. Ce dernier nétait pas prétentieux et naimait pas quand on le considérait comme un beau gosse. Il était Scott et voilà tout.

 Oh, jai bien peur que mon frère ait hérité de tous les gènes de beauté. Et ce nest pas grave, parce que moi, jai tous ceux qui ont attrait à la musique.

 Il est très fier de votre succès, dit Kari.

Elle sacharnait sur son mouchoir en tissu, le tordant dans tous les sens, comme si elle cherchait à le vider de ses larmes.

 Il parle souvent de vous, et se vante du fait que vous êtes très proches.

 En fait, ça na toujours été que lui et moi, dit Scott en la regardant en souriant. Il doit vraiment tenir à vous. Normalement, il ne parle pas de moi. Je crois quil ne sest toujours pas fait à lidée que je sois parti … 

Scott haussa les épaules en se disant quil navait pas de raison de le cacher. 

 … et que je sois …

 Je sais, dit Kari dune voix douce. Il me la dit il y a quelques semaines.

Elle sapprocha et posa une main sur son bras.

 Jai un fils qui est gay aussi.

 Vous êtes mariée?

 Plus maintenant, dit-elle en lui montrant sa main droite. Je suis divorcée depuis trois ans aujourdhui.

 Je suis désolé.

Kari haussa les épaules avec un air dédaigneux, comme pour dire que le sujet ne valait pas la peine dêtre abordé.

 Je suis plus heureuse maintenant. Daprès ce que ma dit Brian à propos de votre père, vous pouvez deviner ce que jai enduré.

Scott ouvrit la bouche et la referma aussitôt. Un léger sourire safficha sur son visage alors quil regardait lexpression de son frère endormi, une expression que Scott avait observée si souvent après que leur mère les a abandonnés. Chaque soir, Brian aidait leur père complètement saoul à se coucher avant de rejoindre Scott dans la chambre quils partageaient pour lui lire une histoire. Il regarda Kari.

 Alors, il est amoureux de vous aussi.

Ce nétait pas une question et Scott sourit lorsque Kari tourna la tête pour le regarder.

 Brian ne vous aurait jamais parlé de notre enfance sil ne ressentait rien pour vous.

Kari baissa la tête et succomba à lémotion. Elle prit la main de Brian dans la sienne et celle de Scott de lautre, et laissa couler ses larmes sans retenue.

Après quelques minutes, Scott lui tapota la main.

 Alors Madame Alan, dit-il en essayant de détendre latmosphère, que vous ont-ils dit? Aura-t-il besoin de physiothérapie? Ou …

Kari retira sa main et essuya ses larmes.

 Eh bien, Sheila ma beaucoup aidée et ma tout expliqué. Et comme je vous lai dit au téléphone, ils sont très optimistes. Sheila ma dit quil navait pas eu de commotion cérébrale, donc …

Kari regarda Brian et sourit, et Scott fut attendri par ce qui semblait exister entre eux. Son frère avait trouvé quelquun, même si ce nétait pas encore très sérieux. Scott savait à quel point Brian pouvait être prudent, surtout après ce quil avait vécu avec Jennifer, mais il espérait sincèrement que son frère saurait ce que Kari avait fait pour lui, quil se rendrait compte de combien elle était spéciale et quil ne la laisserait pas filer.

 Nous navons pas besoin de nous inquiéter.

Scott prit un ton optimiste et opta pour une attitude positive. Brian navait pas subi de dommages cérébraux et les médecins semblaient penser quil sen remettrait rapidement. Il laissa échapper un soupir de soulagement, sentant lépuisement semparer encore un peu plus de son corps.

 Une fois quil saura que je suis là, il redoublera deffort juste pour pouvoir se débarrasser de moi.

Kari le regarda dun air suspect et finit par rire en lui tapotant le genou.

 Ne dîtes pas nimporte quoi, il vous adore.

Kari semblait incroyablement soulagée de sêtre débarrassée du poids daimer secrètement quelquun daussi têtu et réservé que Brian et de pouvoir partager ce secret avec la seule personne capable de la comprendre.

 Je sais.

Scott regarda son frère.

 Jai toujours voulu lui ressembler. Il est si beau … Toutes les filles étaient amoureuses de lui.

Il tourna son regard vers le visage marqué par les larmes de Kari.

 Je suis heureux quil ait trouvé quelquun.

Il rit intérieurement en voyant que Kari rougissait et regardait à nouveau lhomme quelle aimait.

 Est-ce que quelquun sait ce qui sest passé?

 Je ne suis que pilote dhélicoptère, dit-elle en haussant légèrement les épaules, en gardant les yeux fixés sur Brian et ne lâchant jamais sa main. Mais, daprès ce que jai compris, il essayait datteindre un autre arbre et le crochet na pas tenu.

Lémotion regagna Kari et elle essuya ses larmes.

 Je suis désolée, Kari.

Scott reprit sa main et la serra. 

 Je sais ce que cest. Cest comme ça que notre père est mort.

Kari le regarda dun air compréhensif.

 Il vous a aussi parlé de ça?

Il sourit et tapota les pieds de son frère.

 Donnez-lui un peu de temps, Kari. La vie lui a appris à se méfier des femmes. Notre mère … Jennifer …

La voix de Scott sestompa car il navait pas besoin de donner plus dexplications. Brian lui avait déjà raconté les moments les plus difficiles de leur enfance. Si Brian se réveillait moins têtu quavant, Scott était presque sûr dassister très bientôt à un mariage. Enfin, se dit-il avant dentendre des cris provenant du couloir.
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MAIS quest-ce qui se passe ici? dit Scott en sortant de la chambre dun ton bas mais menaçant. 

Trois hommes qui semblaient être au plein milieu dune dispute se trouvaient dans le couloir.

 Ceci est un hôpital … 

La voix de Scott sestompa en voyant lun des trois hommes se retourner et le fixer du regard. 

 Roddy?

Scott ne put se retenir de sourire et abandonna son expression de mécontentement.

 Jaurais dû me douter que cétait toi.

 Salut, Scott!

Roddy sapprocha de lui, le prit dans ses bras et le souleva du sol sans plus se soucier du raffut quil venait de causer.

 Tu es toujours plus léger quune plume à ce que je vois!

Il le reposa parterre et le tint par les épaules.

 Ils nont pas de magasins dalimentation à Toronto?

 Ta gueule, murmura Scott en se retournant pour faire face aux autres hommes. Pourquoi vous faites autant de bruit?

 Ça na plus dimportance maintenant, dit Roddy 

Il fixait dun air menaçant un des hommes présents; il était beau et devait mesurer 1m80, et pourtant, il avait lair paniqué. 

 Hank était sur le point de partir, nest-ce pas, Hank?

Scott regarda le dénommé Hank et eut pitié de lui. Si cet homme devait travailler avec Brian et Roddy tous les jours, il nétait pas étonnant quil ait lair de quelquun à qui on vient dapprendre que toutes les fabriques de bières venaient de décider quelles ne feraient plus que du thé.

 Vous travaillez aussi avec Brian? demanda-t-il et Hank se contenta de faire un léger signe de la tête. Pourquoi vous disputiez-vous?

 Ouais, il travaille avec nous. Et cest même à cause de lui que Brian est ici. On était en train de lui montrer la sortie.

 Pourquoi? demanda Scott en savançant vers Hank sans même sen rendre compte. Vous nêtes pas obligé de partir, Hank.

 On a trouvé ce connard profondément endormi juste à côté de lendroit où Brian était suspendu.

Lhomme qui venait de parler était petit et laid quand il était en colère.

 Il ne sest même pas réveillé avec tout le vacarme que lhélico a fait en venant chercher Brian.

 Je suis désolé, dit Hank qui semblait être sur le point de pleurer. Je vais partir. Je ne veux pas causer de souci.

 Ouais, cracha Roddy, et tu peux récupérer ton équipement et dégager avant que Brian ne se réveille.

Scott observait sans vraiment comprendre ce qui se passait.

 Tu pourrais mexpliquer en quoi cest la faute de ce Hank?

Scott sadressa directement à Roddy et leva la main en direction de lautre mec pour lempêcher de répondre, puis il regarda Hank séloigner dun air impuissant.

 Attendez Hank, jattends une réponse. Vous vouliez voir mon frère?

Hank acquiesça et Scott lui sourit.

 Écoute, Scoot …

 Quoi, on est de retour à lécole primaire? Je mappelle Scott, merci.

Scott croisa les bras et fixa Roddy.

 Est-ce que quelquun pourrait mexpliquer ce que Hank a fait? Non? demanda-t-il après avoir compté jusquà dix dans sa tête. Jimagine que vous vous disputiez pour rien alors. Vous avez fait tout ce boucan et je ne peux même pas savoir pourquoi? dit-il en décroisant les bras.

Scott se rendit compte que Hank sétait éloigné.

 Ce nest pas fini, Roddy. Ça fait plaisir de voir que certaines choses ne changent pas, ajouta-t-il en fixant les deux hommes du regard pour sassurer que son message avait bien été reçu. Hank, attendez! sécria-t-il en essayant de le rattraper.

Une infirmière lui fit signe de baisser dun ton et il la dévisagea en essayant de ne pas ralentir.

 Hank, sil vous plaît? dit-il en le rattrapant enfin. Vous marchez vite! affirma-t-il en sappuyant sur son bras pour récupérer son souffle. Et je ne fume même pas!

 Je ne veux pas vous causer de problèmes, Monsieur Alan.

 Oui, vous lavez déjà dit, commenta Scott en le regardant alors quil était plié en deux en lui souriant. Et appelle-moi Scott, ajouta-t-il en passant au tutoiement

Il prit une profonde inspiration et se redressa.

 Tous ceux qui arrivent à mettre Roddy dans cet état sont des amis potentiels pour moi.

En apercevant lexpression que Hank avait arborée, Scott se saisit de son bras.

 Hank, comment cela peut-il être de ta faute? Tu dormais, bordel. 

Scott relâcha le bras de Hank et se dirigea vers un banc.

 Sil te plaît?

Hank finit par acquiescer et sinstalla à côté de Scott.

 Je mexcuse pour eux. Je connais Roddy depuis toujours et parfois il peut être vraiment chiant et obstiné.

Il réfléchit un instant.

 Lautre type …

 Hughy.

 Merci. Hughy, répéta Scott sur un ton dédaigneux et il sourit. Et bien, Hughy me fait penser à tous ces gars trop grands à lapparence de chimpanzés  et le cerveau qui va avec  qui avaient lhabitude de me torturer à lécole. Jai donc décidé que je ne laimais pas.

Cette dernière remarque lui valut un sourire de la part de Hank.

 Tu ne vas quand même pas les laisser te faire culpabiliserau sujet de mon frère, hein?

 Je ne pensais pas que cétait ma faute, mais … commença Hank en essayant de sinstaller plus confortablement sur ce banc qui nétait clairement pas fait pour des hommes de sa taille. Je dormais. Et cest sûrement ça le problème.

 Voyons, dit Scott en lui tapotant lépaule et se rendant ainsi compte de sa carrure. Mon frère et mon père font tout le temps des siestes dans la forêt. Enfin, mon père en faisait… et je devrais peut-être aussi parler au passé pour mon frère …

Scott sarrêta un instant et reprit après avoir secoué la tête.

 Bref, ce que je veux dire cest que quoique mon frère ait fait, cest lui qui la décidé ainsi. Cest pas ta faute, daccord? lencouragea-t-il en lui tendant la main.

En sentant la puissance de la poignée de Hank, Scott éprouva une montée de chaleur.

 Viens, on y retourne, daccord?

Hank acquiesça et se leva.

 Sils disent quoi que ce soit, je moccuperai deux.

Scott jeta plusieurs coups dœil à Hank alors quils marchaient en direction des soins intensifs. Il avait lair vraiment perturbé. Bande de connards, avait-il envie de crier. Comment avaient-ils pu dire une chose pareille devant lui? Il chassa ses pensées en arrivant à langle du couloir et il remarqua que Hank se laissait de plus en plus distancer. Il vit que Sheila était parvenue à maîtriser les indisciplinés. Et lorsque cette dernière séloigna, il aperçut Kari au milieu des deux hommes.

 Kari, dit-il en posant une main sur son épaule. Je vais laisser Hank entrer quelques minutes.

Il fixa les deux autres dun regard provocateur, en insistant sur Roddy, et fit signe à Hank dentrer.

 Cest bon, vas-y. Personne ne ten veut, hein les gars? lança-t-il en souriant intérieurement alors que Roddy détournait son regard et le petit jurait en se dirigeant vers la sortie.

Une fois que Hank eut fermé la porte de la chambre de Brian derrière lui, Scott se tourna vers Roddy.

 Et tu prétends être un homme?

 Écoute, Scoot, quest-ce …

 Je ne veux rien entendre. Cest un être humain, Roddy, dit-il en pointant la chambre du doigt.

Scott fut dégoûté par lexpression quarbora Roddy.

 Comment peux-tu traiter les gens comme ça? Mon frère est ici, et peut-être que Hank y est pour quelque chose, mais nous savons tous les deux à quel point mon frère peut être têtu et imprudent, alors oublie. Ça arrive, tu sais, surtout quand on est un perfectionniste obstiné comme Brian, continua-t-il en sasseyant sur une chaise entre Kari et Roddy. Si Hank a fait quelque chose, ce nétait sûrement pas volontaire.

 Cest un putain de paumé, Scoot.

Roddy avait essayé de murmurer ces quelques mots, mais Scott entendit la porte se refermer derrière lui. En se retournant, il vit que Hank était là. Il affichait une expression aussi douloureuse quavant. Scott ferma les yeux en se disant que Hank avait probablement entendu Roddy.

 Il vient toujours au boulot bourré ou avec la gueule de bois, il ne vérifie jamais le diamètre des troncs à hauteur de poitrine correctement, donc on doit toujours repasser derrière lui.

Scott détourna son regard de Roddy et vit que Hank séloignait rapidement, et sans y réfléchir, il se leva et le suivit pour la deuxième fois. Il le rattrapa, mais la réaction de Hank fut totalement différente.

 Laisse-moi tranquille, daccord?

Hank était déjà à lextérieur de lhôpital et mettait son bras hors de portée de Scott pour quil ne puisse pas le retenir. Son humeur ne faisait quempirer.

 Ils narrêteront jamais de me reprocher ce quil sest passé, alors laisse tomber, daccord?

 Non, affirma Scott en essayant de se faire plus grand. Non, je ne laisserai pas tomber.

Il haussa les sourcils comme pour défier Hank de se mesurer à lui, comme il lavait fait si souvent avec son père.

 Écoute, Hank, je connais mon frère, il ne sen prendrait jamais à quelquun qui aurait fait une erreur.

Scott sapprocha un peu plus de Hank lorsquun agent hospitalier qui poussait une chaise roulante passa devant eux en faisant ouvrir les portes automatiques. 

 Avec le temps, tout ça sestompera, daccord? le rassura-t-il en affichant un sourire désabusé. Je ne sais pas si tu as remarqué, mais ces bûcherons sont assez têtus et passionnés.

 Ouais, jai remarqué, répondit Hank en souriant légèrement. Je ferais mieux de rentrer.

 Promets-moi que tu reviendras lui rendre visite?

Hank séloigna en lui faisant signe de la main.

 Si tu ne reviens pas, je te retrouverai. Et ensuite, je serai obligé de me ridiculiser en te montrant que je ne sais pas me battre, dit-il en agitant les poings.

Scott remarqua que Hank avait gloussé en se dirigeant vers son camion. Il na pas lair dun paumé du tout. Il est sûrement timide, mais ce nest pas un paumé.

Il retourna à lhôpital en se demandant quel genre dhomme était Hank. Il avait lhabitude dobserver les gens et de leur inventer des histoires. Il sen servait pour écrire ses chansons. Il était parti de chez ses parents quand il avait 18 ans et était dabord allé à Calgary, et ensuite à Toronto, bien déterminé à devenir un chanteur et un auteur célèbre. Cela lui avait pris presque 20 ans, mais il y était arrivé. Ses chansons étaient interprétées par les plus grands chanteurs. Mieux encore, les plus grands chanteurs lui demandaient de leur écrire des chansons. Il avait plus quassez dargent à la banque et avait un groupe de mecs sympas avec qui il jouait régulièrement. Par contre, il nétait pas tout à fait satisfait du nom quils avaient choisi pour leur groupe: Les libellules. Il avait essayé de poser son véto  qui ne laurait pas fait?  mais le nom était tout de même passé.

Lorsquil arriva devant la chambre de Brian, Scott ne trouva plus personne dans le couloir. Où était allé Roddy?

 Il était tellement en colère quil a décidé de rentrer chez lui.

 En colère contre moi jespère? demanda Scott en seffondrant sur une chaise. Sil fait quoi que ce soit à Hank, je lui …

 Hank est un peu sauvage, Scott.

Kari lâcha la main de Brian un instant pour essuyer ses yeux une fois de plus.

 Je sais que ce nest pas gentil de dire cela, mais je ne serais pas surprise dapprendre que Hank …

 Oh, bon Dieu, sexclama Scott, exaspéré. Si je dois mopposer à vous tous je le ferai.

Il se pencha en avant, se sentant soudain très las et énervé.

 Même sil a fait quelque chose, cétait un accident, non? demanda-t-il en se passant les mains sur le visage. Il ne voulait pas blesser Brian.

 Bien sûr que non, soupira Kari. Mais une erreur, quelle soit volontaire ou non, ne change rien pour ce genre de mecs.

 Eh bien, rétorqua Scott, dans mes souvenirs, ces mecs-là se soutenaient et sentraidaient.

Scott observa Kari dun œil méfiant, il ne savait pas exactement ce que son frère lui avait raconté.

 Écoutez, Kari, je connais bien Roddy et je connais très bien mon frère. Mon frère a fini par ressembler plus quil ne veut ladmettre à mon père.

Il leva une main en voyant que Kari était prête à contester.

 Je ne fais pas référence à lalcool ou son attitude générale, mais à son caractère obstiné et à son incapacité à voir au-delà de ce qui se trouve juste sous son nez. Ce nest pas un menteur, mais je lai vu se comporter de façon belliqueuse avec des gens, simplement parce quil pensait quils méritaient dêtre réprimandés.

Scott sarrêta un instant et rassembla ses pensées avant de continuer.

 Et Roddy? Je suis sûr que je nai pas à vous expliquer à quel point ce trou du cul a besoin de grandir.

 Brian ma souvent dit que vous ressembliez beaucoup à votre mère. Et cest vrai que Roddy peut être considéré comme un danger public, ajouta-t-elle en riant doucement, détendant ainsi son visage.

 Je nai jamais été du genre à colporter des ragots, mais je vais vous dire une chose, confia-t-il en se penchant en avant. Quand Brian se réveillera, demandez-lui de vous raconter ce qui sest passé lors de leur remise des diplômes.

Scott agita sa main en se redressant, se disant que sil racontait cette histoire il se ferait massacrer par son frère.

 Bien! dit-il en tapotant la jambe de Brian. Les médecins sont très optimistes. Il peut compter sur moi et sur vous. Il sera de retour pour nous donner des ordres en un rien de temps, plaisanta-t-il en mettant les mains en lair.

 Je lespère, Scott, dit Kari en caressant doucement la main de Brian, comme si le simple fait quelle soit là pouvait laider à se réveiller. Jai tellement de choses à lui dire … même sil néprouve pas les mêmes sentiments que moi. De quoi avais-je si peur? Quest-ce que jai à perdre? demanda-t-elle.

 Euh, je ne veux me montrer indiscret, mais vous navez pas dit que vous aviez un fils? Vous ne devriez pas aller voir sil va bien ou quoi? Je vais rester ici, je peux donc vous appeler sil y a le moindre changement.

 Justis a 18 ans. Il est à luniversité à Calgary, répondit-elle sans détourner son regard de Brian.

 18 ans? sétonna Scott. À quel âge lavez-vous eu? À 12 ans?

Scott fut enchanté dentendre le premier rire sincère de Kari depuis quil lavait rencontrée. 

 Javais 19 ans. Je me suis mariée avec mon premier amour après le lycée et je suis tombée enceinte juste après.

Scott eut limpression que lhumeur de Kari sétait légèrement égayée.

 Ce fut ma première erreur dans ce mariage.

 Le mari ou le fait dêtre tombée enceinte? demanda Scott en riant.

 Le … Brian?

Kari se leva soudain et Scott se demanda sil navait pas dépassé les bornes. Et puis il vit que les yeux de son frère étaient ouverts.
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 SALUT, grand frère. 

Scott sétait levé et se tenait du côté opposé à celui de Kari. 

 Tu ne mavais pas dit que tu tétais marié.

Scott vit le visage de son frère silluminer légèrement au moment où ses yeux se posèrent sur Kari.

 Tu nous as fait une de ces peurs, Brian, susurra Kari en faisant tout son possible pour se contenir. Tu arrives à parler? Tu veux de leau?

 Que sest-il passé? Et que fais-tu ici?

La voix de Brian était rauque et faible.

 Je ne mattendais pas à un accueil incroyable, mais tout de même. Je nai même pas le droit à un salut, comment tu vas?

Scott se pencha et embrassa tendrement son frère sur la joue.

 Tu veux quon aille chercher un médecin? Tu as mal quelque part?

 Je … ne sais pas. Oh, ma tête! Que sest-il passé? demanda-t-il en se redressant difficilement.

 En fait, on espérait … 

Scott regarda Kari qui ne quittait pas Brian des yeux. 

 On espérait que tu pourrais nous le dire. En tout cas, il semblerait que Roddy et Hughy soient prêts à lyncher Hank.

 Quoi? sexclama Brian en les regardant lun après lautre plusieurs fois pour finir par sarrêter sur Scott. Mais de quoi tu parles?

 Oublies ça, intervint Kari en lançant un regard suppliant à Scott. Il faut que tu te reposes.

 Je vais chercher un médecin ou une infirmière.

Scott esquissa un sourire et serra la main de son frère. Il se glissa hors de la chambre et se dirigea vers la sortie pour écouter ses messages sur son téléphone portable. Maintenant quil savait que Brian était hors de danger, il se dit quil allait appeler les membres de son groupe pour les tenir au courant. Il attendit dêtre sorti de lhôpital pour allumer son portable et espéra que lair frais du matin laiderait à se détendre. Il avait presque fini de composer le numéro lorsquil referma son téléphone et sapprocha de la silhouette qui se trouvait seule sur un banc, la tête entre les mains.

 Hank?

 Je suis désolé, je narrivais pas à dormir, dit-il en sursautant légèrement.

Scott devina que Hank avait pleuré.

 Tu nas pas à texcuser.

Scott sassit à côté de ce grand homme et posa une main sur son épaule.

 Brian est réveillé.

Hank afficha une expression de tel soulagement que cela fit sourire Scott qui lui prit le bras.

 Cest bon, Hank. Il va bien.

Scott fut surpris quand lautre homme posa son imposante main sur la sienne pendant une seconde. Hank sappuya contre le dossier du banc en soupirant. Scott en déduit quil venait de se débarrasser de toute langoisse et la frustration quil avait accumulées ces derniers jours.

 Tu as dormi un peu depuis laccident?

 Non, pas vraiment.

 Il faut que tu te reposes, Hank.

Scott reprit sa main et se leva devant Hank.

 Tout va bien maintenant. Rentre chez toi, demande à ta femme ou ta copine de te préparer un bon petit-déjeuner et après va dormir. Daccord?

Scott étudia lexpression hagarde de Hank et repensa à ce quil venait de dire.

 Est-ce que tu as quelquun qui pourra prendre soin de toi? demanda Scott en espérant pour lui que la réponse serait positive, mais il se dit que Hank ne devait pas laisser les gens rentrer dans sa vie facilement.

 Non. Je nai ni femme ni copine, répondit-il en secouant la tête et en regardant ses mains. 

Après quelques instants de gêne, Hank lança un rapide regard Scott et puis le rebaissa sur ses mains.

 Je vis seul.

Scott remarqua que les épaules de Hank sétaient légèrement affaissées et son cœur se brisa de peine pour ce pauvre homme. Avec des amis et des collègues comme ceux quil avait, ce nétait pas étonnant quil doive surmonter cette épreuve seul.

 Daccord, écoute, voilà ce que nous allons faire, annonça-t-il en tapant dans ses mains pour se réveiller un peu au passage. Je vais parler à un médecin  si jarrive à en trouver un  et après tu rentres avec moi. Je préparerai un déjeuner copieux et tu pourras teffondrer et dormir un peu. Quest-ce que tu en dis?

Scott affichait un sourire brillant et une attitude positive. Imaginer que ce pauvre gars navait nulle part où aller à part dans un appartement vide lui donnait envie de soccuper de lui.

 Pas de discussion. Cest ce que nous allons faire. Tu restes là, daccord?

Scott ne lui laissa pas le temps de protester et retourna dans lhôpital pour trouver un médecin.

Après avoir cherché pendant près de quinze minutes et avoir fait comprendre au médecin quil fallait quil utilise des mots moins savants, Scott put enfin se tranquilliser et cesser de sinquiéter pour son frère. Le médecin avait insisté sur le fait que Brian devrait rester à lhôpital pendant encore au moins deux jours pour faire quelques tests supplémentaires qui confirmeraient quil ny aurait pas de séquelles permanentes. Il était certain que Brian naurait quune malheureuse bosse sur la tête et quà part de violents maux de tête pendant les deux prochains jours, il naurait aucune raison de sinquiéter. Bien sûr, il sempressa dajouter que Brian ne pourrait pas se servir de machines dangereuses ni conduire pendant une semaine ou deux.

Ayant toutes les informations quil voulait, Scott alla voir une dernière fois son frère et fut heureux de constater que Kari et lui dormaient, ce dernier dans son lit, et elle sur une chaise juste à côté du lit. Il leur laissa un mot pour leur dire où il était et à quelle heure il reviendrait. Même si je ne suis pas là, Brian aura quelque chose pour quoi se battre pendant son rétablissement, se dit-il joyeusement en regardant Kari. Peut-être même quelle sait cuisiner. Et il se rappela avec un certain dégoût son adolescence et la cuisine de son frère.





HANK se trouvait où Scott lavait laissé, mais il se tenait désormais debout. Balbutiant des excuses pour avoir pris plus longtemps que prévu, Scott indiqua le 4x4 quil avait loué et lui demanda de monter. Hank tenta de protester en disant quil pouvait prendre le sien, mais Scott rétorqua quil était hors de question quil conduise dans son état dextrême fatigue.

 Et de toute façon, jai besoin quon maide avec tous mes bagages et mes instruments de musique, ajouta Scott en sortant le 4x4 du parking et en se dirigeant chez Brian.

Hank dut aider Scott à aller jusque chez son frère, car il ny était pas retourné depuis que Brian avait vendu la maison de leurs parents et avait déménagé du côté de Duncan. Sur le coup, Scott avait été attristé par la vente de cette maison, mais il sétait vite rendu compte que Brian méritait un nouveau départ maintenant quil navait plus besoin de soccuper de personne. Jennifer navait jamais aimé vivre dans la maison où ils avaient grandi et se plaignait constamment du fait quelle était trop petite et quil ny avait pas assez de placards pour ranger ses vêtements, chose qui navait jamais dérangé les deux frères. Brian portait uniquement des jeans ou des vêtements en flanelle et Scott nétait pas du genre à dépenser largent quil avait pour acheter cinq jeans ou pour remplir ses tiroirs de pulls, quand un ou deux suffisaient. Ils nétaient pas pour autant radins; ils étaient frugaux, voire économe.

 Nous y voilà, annonça Scott en souriant et en garant le 4x4 devant la maison. Enlève la bâche à larrière du pick-up pendant que je vais ouvrir la porte. Je reviens tout de suite pour taider, ajouta-t-il en sortant du véhicule.

Hank ne répondit rien et se contenta dacquiescer en sexécutant et Scott se dit que cétait probablement parce quil devait être épuisé. Ce dernier ouvrit la porte, alluma les lumières et rejoignit Hank.

 Tu comptes rester combien de temps? demanda Hank en soulevant deux énormes valises quil déposa par terre. Quel genre de guitare cest ça ? interrogea-t-il en prenant une longue boîte noire rectangulaire.

Hank observait ce qui en réalité contenait un clavier avec curiosité, comme sil sagissait dun objet étrange quil navait jamais vu auparavant. Il semblait même circonspect, comme sil sattendait à ce que lobjet le morde.

 Le genre avec des touches noires et blanches, répondit Scott avec humour et fut ravi de constater que Hank souriait largement. Cest mon clavier, finit-il par dire. Kari ma téléphoné en plein milieu de la nuit pour mapprendre que mon frère était à lhôpital, continua-t-il en grognant alors quil soulevait ses deux grosses valises. Je nai pas vraiment réfléchi, jai simplement balancé tout un tas de conneries dans les valises. Je navais aucune idée de la durée de mon séjour.

Scott indiqua la maison alors quil avait limpression que ses bras allaient lâcher sous le poids des valises.

 Maintenant que je sais que Brian ne risque rien, je me sens un peu idiot davoir apporté autant daffaires.

 Désolé, compatit Hank en se dirigeant vers la maison. Tu es sûr que ça ne dérangera pas Brian? sinquiéta-t-il en sarrêtant juste devant la porte.

Il se retourna et regarda Scott qui pliait sous le poids des valises et de sa besace en cuir remplie de chansons inachevées sur lesquelles il avait retravaillées pendant le vol.

 Je ne sais même pas si jai encore mon travail, dit-il en posant le clavier et lautre valise quil avait sous le bras dans le vestibule.

 Écoute, Hank, commença Scott en déposant ses valises à côté des autres et en se redressant pour apporter une réponse solennelle et signifiante à Hank. Tu travailles avec mon frère depuis assez longtemps pour savoir quil peut être une véritable teigne, mais quil sait aussi se montrer juste et quil nest pas rancunier. 

Scott referma la porte derrière lui, éteignit la lumière du vestibule et pointa les escaliers. 

 Alors cesse de tinquiéter et attends de voir, daccord?

 Cest plus facile à dire quà faire, Scott, marmonna-t-il en le suivant vers lune des chambres damis. Comment peux-tu en être aussi sûr?

 Écoute, dit Scott avant de prendre une profonde inspiration. Je connais Roddy depuis toujours et si mon frère a pu lui pardonner toutes les conneries quil a faites, il naura pas de mal à te pardonner à toi, affirma-t-il en posant une main sur lépaule de Hank et en indiquant de lautre la chambre damis. Va donc enlever ton manteau et te rafraichir et rejoins-moi dans la cuisine.

 Comment peux-tu être aussi gentil avec moi en sachant que Brian pourrait très bien changer davis et me reprocher ce qui sest passé? insista Hank en ôtant son manteau lentement et fixant Scott dun regard confus. Je te suis vraiment reconnaissant, mais …

 Je suis gentil avec tout le monde, linterrompit Scott en lui adressant un clin dœil. Même si après ce qui sest passé à lhôpital avec Roddy et lautre Tête-de-nœud me fait reconsidérer leur droit de visite. Maintenant, va te rafraîchir et rejoins-moi dans la cuisine, réitéra-t-il avec autorité.

Scott lobserva une seconde alors quil jetait son manteau sur le lit et se dirigeait dans la salle de bain dun air abattu. Hank ne ferma pas la porte et lorsquil entendit leau couler, Scott alla dans la cuisine. Il fut agréablement surpris de voir que le frigidaire était presque plein et quil y avait tous les ingrédients nécessaires pour préparer un bon petit déjeuner, même sil se sentait trop fatigué pour en faire un véritable festin.

Alors quil posait la poêle à frire sur plaque de cuisson pour le bacon et les pommes de terre, il se souvint quil devait appeler Toronto. Il calcula lheure quil était là-bas et en déduit que les gars devaient sûrement déjà être réveillés. Et même sils ne létaient pas, ce nétait pas un problème.

Il prépara les œufs et les recouvrit en attendant que le bacon et les patates soient prêts et sortit son téléphone portable. Jake, Marc et lui vivaient dans la même maison, un seul coup de fil lui suffirait donc pour les tenir tous les deux informés de la situation. Jake décrocha au bout de trois sonneries.

 Salut, Jake, cest Scott … Ouais, tout va bien. Rien dalarmant, juste une mauvaise bosse sur la tête, pas de points de suture ni de commotion, donc … Non, je nai pas réussi à dormir dans lavion; jétais trop inquiet. Je ne sais pas encore combien de temps je vais rester, mais je tappelle dès que jai une idée plus précise sur la durée de mon séjour. Tu veux que jappelle Rankin pour voir sil peut me remplacer pour quelques concerts?

Scott surveillait le four tout en parlant avec Jake des concerts à venir auxquels il ne pourrait probablement pas participer et se retourna lorsquil entendit des bruits de pas.

 Je vais men occuper. Je te promets que tu nauras besoin dannuler aucun concert, daccord? Bon, je dois te laisser … Ouais, tiens-le au courant. Merci. Daccord, je tappelle plus tard dans la journée.

Scott remit son portable dans sa poche et regarda Hank en souriant.

 Eh bien, tu as meilleure mine!

 Désolé pour tes concerts, sexcusa Hank en sasseyant, et Scott se dit quil devait sûrement être le bouc émissaire de toutes les frustrations de Roddy et lautre Tête-de-nœud.

Il ne savait pas exactement pourquoi, mais il était prêt à parier que Hank nétait pas si calme et sûr de lui que ses collègues semblaient le croire.

 Ne tinquiète pas pour ça, daccord? Je trouverai bien une solution.

Scott vérifia une nouvelle fois le four et sappuya contre le plan de travail. 

 En plus, je suis content de prendre un peu de vacances, cest parfois éprouvant.

 Ça doit être passionnant quand même de vivre à Toronto, dit Hank en clignant des yeux plusieurs fois et en bâillant à sen décrocher la mâchoire. Je veux dire, les discothèques et les filles?

Scott ne savait pas quoi dire. Il avait toujours su quil était gay et nétait pas parti pour Toronto en pensant que sa vie socialesaméliorerait. Il ne vivait pas dans le centre ville et nallait jamais dans des clubs à part pour y donner des concerts. Au lieu de répondre, il haussa les épaules et demanda à Hank sil voulait du jus de fruit ou du café.

 Du jus de fruit, sil te plaît, dit-il, et il bâilla à nouveau et rit légèrement en voyant que Scott le regardait. Désolé, je ne métais pas rendu compte que jétais si fatigué.

 Tu ne dors plus depuis deux jours et tu es rongé par les remords, lui répondit-il en faisant les gros yeux et en posant deux verres et le jus de fruit sur la table. Je suis surpris de ne pas tavoir trouvé endormi sur le banc devant lhôpital, ajouta-t-il avant de retourner vers le four.

 Je te remercie dêtre aussi gentil avec moi, mec, déclara Hank en levant son verre comme pour porter un toast avant den boire la moitié.

 Pff, soupira Scott de façon exagérée, comme si rien de tout cela nétait arrivé. Ce quils ont dit ma révolté, et en plus ils lont fait devant toi.

Scott sortit les pommes de terre et le bacon du four. Il assaisonna le tout avec du sel et du poivre et en mit dans deux assiettes, en garnissant plus abondamment celle de Hank.

 Et voilà, annonça-t-il en posant les assiettes sur la table. Tu veux un toast?

 Non, merci, refusa Hank gentiment. Ça va très bien comme ça.

Scott mit le bacon qui restait dans un plat avec du papier ménage et essaya de se rappeler où étaient rangés les couverts. Il trouva le tiroir où se trouvaient les fourchettes et les couteaux, en prit deux de chaque et sassit enfin.

 Ouf, soupira-t-il. Je ne métais pas rendu compte à quel point mes pieds étaient fatigués jusquà ce que je masseye. Quest-ce quil y a? demanda-t-il alors quil sapprêtait à mettre sa fourchette pleine dœufs dans sa bouche.

 Je ne sais pas ce que je ferai si je perds mon boulot.

Scott reposa sa fourchette et inspira profondément.

 Tu peux me rendre un service? demanda-t-il en se disant quil avait peut-être pris les inquiétudes de Hank un peu à la légère et, au final, il nen savait rien, peut-être que Brian allait le renvoyer. Mange tes œufs, dors un peu et on sinquiétera de tout ça plus tard, daccord? Il faut que tu dormes. Tu te fais sûrement du souci pour rien.

 Cest bon, Scott, finit par dire Hank après avoir pris quelques bouchées.

Scott soupira silencieusement. Hank allait peut-être suivre son conseil cette fois et laisser tomber laffaire pour un petit moment. Il haussa les épaules, étonné par les sentiments que Hank réveillait en lui. Il finit de mâcher et lui sourit.

 Eh bien, merci, mais il est quasiment impossible de foirer des œufs et du bacon.

 Cest marrant parce que moi, je le fais pratiquement tous les jours, avoua Hank en riant.

Scott rit également. Quelque chose lattirait chez Hank. Il ne savait pas si cétait son expression  le genre dexpression qui montrait quil se sentait vaincu et incompris  ou si cétait parce quil avait limpression que Hank était plutôt du genre à être le centre des attentions, mais il ressentait quelque chose de fort pour lui. Il voulait tout savoir sur lui.

 Tu vas avoir des ennuis pour ça?

Hank avait pratiquement gobé ses œufs et engloutissait son dernier bout de bacon. Scott attrapa lassiette où il avait mis le bacon restant et le fit tomber dans lassiette de Hank. Il sourit intérieurement en voyant que sa petite attention avait légèrement fait rougir ce dernier. 

 Non, affirma-t-il en reposant lassiette sur le comptoir en granit. Est-ce que tu ténerverais contre ton frère parce quil aurait filé un coup de main à quelquun?

 Ce nest pas la même chose. Et je nai pas de frère, dit-il en avalant un morceau de bacon.

 Une sœur?

 Deux.

 Plus âgées ou plus jeunes?

 Plus jeunes.

 Bon, conclut Scott, content davoir soutiré ces quelques informations, tu es le plus vieux alors?

Hank acquiesça après avoir terminé son jus dorange.

 Tiens, dit Scott en tendant la brique de jus de fruit pour remplir le verre de Hank. Tu es du coin?

Hank le remercia avant de boire une bonne gorgée et essuya sa bouche dun revers de main. Scott entendit la voix de sa mère qui lui faisait remarquer quil aurait dû mettre des serviettes sur la table.

 Je suis de Coquitlam.

 Comment tes-tu retrouvé à faire ce métier ? demanda Scott en se levant pour aller chercher du papier ménage.

 Je nai jamais voulu faire autre chose. Travailler dehors, au grand air.

 Tu as toujours voulu être bûcheron? interrogea Scott en posant sa fourchette et en croisant les bras.

Hank finit le bacon, son jus de fruit et se laissa aller sur le dossier de sa chaise, une main sur son estomac. Scott ne put sempêcher dadmirer sa taille svelte et ses mains musclées. Elles étaient grandes et ses doigts étaient longs et épais. Il détourna son regard lorsquil se rendit compte quil était en train de le fixer trop intensément.

 Pas forcément. Jai commencé par travailler pour une compagnie forestière pendant lété, et ensuite comme sauveteur incendie et un jour, je ne sais pas pourquoi, je suis devenu bûcheron, je crois que je me suis dit que ce serait plus excitant.

Hank se leva et débarrassa la table en faisant signe à Scott de ne pas bouger.

 Cest le moins que je puisse faire.

 Non, tu devrais aller te coucher.

Scott prit les assiettes, enchanté quil lui ait raconté tout cela, mais déçu de voir que Hank avait un air embarrassé. Je naurais peut-être pas dû lui poser des questions si personnelles.

 Cest bon, je vais débarrasser, dit-il et il fut heureux de constater que Hank nessaya pas dinsister, car lui aussi se sentait soudainement épuisé. 

Manger avait souvent cet effet-là sur lui. 

 À quelle heure veux-tu que je te réveille?

 Ne tinquiète pas, répondit Hank. Si je me réveille, je rentrerai chez moi.

Scott sentit une soudaine panique à lidée de se retrouver seul. Il y avait encore tellement de choses quil voulait savoir sur Hank.

 Tu es sûr? Tu nes pas obligé de partir. Je fais un très bon steak, ajouta-t-il en insistant là-dessus car il avait le sentiment que Hank ne pourrait pas refuser. Mais cest comme tu veux, ne te sens pas obligé, dit-il en riant pour détendre latmosphère. Oh, et jy pense, tu as besoin de quelque chose pour dormir? Et tu peux jeter tes vêtements par terre, je vais laver les miens, autant faire tout dun coup.

 Je dors nu, dit-il en déboutonnant sa chemise. Mais, je ne dis pas non pour la lessive. Ma machine à laver est cassée depuis une semaine.

Hank ôta sa chemise, révélant ainsi un torse et des bras musclés serrés dans un tee-shirt blanc. Puis il enleva son tee-shirt et son torse impressionnant et velu apparut aux yeux de Scott qui faillit lâcher tout ce quil avait entre les mains pour succomber à sa furieuse envie de le toucher et de sentir son odeur.

 Pas besoin de laver mon jean pour le moment, dit Hank en laissant sa chemise et son tee-shirt par terre et il se retourna une dernière fois pour remercier Scott.

 De rien, répondit ce dernier en se frottant la nuque nerveusement et en se retenant dadmirer le corps de Hank. 

Il lui sourit et ne put sempêcher denvier la petite amie ou la femme quil aurait un jour et qui pourrait profiter des ses beaux yeux, de ses longs cils et de sa peau qui rosissait légèrement lorsquil se montrait reconnaissant. Quel effet cela peut-il faire de se réveiller avec ces beaux yeux brillants te regardant? Je donnerais nimporte quoi pour sentir ses bras puissants autour de moi en regardant un match ou simplement les étoiles.

Scott savait que Hank venait de vivre deux jours difficiles, et il était presque sûr quil nétait pas du genre à demander de laide. Toutefois, Scott était prêt à faire tout ce qui était en son pouvoir pour que Hank sache quil avait au moins une personne de son côté.


V
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SCOTT mit la vaisselle dans la machine et une fois que cette dernière eut commencé son lent et hypnotisant vrombissement, il décida de prendre une douche afin déliminer la crasse quil avait accumulée depuis deux jours lors de son voyage. Il fouilla dans ses affaires et trouva rapidement un jogging confortable quil déposa sur le lit, en se réjouissant en pensant au moment où il enfilerait ses vêtements douillets. Il ne se considérait pas comme un plouc. Lorsquil se mettait sur son trente et un, il était à tomber. Il se considérait plutôt comme quelquun de pratique; à quoi bon mettre un jean si tout ce quil allait faire ces quelques prochaines heures était de paresser et sommeiller? Propre, confortable, un vieux pantalon et un tee-shirt trop grand en coton était tout ce quil voulait pour le moment. Comme tout ce quil voulait quand il avait 10 ans et quil neigeait était un chocolat chaud et des draps propres après avoir joué dans la neige toute la journée. Cétait le pied. Rien ne le faisait se sentir aussi bien dans sa peau.

Sans compter laccident de son frère, il avait limpression dêtre dans son jardin secret, un endroit que lui seul connaissait et où il allait se recueillir tous les deux mois pour écrire et se détendre. Alors quil fixait la porte de lautre chambre dami dun air absent, il se demanda comment ce serait de partager quelques jours de paresse dans son jardin secret avec quelquun, en ne portant que des shorts pendant les jours de chaleur insoutenable et près du feu pendant les jours dhiver. Bien sûr, Scott se rappela très vite pourquoi il navait parlé de sa cabane à personne et pourquoi il lavait achetée. Lorsquil avait écrit son premier grand tube  et même sil ne lavait pas interprété lui-même  il sétait rendu compte de largent quil y avait à gagner auprès des industries de cinéma ou de la télévision qui avaient besoin de chansons ou de mélodies pour leurs publicités ou autre. Ce premier grand succès lui avait rapporté plus dun demi-million de dollars. Cest à ce moment-là quil sétait mis à rechercher dun endroit reculé où se retrouver seul, loin des ces millions de gens parmi lesquels il vivait.

Malgré tout, cela lui faisait du bien de simaginer avec quelquun, dimaginer recommencer une relation. Cela faisait cinq ans quil navait pas eu de relation sérieuse, car sa carrière et ses concerts lui prenaient trop de temps pour pouvoir avoir nimporte quel type de vie sociale. Scott passait la plus grande partie de son temps libre à écrire, parfois avec Marc et Jake, parfois seul. Avec le temps, les trois amis étaient devenus presque inséparables; leurs vies sentremêlaient et ils dépendaient les uns des autres. Ils étaient non seulement bons amis, mais ils étaient également colocataires, et Scott en était très reconnaissant. Ils se comprenaient, et il était toujours reticent à lidée dintroduire quelquun de nouveau qui risquerait ddnt également colocataires, et Se Ils se comprenaient, et Scott était toujours rétissant à létaient également colocataires, et Sébranler leur dynamique. Jake et Marc étaient hétéros et cela ne leur posait aucun problème de vivre avec un homosexuel, mais Scott ne voulait pas simposer. Cela lui convenait tout à fait. Il avait beaucoup de temps à sa disposition et il en avait certainement besoin sil voulait finir la composition de sa comédie musicale. Les trois amis avaient décidé de se consacrer uniquement à leur musique, quelle soit individuelle ou collective, et à leurs concerts.

Au fait, Scott soupira en se séchant et en enfilant ses vêtements douillets, il faut que jappelle Rankin pour voir sil peut me remplacer.

Il se dirigea vers la cuisine pour séloigner le plus possible de la chambre de Hank pour ne pas le réveiller et chercha le numéro de Rankin dans son téléphone. Après quelques instants, Scott tomba sur le répondeur et laissa un message demandant que cet autre chanteur le rappelle le plus vite possible et linforma des dates de concerts à venir.

Scott ne lavait jamais avoué à qui que ce soit, mais il enviait Rankin. Il avait environ dix ans de moins que lui et était déjà chanteur professionnel; il avait une voix incroyable et pouvait interpréter tous types de chansons. Scott était un très bon interprète, mais Rankin était un véritable chanteur. Scott était capable démouvoir grâce aux paroles de ses chansons, mais Rankin époustouflait simplement en émettant des notes dune clarté et dune pureté incroyables, chose que Scott ne parvenait à faire que dans ses rêves. Il avait même déjà pensé à lui donner sa place au sein du groupe de façon définitive pour se concentrer uniquement sur lécriture.

Pourtant, il ne sétait jamais résigné à le faire. Il ne se sentait pas capable de laisser tomber quelque chose qui faisait partie de sa vie depuis si longtemps. Sa théorie était quil était idiot dabandonner une activité sans avoir de quoi la remplacer. Scott espérait que sa comédie musicale serait du succès et il ne lui restait plus que quelques solos et le final à écrire. Il était presque sûr que cela lui permettrait de se consacrer uniquement à lécriture.

Il avait à peine raccroché que son téléphone se mit à sonner. Il parla à lautre chanteur pendant moins de cinq minutes. Rankin accepta de le remplacer et proposa même de faire plus, si besoin était. Il écouta attentivement ce que Scott avait à lui dire et informa ce dernier quil considérerait son offre de devenir un membre permanent du groupe avec beaucoup dintérêt.

Scott était satisfait que Rankin ait répondu positivement aussi rapidement, mais il savait également que bien que ce chanteur soit incroyablement talentueux, il nétait pas du genre fonceur. Cétait quelquun de sociable, il préférait passer son temps à bavarder avec les gens, à apprendre à les connaître. Scott avait brièvement considéré la possibilité de flirter avec Rankin, mais avait rapidement écarté cette idée, se disant que le jeune homme ne vivait pas avec assez dardeur. Rankin rendrait certainement quelquun heureux un jour, mais ce quelquun ne pouvait assurément pas être Scott.

Il appela Jake et Marc pour leur annoncer que Rankin le remplacerait lors des prochains concerts et jusquà nouvel ordre. Marc ne fut pas particulièrement content de la nouvelle. Rankin ne savait pas lire une partition, ce qui obligeait Marc à les jouer jusquà ce que Rankin les apprenne par cœur. Scott les rassura en leur expliquant que cela ne durerait que quelques semaines, le temps que Brian soit à nouveau sur pied. Il naimait pas leur mentir, et ce nétait pas tout à fait un mensonge, mais il avait besoin de temps pour mettre les choses au clair dans sa tête avant de prendre une décision définitive. Il faisait partie de ce groupe depuis bientôt dix ans et il ne voulait pas que Jake et Marc aient le sentiment quil les abandonnait. Toutefois, Scott commençait à en avoir marre. Il avait envie davoir une vie sociale, daller au cinéma ou de passer des heures au restaurant, les yeux plongés dans ceux de quelquun de spécial. Il navait pas vécu cela depuis si longtemps quil nétait pas sûr de savoir comment sy prendre pour garder quelquun à ses côtés.

Il retourna vers sa chambre, pensant avoir entendu la voix de Hank. Il remit son téléphone dans sa poche, se demandant si ce dernier lavait appelé. Il ressentit une certaine excitation à lidée que Hank avait peut-être besoin de lui. Il alla jusquà la chambre sur la pointe des pieds pour ne pas débarquer brutalement dans la pièce, surtout si Hank ne faisait que marmonner dans son sommeil. Il ouvrit doucement la porte et jeta un coup dœil. Hank dormait à poings fermés, bien que son visage semblait trop actif pour quelquun aussi profondément endormi.

Il fait sûrement un joli rêve, Scott sourit et puis simmobilisa en voyant que Hank se retournait, enlevant ainsi une partie du drap qui le couvrait à peine. Scott put admirer un torse parfaitement bronzé et velu, et des abdos impressionnants, un ventre plat qui se soulevait et sabaissait trop rapidement, ce qui lui fit se rendre compte que Hank nétait sûrement pas en train de faire un joli rêve après tout.

Il se sentit idiot de ne pas avoir pensé au fait quaprès deux jours sans sommeil, Hank allait probablement rêver de ce quil sétait passé. Il se sentit également impuissant car il ne savait absolument pas quoi faire. Une petite voix intérieure lui intima de refermer la porte et daller se coucher, mais il savait pertinemment quil ne parviendrait pas à fermer lœil après avoir vu cet homme magnifique à moitié nu, agité par un cauchemar dans lequel il revivait certainement les événements récents. Finalement, Scott prit une décision.

Il venait de fermer doucement la porte et séloignait de la chambre lorsquil entendit Hank murmurer le mot non et la suite fut incompréhensible.

Scott rouvrit la porte et trouva Hank assit dans le lit, se frottant le visage de ses mains.

 Tu as fait un cauchemar? demanda Scott, dans le couloir, certain que Hank allait lui dire quil allait bien et lui demander de le laisser, mais il fut surpris de constater que le pauvre homme le regarda dun air triste en essayant de sourire.

 Ouais, je crois.

 Jai des somnifères vendus sans ordonnances si tu veux, offrit Scott en haussant les épaules. Tu veux un verre deau?

 Oui, merci, répondit Hank en bâillant.

 Pas de problème.

Scott laissa la porte ouverte et alla dans la cuisine où il remplit un grand verre deau. Quand il revint dans la chambre, Hank était assis au bord du lit et avait négligemment mis ses draps autour de sa taille. Scott rougit légèrement, sentant la chaleur se répandre rapidement sur son cou et ses joues en entrant dans la chambre et en remarquant que Hank ne portait rien sous le drap.

 Tiens, peut-être que tu pourras te rendormir après ça, offrit Scott en tendant le verre deau dune main et le cachet de lautre.

 Santé, dit Hank en gobant le comprimé et en buvant toute leau.

 Je vais te le remplir à nouveau et je le laisserai sur la table de nuit, dit Scott en sortant de la chambre.

 Je ne veux pas tembêter, marmonna Hank en réajustant le drap autour de sa taille. Je ferais peut-être mieux de rentrer chez moi avant que le médicament ne fasse effet.

Ses yeux firent le tour de la pièce et il fronça les sourcils en ne trouvant pas ce quil cherchait.

 Mes vêtements sont sûrement encore dans la machine, hein?

 Comme tu veux. Je peux te prêter des vêtements si tu veux, proposa-t-il en constatant que Hank ne parvenait pas à fixer son regard plus de quelques secondes. 

Il sapprêtait à lui dire quil pouvait rester autant quil voulait, quand Hank le regarda en haussant les épaules.

 Tu es sûr que je ne dérange pas?

Scott était certain que Hank navait aucune envie de partir. Il ne put sempêcher de penser que cétait la même chose avec les enfants: on leur offre une option quils ne veulent pas vraiment et on les regarde essayer de trouver une solution tout seuls.

 Tu peux rester, Hank. Je vais te cherche un autre verre deau, daccord? annonça Scott en se retournant pour quitter la pièce, mais Hank le retint.

 Scott? murmura-t-il.

Il se tourna vers lui en souriant, mais Hank ne parla pas. Il attendit quelques instants qui lui parurent très longs, que Hank dise quelque chose. Après ce qui lui sembla être une heure, Hank fit un signe de la tête.

 Aussi longtemps que tu le souhaites, le rassura Scott en sentant un frisson se répandre dans tout son corps, le même genre de frisson qui le parcourait avant de monter sur scène. Je te réveillerai juste avant le dîner. 

Scott sortit de la chambre en regardant Hank sétirer et se recoucher dans les draps frais, puis ferma la porte. Pourquoi est-ce que je ressens le besoin de protéger cet homme et de faire en sorte quil ne se sente pas seul?

Il navait pas de réponse à ces questions, et il nétait pas spécialement dérangé par le fait quil se démenait pour soccuper dun homme qui était macho et hétéro au possible et de qui il nobtiendrait rien de plus que de lamitié. Toutefois, alors quil arrivait dans la cuisine dun pas nonchalant pour y remplir le verre deau et pour prendre un autre somnifère, il se sentit rassuré par lidée que ce ne serait quune simple amitié. Son frère rentrerait à la maison dans un jour ou deux, et avec sa relation naissante avec Kari  si Brian permettait à Kari de rentrer dans sa vie pour de bon  Scott aurait besoin davoir quelquun, quil soit gay ou hétéro.

Il rentra à nouveau dans la chambre de Hank et déposa le cachet et le verre plein sur la table de nuit. Il remarqua que Hank souriait dans son sommeil. Il lobserva se retourner sur le côté, observa les muscles de son dos vibrer au rythme de sa respiration et ses mains détendues sur le coussin près de son visage bronzé, farouche et mal rasé. Daprès le traitement que Roddy et Tête-de-nœud lui avaient infligé, Hank était un outsider ici, tout comme Scott lavait été avant de partir.

Il avait repensé à tout cela en conduisant de lhôpital à la maison. La vue de ces endroits quil avait fréquentés étant plus jeune avait forcé son cerveau à se remémorer des événements passés et des personnes oubliées. Peut-être que Hank et lui deviendraient amis pendant son séjour. Peut-être que Scott trouverait en lui quelquun à qui sapparenter, quelquun capable de comprendre ce que cela faisait dêtre rejeté par les autres.

Il navait pour autant pas eu une enfance difficile. À part la mort de leur mère quand ils étaient à lécole primaire, ils avaient été des enfants plutôt joyeux. Leur père avait commencé à boire quand ils étaient adolescents, ne passant plus autant de temps avec ses deux fils. Après lavoir mis au lit, les deux garçons avaient lhabitude de parler de leur père et dessayer de sexpliquer pourquoi il avait si drastiquement changé. Même des années après la mort de leur mère, aucun des deux navaient pu déterminer la raison pour laquelle leur père était si malheureux. Et malgré leur tentative pour lui faire arrêter lalcool, ils le virent se saoûler jusquà sa mort.

En sinstallant sur le canapé, Scott se dit quil irait rendre visite à son frère avant le dîner. Il espérait que Hank aurait envie de ly accompagner, car cela pourrait le rassurer, mais il le laisserait y aller seul sil le préférait. Tout ce qui sétait passé depuis ces quelques jours, laccident de son frère, le long vol, la confrontation à lhôpital et son inexplicable besoin de garder un œil sur Hank ne semblaient latteindre quà cet instant-là. Il pensa brièvement à plancher sur sa musique, mais changea vite didée et senfonça dans les coussins du canapé. Ses dernières pensées avant de sendormir furent pour Hank. Il espérait sincèrement que Brian ne donnerait pas raison à Roddy et Tête-de-nœud en mettant la faute sur Hank.


VI
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HANK eut un sommeil agité. Quand il se réveilla quelques heures plus tard, il ne sut pas tout de suite où il était. Puis il se souvint de Scott et de la gentillesse dont il avait preuve. Cest bizarre, se dit Hank en souriant, confus et reconnaissant à la fois. Un parfait étranger se démène pour moi. Hank ne sattendait pas à ce genre de traitement et on ne lavait même jamais traité ainsi. Cela faisait du bien davoir quelquun à ses côtés, quelquun qui prenait soin de lui.

Il sinstalla contre les draps chauds et gratta nonchalamment son torse musclé. Hank nétait pas du tout du genre ingrat, mais il ne pouvait sempêcher de se demander pourquoi Scott faisait tout cela pour lui. Il avait lhabitude que les filles fassent tout et nimporte quoi pour lui; en effet, il avait conscience de sa beauté et savait sy prendre au lit, mais il trouvait cela quelque peu déconcertant quun homme soccupe de lui ainsi.

Il était presque certain que Scott était gay, mais il ne correspondait pas à limage que Hank se faisait des gays. Au lycée, il avait eu une expérience gay lors dune nuit trop arrosée avec le co-capitaine de son équipe de football américain. Depuis, il sétait fait draguer une ou deux fois dans des bars mais rien de plus. Le frère de lune de ses conquêtes était gay également, mais Scott navait rien à voir avec lui. Le petit frère de la blonde était du genre à mettre une main en lair en agitant son poignet ou à poser une main sur sa hanche. Cela donnait la chair de poule à Hank et lavait toujours dérangé quand il soccupait de la blonde.

Cette dernière avait lhabitude de le taquiner à ce sujet. Elle disait que si cela le dérangeait autant, cela voulait probablement dire quil était lui aussi gay. Elle agitait ses longs ongles roses sous son nez et se moquait de lui. Il sétait toujours dit quelle lembêtait autant pour quil lui fasse lamour quelque peu énervé. Quoi quil en soit, son petit frère et son attitude étrange lavaient poussé à arrêter de lappeler.

Il se rappela alors quand elle le suçait avant de se mettre à quatre pattes devant lui, le suppliant presque de la pénétrer, et sa main descendit naturellement jusquà son membre palpitant. Il se caressa distraitement en se souvenant de lhumidité et de la chaleur de sa boucheet repensa à ce quelle avait lhabitude de dire: les hommes font les meilleures pipes. Elle avait même avoué que son frère lui avait appris quelques astuces. Et cétait une autre raison pour laquelle il avait cessé de lappeler. Quel mec aimerait parler de la vie sexuelle du frère dune nana en ayant sa langue sur sa chatte?

Hank pensait être bisexuel, et à la vue de certains de ses collègues bûcherons ou pompiers, il avait repensé à cette nuit au lycée, se demandant sil sagissait bien dune expérience unique ou sil aimerait la répéter. Mais Scott? Physiquement? Hank imaginait que sil répétait lexpérience, ce serait avec un homme grand et robuste, quelquun comme lui en somme. Cependant, Scott dégageait quelque chose. Hank devinait une profondeur derrière son sourire serviable et sa générosité.

Se tournant sur le côté, il remonta le drap jusque sous on menton et se surprit à se demander ce que Scott faisait et sil avait réussi à dormir un peu. Il se sentait coupable davoir gâché son retour à la maison. En même temps, sans moi, il naurait pas eu de raison de rentrer car son frère naurait pas eu daccident. Il chassa ces pensées de son esprit en songeant à nouveau à ce que Scott avait dit aux autres à lhôpital, mais il était quand même inquiet de ce que Brian aurait à dire sur la situation. Hank redoutait linstant où il allait devoir se confronter à lui, mais il savait que le plus tôt serait le mieux. Sil allait perdre son boulot, il fallait quil le sache pour commencer à en chercher un autre.

Sil était réellement honnête envers lui-même, chose quil ne faisait presque jamais, il considérerait la possibilité de retourner à Coquitlam. En effet, il navait ni petite amie, ni famille ici. La seule chose qui lavait retenu ici était son boulot de débardage par hélicoptère. Il était bon bûcheron, et avait été un très bon pompier, mais il sétait accroché à ce boulot bien plus longtemps quil ne lavait fait au régiment des sapeurs-pompiers, car il aimait être en plein air, il aimait escalader des cyprès ou des cèdres hauts de 60 mètres. Hank avait tout de suite fait de lexcellent travail. Toutefois, il devait bien admettre que son côté arrogant et suffisant, bien quidéal avec les femmes, ne convenait pas aux autres bûcherons ou pompiers.

Il en avait assez dêtre considéré comme quelquun dimprudent, dinsouciant et dégocentrique. Il travaillait bien, cétait même probablement le meilleur, alors pourquoi ne pouvait-il pas vivre de cette manière? Il avait toujours pensé que Roddy et Hughy étaient simplement jaloux, mais maintenant que Brian avait été blessé, il commençait à se dire quils avaient peut-être raison depuis le début. Hank fit donc une promesse aux dieux des bûcherons en ôtant le drap de son torse et en sasseyant au bord du lit: si je ne perds pas mon job, je leur montrerai que je peux être le meilleur tout en respectant les règles de sécurité.

Il se leva pour prendre son pantalon. Il allait trouver la machine à laver, récupérer ses vêtements, remercier Scott pour sa gentillesse et aller à lhôpital. Sil devait se mettre à genoux pour ne pas perdre son boulot il le ferait. Et la dernière chose quil voulait était de décevoir Scott qui lavait défendu, chose que personne navait jamais fait pour lui.

Il ouvrit la porte doucement pour ne pas prendre le risque de réveiller Scott et se demanda ce quil pourrait faire pour le remercier. Quil soit viré ou pas, il aurait sûrement encore deux jours de congés. Peut-être que Scott aimerait aller camper. Hank nétait pas retourné au chalet de sa famille depuis que son père était décédé lannée précédente; peut-être que lendroit plairait à Scott … mais Brian aurait sûrement besoin de lui. Hank décida quil demanderait à Scott plus tard. Il voulait sassurer que ce dernier se rendait compte à quel point il lui était reconnaissant.

 Salut, murmura-t-il en voyant Scott sursauté et émettre un petit cri étouffé. Désolé, je ne voulais pas te faire peur.

 Cest bon, Hank, balbutia Scott en se frottant les yeux, puis il se leva et sétira. Comment tu te sens?

 Beaucoup mieux, merci, dit Hank en tripotant sa ceinture et en espérant que Scott naurait pas limpression quil était en train de linviter à sortir. Écoute, je voulais te remercier sincèrement pour tout ce que tu as fait pour moi et …

Hank vit que Scott sapprêtait à lui couper la parole et len empêcha.

 Et je me demandais si tu voulais aller camper, après têtre assuré que Brian va bien, évidemment, finit Hank en parlant si rapidement quil nétait pas sûr que Scott avait bien compris ce quil venait de dire. 

Il se tut et attendit la réponse.

Un sourire se dessina lentement sur les lèvres de Scott.

 Camper dans tente ou dans une cabane?

 Quest-ce que tu préfères? demanda Hank joueur, et cela soulagea Scott.

 Une tente, répondit Scott sans hésiter. Jai une cabane à Muskokas, alors ça sera agréable de changer denvironnement … Combien de temps pensais-tu partir?

Hank leva deux doigts et Scott regarda lheure sur le petit écran du micro-onde.

 Daccord, alors une tente est la meilleure solution, affirma Scott en faisant un signe de tête. Je nai pas campé en tente depuis … Je ne sais même plus! Écoute, je comptais aller voir Brian dans un moment, ajouta-t-il en haussant les épaules. Tu veux venir aussi? demanda-t-il en se rendant compte que le niveau de nervosité de Hank venait de sélever drastiquement. 

Il le rassura donc en lui disant que tout se passerait bien.

 Daccord, dit Hank presque résigné, comme pour signifier à Scott que si cela ne se passait pas bien ce serait sa faute.

 Très bien, alors tu as cinq minutes pour être présentable, dit Scott en se redressant. 

Comme sil ne létait pas à ce moment-là! Scott sentait sa libido de plus en plus affolée. Mais quelques jours dans la nature avec Hank … il avait hâte.

 À moins que tu ne veuilles prendre une douche avant de partir?

 Ça ne te dérange pas trop? demanda Hank en déboutonnant son pantalon. Jaimerais me laver de ces deux derniers jours.

 Daccord, répondit Scott avec un sourire de guingois. Tu as dix minutes.

Hank lui rendit son sourire, frotta sa barbe de quelques jours sur ses joues et ajouta:

 Disons plutôt quinze minutes? Comme ça jaurai le temps de me raser.

 Fais ce que tu as à faire et retrouve-moi dehors dès que tu auras fini, répondit Scott sur un ton malicieux et impatient à la fois.

Il posa une main sur lépaule de Hank et lélectricité qui le traversa lui fit perdre sa concentration quelques instants, puis il le poussa gentiment.

 Va prendre ta douche, et pendant ce temps je pourrai sortir tes affaires du séchoir.

Scott observa le corps de Hank un instant et détourna son regard rapidement, car la peur dêtre pris en flagrant délit était plus puissante que le désir de le suivre et de caresser tous les moindres recoins de son corps.





UNE fois dans la salle de bain, Hank se rasa rapidement, essayant de ne pas trop trembler à lidée daffronter Brian. Il sétait déjà préparé à léventuelle humiliation quil pourrait subir. Il espérait simplement que si cela devait arriver, Scott ne serait pas présent. Alors quil laissait la vapeur de leau chaude apaiser son corps et son esprit, il se demanda si la personne que Scott avait appelée au sujet de ses concerts était un petit ami ou un amant. Et à cette pensée, il se sentit quelque peu déçu, sans vraiment savoir pourquoi. Au final, peut-être quil ne plaisait pas à Scott. Peut-être que Scott lui avait donné de lattention simplement parce que cétait un homme décent et généreux.

Il se positionna sous le jet deau chaude et laissa leau masser ses muscles, mais il ne parvenait pas à savoir ce quil attendait de cette situation avec Scott. Quelques instants plus tôt, il ne pensait quà son travail. Mais maintenant, il ne savait pas si son boulot lui suffirait. Hank ne sétait pas fait beaucoup damis depuis quil avait déménagé. Il avait le sentiment que Scott était le genre de personne quil aimerait avoir pour ami, mais il était conscient quil avait une vie à Toronto et que tôt ou tard, il devrait y retourner. Cette pensée lattrista profondément.

Après sêtre séché avec un linge doux et épais qui lui fit se dire que les siens étaient minables, Hank se sentit frustré déprouver ce genre de sentiments. Scott nest pas là pour toi, idiot. Il est là pour son frère. Il se rappela quil avait des choses plus importantes auxquelles penser que de se soucier du moment où Scott rentrerait chez lui. Cest pour ça que les gens pensent que tu es un minable! se sermonna-t-il en remontant son caleçon. Concentre-toi sur ton boulot et non sur si Scott veut être ton ami ou pas!

Il sortit de la salle de bain dans un halo de vapeur et trouva Scott dans la chambre dami. Pendant quil était sous la douche, ce dernier avait eu le temps de changer les draps du lit et il était en train dy disposer ses vêtements propres. Hank regretta de ne pas lui avoir donné son pantalon à laver aussi. Il nétait pas vraiment sale, mais cela aurait été dautant plus agréable de nenfiler que des habits propres après cette bonne douche.

 Désolé, dit-il en voyant quil avait une fois de plus fait sursauter Scott. Je ne savais que jétais aussi furtif.

 Ce nest rien, répondit Scott en posant le tee-shirt de Hank et en lui jetant ses chaussettes. Cest plutôt moi qui ai tendance à me perdre dans mes pensées trop facilement.

 Je suis désolé, Scott, répéta Hank en attrapant ses chaussettes. Je continue à me dire que tout cela est de ma faute et en plus, tu avais tous ces concerts, et …

 Écoute, Hank, dit Scott en posant une main sur son épaule. Ils ont déjà fait des concerts sans moi et ce qui est arrivé à Brian est un accident, expliqua-t-il en souriant. À moins que tu aies volontairement abîmé ses crochets? demanda-t-il plissant les yeux de façon exagérée.

 Daccord, daccord, gloussa Hank en poussant Scott. Jarrête. Jarrive dans quelques secondes.





SCOTT joua le jeu, se jeta en arrière et fut ravi de voir apparaître un large sourire sur le visage de Hank. Il nétait pas sûr de bien comprendre pourquoi les autres et Hank lui-même étaient persuadés quil était responsable de laccident de Brian. Il ne voyait pas comment Hank avait pu causer laccident de son frère en dormant à une dizaine de mètres. Il était déterminé à élucider toute cette histoire avant la fin de la journée, ne serait-ce que pour pouvoir retourner à Toronto en ayant une raison davoir été aussi protecteur envers un homme quil connaissait depuis moins de 24 heures.

Il ferma la porte de la maison à clé derrière Hank qui était tout pimpant dans ses vêtements propres. Quand il entra dans la voiture, lodeur de la lessive, du shampoing et quelque chose qui devait être spécifique à Hank lenvahit, et il se sentit obligé de fermer les yeux en inhalant profondément. Il ne put sempêcher de simaginer à quel point ce serait sensuel de parcourir les moindres recoins du corps de Hank avec sa langue et son nez, en se laissant guider par les odeurs pour atteindre lendroit le plus sensible, lendroit où ces odeurs seraient les plus intenses.

Avant de démarrer, il ajusta son siège et sa position pour être le plus confortable possible. En effet, il savait quil ne pourrait pas contrôler ses pensées, il voulait donc faire en sorte de minimiser la gêne quil sentirait au niveau de son aine.

Ils firent le trajet en silence, Scott se limitant à vérifier la route avec Hank pour être sûr quil se rappelait du chemin à prendre pour rejoindre lhôpital. Il remarqua quà chaque fois que Hank parlait, il était de plus en plus hésitant et nerveux. Il ne savait pas ce qui allait se passer et ne pouvait pas garantir que Brian lui pardonnerait  si Hank avait bien quelque chose à se faire pardonner  mais il sentit quil devait le rassurer encore une fois. Donc, en parquant la voiture dans le garage de lhôpital, Scott se tourna vers lui.

 Je ne veux pas que tu te fasses trop de souci, daccord? répéta-t-il en sempêchant de poser une main réconfortante sur son bras ou sa cuisse, surtout lorsquil remarqua que Hank était tellement nerveux quil faisait trembler sa jambe. Je ferai mon possible pour taider, promit-il en souriant. Même si mon frère se révèle être aussi buté que mon père.

 Daccord.

Scott avait la main sur la poignée de la portière, prêt à sortir, quand il sentit la main de Hank sur son épaule.

 Scott? appela Hank dune voix hésitante. Je … je voulais … Je parlais sérieusement pour le camping, tu sais? parvint-il à dire, mais incapable de regarder Scott dans les yeux. Ce serait sympa … Je nai jamais vraiment eu damis.

Le regard perdu et les joues rougissantes de Hank attendrirent intimement Scott et ce dernier songea quil avait sûrement fallu beaucoup de courage à ce grand bûcheron costaud pour faire ce genre de révélation. Il posa également une main sur lépaule de Hank.

 Et bien, tu en as un maintenant, affirma-t-il en lui lançant clin dœil avant de sortir du pick-up. Mais je te préviens, tu risques de changer davis en voyant à quel point je suis inutile lorsquil sagit de monter une tente ou de faire un feu.

Hank rit, un certain soulagement se dessinant dans ses yeux verts.

 Heureusement pour toi, je me débrouille très bien tout seul pour faire ces deux choses.

Le chemin jusquà la chambre de Brian leur parut plus long. Scott ne savait pas vraiment si cétait parce quil avait peur davoir donné de faux espoirs à Hank ou parce quil venait de se rendre compte que son frère nétait peut-être plus aussi indulgent et confiant quavant. Maudissant la salope dex-femme de Brian encore une fois, Scott ouvrit doucement la porte pour ne pas déranger Brian et Kari quil sattendait à trouver encore profondément endormis. En réalité, Brian était seul. Kari était probablement rentrée chez elle pour se doucher et se changer. Il se tourna vers Hank qui se trouvait juste derrière lui et lui sourit en lui faisant un signe pour lencourager et pour quil chasse cette expression dinquiétude quil arborait. Les deux hommes entrèrent dans la pièce lentement, car ils ne savaient pas si Brian avait les yeux fermés parce quil dormait ou parce quil sennuyait. La télévision était éteinte et à part sa respiration régulière, le silence régnait.

 Salut, dit Scott en sapprochant du lit et Brian ouvrit les yeux. Comment tu te sens?

 Jai un mal de tête horrible, répondit Brian en souriant à son frère. Mais à part ça, ça va.

Scott alla sasseoir à côté de son frère et lui prit la main gauche. 

 Ouais, le docteur mavait dit que tu aurais très mal à la tête pendant quelques jours, expliqua Scott en caressant le bras de Brian. Est-ce quil est venu te parler? demanda-t-il

 Oui, ce matin, grogna Brian en essayant de se redresser. Il est venu ce matin et il nous a expliqué, à Kari et à moi, ce qui mattendait.

 Où est-elle? demanda Scott en regardant autour de lui et en voyant quil ny avait aucune trace de sa présence dans la chambre.

Son sac nétait plus là et la petite couverture avec laquelle elle sétait couverte la veille était impeccablement pliée sur la chaise.

 Chez elle. En train de dormir, jimagine.

 Oh, le taquina Scott, elle est partie de son plein gré ou tu las renvoyée chez elle?

 Je lui ai dit de partir, dit Brian en rougissant. Elle na pas besoin de rester ici à sinquiéter pour moi.

 Même si elle en a envie? demanda Scott, mais il nattendit pas sa réponse pour continuer, car il la connaissait. Je crois quelle a un faible pour toi grand frère.

 Ouais, ouais.

Scott remarqua que Brian observait Hank qui était toujours à côté de la porte, essayant doccuper le moins despace possible.

 Hank est venu avec moi.

 Oui, je vois ça.

Scott ne put déterminer si Brian était content ou non de la présence de Hank, mais il ne sen souciait pas vraiment. Il savait que son frère était tout aussi têtu que leur père, mais il avait fait une promesse à Hank; il lui avait promis quil laiderait quoiquil arrive, et cétait bien ce quil avait lintention de faire. Il caressa le bras de son frère encore une fois et se tourna vers Hank en soupirant bruyamment.

 Bon, jai étrangement envie dun mauvais café du distributeur, alors je vais aller en trouver et vous laisser causer un moment.

Puis il se pencha vers son frère et lembrassa.

 Il sest beaucoup inquiété pour toi, donne-lui une chance, lui murmura-t-il à loreille avant de quitter la chambre.

Il se retourna et vit que le regard de Brian jonglait entre lui et le bûcheron. Content de voir que son frère navait pas lintention de dire quelque chose dinconsidéré, Scott se dirigea vers la porte et prit le temps de sarrêter devant Hank pour lui adresser un dernier sourire réconfortant et pour poser une main sur son épaule. Scott espéra quil avait réussi à tranquilliser Hank sans avoir eut besoin de dire un mot et quil pourrait dire à Brian tout ce quil faudrait pour soulager son sentiment de culpabilité.





HANK regarda la porte se fermer, se frottant les mains dun air absent sur son pantalon. Il tourna son regard vers Brian, qui le fixait intensément. Même si je dois me mettre à genoux, se répéta-t-il mentalement en sapprochant de Brian.


VII
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SCOTT sassit à une petite table juste à côté de la porte de la cafétéria et fut content de ne pas entendre dalerte annonçant quil y avait une bagarre dans la chambre de son frère. Il se dit que cétait probablement un bon signe. Il ne savait pas depuis combien de temps il était assis là, à essayer de boire un horrible café, et il nétait vraiment pas sûr de ce que son frère avait dans la tête. Il se demanda si ce dernier avait pu devenir quelquun dassez méchant pour mettre la faute sur lhomme dont tout le monde pensait quil était responsable, ou sil était encore le gentil et doux garçon qui avait toujours pris soin de son petit frère. Il nétait sûr que dune chose: son frère écouterait ce que Hank avait à lui dire.

Il sourit en se remémorant quelques souvenirs de son frère. Il se rappela quil avait lhabitude de le border et de lui lire une histoire avant de dormir, et quil prenait aussi soin de le réconforter quand la région était traversée de tempêtes et dorages au printemps et en automne. Scott rit doucement en se souvenant du jour où Brian avait patiemment essayé de lui apprendre à allumer un feu de camp. En sappuyant contre le dossier tout à fait inconfortable de sa chaise, il songea que si tout ce que son frère avait vécu avec Jennifer ne lavait pas changé, alors Hank navait aucun souci à se faire.

Il était tellement perdu dans ses pensées quil sursauta lorsquil sentit une main se poser sur son épaule.

 Mon Dieu, murmura-t-il en découvrant que Hank le regardait avec un grand sourire. Bon, à en juger par ton sourire, tu as toujours un boulot?

 Pour linstant, en tout cas, affirma Hank en haussant les épaules et en se laissant tomber sur la chaise qui se trouvait en face de Scott.

 Comment ça?

 Oui, pour linstant, répéta-t-il en sappuyant sur le dossier de sa chaise qui grinça fortement sous sa carrure, bien plus quelle ne lavait fait avec Scott. Tu avais raison.

Scott se pencha et étudia le magnifique visage de Hank.

 Il a été très cool avec moi, je veux dire, il était très fâché, bien sûr, mais plus contre lui que contre moi, apparemment.

 Merci mon Dieu! sexclama Scott dans un soupir. Enfin, jétais sûr que ça se passerait comme ça, mais …

Scott finit son café en grimaçant et se leva. 

 Bon je vais voir si mon frère a besoin de quelque chose et après jirai commencer à préparer le dîner, dit Scott en plongeant son regard dans les beaux yeux vert-émeraude de Hank. Tu veux de la salade avec ton steak?

 Scott, écoute, commença Hank et Scott sentit son estomac se nouer en pensant que Hank navait peut-être plus de raison de rester avec lui maintenant quil savait quil navait pas perdu son travail. Je sais que tu as des choses à faire, et je ne ferais que te donner du travail …

 Hank? dit Scott en le regardant droit dans les yeux. Es-tu en train de rompre avec moi? demanda-t-il dun air malicieux et sourit en voyant la réaction de Hank qui rougit légèrement au niveau de son cou. Le dîner est à 19 heures. Si tu es là tant mieux, sinon … ajouta-t-il en lui donnant une petite tape sur le biceps.

Scott haussa les épaules et sortit de la cafétéria, se demandant si ce ne serait pas mieux si Hank ne venait pas. Il pourrait travailler sur ses chansons, mais en même temps, la maison serait bien vide sans lui. Il fit un signe de la main à Hank une dernière fois et disparut dans le couloir qui menait à la chambre de Brian en croisant les doigts pour que Hank vienne.

 Alors? dit Scott en entrant dans la chambre les yeux écarquillés. Je ne vois pas de sang, donc jimagine que la discussion a été agréable.

 Je ne sais pas si on peut dire que cétait agréable, mais ça a été, répondit Brian en levant les yeux au ciel.

 Je suis content, conclut Scott en poussant les jambes de Brian pour pouvoir sasseoir sur le bord du lit. Ça ne te rappelle rien?

 Je suis surpris que je ne sois pas devenu gay avec toi qui passais la plupart de ton temps dans mon lit, dit Brian en rigolant.

 Mais, continua Scott en poussant un peu plus les jambes de Brian, ce nest pas ma faute, jai peur des orages!

 Je sais, le rassura Brian. Je ne faisais que te taquiner.

 Je sais, dit à son tour Scott en regardant son frère avec amour. Alors, pourquoi tu ne mas pas dit que tu étais marié?

Scott laissa éclater un rire en voyant que Brian rougissait et détournait le regard.

 Tu ne peux pas me dire que tu navais pas remarqué à quel point elle est amoureuse de toi.

 Javais remarqué, avoua Brian dans un soupir.

 Alors? lencouragea Scott. Pourquoi il a fallu que tu tombes dun arbre pour que tu ten rendes compte?

 Je crois que je le savais, mais … 

Brian leva légèrement la tête pour regarder son petit frère. 

 Après ce quil sest passé avec Jennifer …

 Ça sest passé il y a sept ans, aboya Scott.

 Mais ça ne veut pas dire que ça fait moins mal, dit Brian tandis que son visage sassombrissait.

Scott essaya de penser à quelque chose pour légayer. Avant quil nait eu le temps de vraiment y réfléchir, Brian posa la main sur la sienne.

 Tu te rappelles quand maman est morte? Combien de temps il ta fallu pour que tu puisses dormir dans ton propre lit?

 Oui, répondit Scott en regardant la grande main de son frère posée sur la sienne et sa bouche se tordit en un sourire triste à la pensée de sa mère. Mais ce nest pas la même chose, grand frère, continua Scott après quelques instants de silence.

 Peut-être pas, soupira Brian en fermant les yeux. Mais le sentiment de perte est comparable … cest le même … je ne sais pas … le même sentiment de déception.

 Je comprends, dit Scott en tapotant la main de son frère et en se souvenant à quel point ce dernier avait été malheureux quand Jennifer et lui avaient divorcé. Mais ça ne veut pas pour autant dire que tu vas abandonner, hein?

 Non, je ne pense pas, dit-il dans un soupir en offrant un sourire résigné à son frère.

 Bien.

Scott lui tapota la main une dernière fois et se leva. 

 Cest décidé, annonça-t-il. Une fois que tu seras rentré et que je taurai aidé à tinstaller, tu inviteras Kari à venir manger à la maison. Bien sûr, si tu veux quelle revienne après ça, il faudra me laisser cuisiner, ajouta-t-il en lui lançant un clin dœil.

 Dégage, dit Brian en riant, puis il posa une main sur son front.

 Je vais me chercher un autre de ces merveilleux cafés. Tu veux quelque chose?

 Juste de leau.

 Daccord.

Scott se pencha pour attraper la carafe deau, mais elle était vide. Il était en train de faire couler leau pour quelle soit plus fraîche dans la salle de bain, lorsquil entendit la voix de Kari. Il remplit la carafe et sortit de la salle de bain. Kari caressait la joue de Brian avec une expression de soulagement.

 Bonjour, Kari, dit Scott avec un sourire radieux alors que son frère rougissait. Il ne vous le dira pas, mais vous lui avez manqué.

 Tu ne devais pas aller chercher un café? dit Brian, mais son regard était beaucoup moins menaçant maintenant quil était amoureux.

Scott tira la langue à son frère et demanda à Kari si elle voulait quelque chose.

 Dailleurs, lança Scott avant de quitter la pièce, Brian était en train de me dire combien il aimerait que vous veniez dîner à la maison quand il ira mieux.

Scott gloussait encore quand il arriva dans la cafétéria. Son sourire sévanouit quand il vit que Hank était toujours assis là, sur la même chaise inconfortable, le menton dans la paume de sa main en regardant dehors.

 Hank? appela Scott sans succès. Hank? répéta-t-il un peu plus fort. 

Finalement, Hank réagit et regarda Scott. Ce dernier sentit son cœur se serrer en voyant létincelle des yeux verts de Hank et le sourire quil affichait. 

 Tu ne devais pas rentrer chez toi? demanda Scott en sasseyant en face de Hank et en se perdant dans son regard.

 Ouais, jallais partir, répondit Hank en se laissant aller contre le dossier de la chaise et en prenant une profonde inspiration, comme sil venait de sortir dun rêve. Je me suis perdu dans mes pensées.

 Tu ne pouvais pas être en train de tinquiéter pour ton boulot, dit Scott. Tu peux être inquiet de la réaction des autres  ils ten voudront même si Brian ta pardonné  mais si tu veux en parler … 

Scott ne termina pas sa phrase et se releva, certain que ce qui préoccupait Hank ne devait pas être trop sérieux, et il alla chercher un café.

 Kari est avec Brian. Tu étais au courant? Tu savais quelle était intéressée par mon frère?

 Cétait difficile de ne pas sen rendre compte, soupira Hank en se levant à son tour. On se demandait tous ce que Brian attendait pour linviter à sortir.

 Tu sais, chat échaudé craint leau froide.

 Oui, ça doit être vrai, dit Hank en levant une main, comme pour dire au revoir, et puis enfonça ses deux mains dans ses poches. On se voit ce soir? À sept heures, cest ça?

 Oui, daccord, répondit Scott en essayant de contrôler les papillons qui sagitaient dans son estomac. Quand tu veux.

Il eut limpression que son cœur allait jaillir de sa poitrine alors que Hank lui souriait et lui faisait un clin dœil. Il le regarda séloigner et se souvint dun film quil avait vu, où un homme regardait une femme séloigner. Lhomme en question se disait que si la femme se retournait, cela signifiait quelle voulait plus quune simple amitié. Scott attendit en jouant avec les pièces de monnaie quil avait dans la main.

Hank ne se retourna pas et Scott fit semblant de ne pas être déçu. Il se dirigea vers la machine à café, compta les pièces et se demanda sil serait un jour capable de savouer à quel point il avait voulu que Hank se retourne. Il ne vit pas que ce deenier sétait retourné avant de disparaître dans le couloir qui menait au parking.


VIII
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 JE SAIS, je suis en avance, soupira Hank, les bras encombrés de sacs de courses. Jai essayé de rentrer à la maison pour dormir, mais au lieu de ça, jai commencé à ranger et il sest avéré que javais de lénergie à revendre.

Scott sessuya les mains avec un linge de cuisine et sapprocha dans lintention de débarrasser Hank. Il ne lavouerait pas, mais il avait lui aussi passé la journée à nettoyer la maison de son frère  car un murmure intérieur lui donnait envie dimpressionner Hank  et il avait quand même trouvé le temps de finir un de ses solos.

 Donne, offrit Scott en essayant de prendre les sacs. Daccord, attends … ouvre ta main et lâche … voilà.

Scott rit à cause de la situation quelque peu ridicule, et espéra que Hank navait pas remarqué quil avait rougi, car il avait profité de la situation pour toucher la main de Hank. Scott ne savait pas pourquoi, mais il avait toujours eu un faible pour les hommes avec de longs doigts épais. Peut-être était-ce parce quil était musicien et quil travaillait donc avec ses mains, ou il simaginait simplement ce que ces mains puissantes feraient sur lui, sur ses parties les plus sensibles.

 Merci, Scott, dit Hank en posant les autres sacs sur le plan de travail et en expirant longuement. Jaurais pu faire deux trajets, nest-ce pas?

 Cest quoi tout ça? demanda Scott en regardant Hank sortir les courses. Tu navais pas besoin dapporter quoi que ce soit. Jai tout ce dont nous avons besoin pour ce soir.

 Peut-être pas, le taquina Hank en levant ses sourcils. Est-ce que tu as de ça? interrogea-t-il en enlevant un sac en plastique pour révéler deux sacs en papier.

 Des sacs? se moqua Scott.

 Non, petit malin, rétorqua Hank en souriant. Ça!

Hank ôta le sac en papier pour laisser apparaître deux bouteilles de vin. Scott remarqua quil y en avait une de vin rouge et une de vin blanc.

 Jai expliqué à la dame du magasin à quel genre de soirée jallais, et elle ma dit que je ne pouvais pas me tromper avec ça.

Hank tendit les bouteilles à Scott. Il avait lair tellement fier de son idée que Scott nosa pas lui dire quil ne buvait pas de vin.

 Eh bien, merci, Hank, finit-il par dire après avoir décidé quil pouvait bien faire une exception et boire un verre de vin avec Hank afin de ne pas le vexer.

Il posa les bouteilles sur le comptoir quand il entendit à nouveau le bruissement dun sac.

 Ou ça? continua Hank en répétant la manœuvre, et cette fois, il fit apparaître deux miches de pain. Je ne savais pas lequel tu préférais, donc jen ai fait un de chaque.

Scott prit les deux miches dans les mains en riant. Puis, il entendit Hank séclaircir la gorge.

 Ou ça? répéta une dernière fois Hank en enlevant théâtralement un dernier sac. Cest un cheese-cake!

 Je vois ça, commenta Scott et il rit en voyant lexpression quaffichait Hank. 

On aurait dit quil était la première personne à cuisiner ce dessert. 

 Il est à quoi?

 Euh, hésita Hank en examinant la boîte.

 Tu nas pas regardé avant de lacheter? sétonna Scott, qui avait de plus en plus de difficulté à contenir son rire, alors quil simaginait comment était Hank le matin de Noël.

 Cest écrit que cest un cheese-cake au chocolat, aux framboises et aux truffes, dit Hank en grimaçant et en regardant Scott. Cest pas une sorte de champignons?

 En fait, cest un tubercule, le corrigea Scott en posant délicatement le récipient dans le frigidaire. Et cest très cher en plus, ajouta-t-il en sappuyant contre le plan de travail en fixant Hank dun regard narquois. Hank, tu navais pas besoin de faire tout ça.

 Il fallait bien que je trouve un moyen de te remercier, répondit-il en rougissant légèrement et en vidant les sacs pour soccuper les mains. 

 Cest … commença Scott après un moment de silence. Merci beaucoup.

Il se tourna vers la cuisinière pour surveiller la purée. 

 Tu te rends compte que nous ne pourrons plus bouger si nous mangeons tout ça, dit-il par dessus son épaule.

 Cest pas grave, répondit Hank en essayant de plier le sac qui contenait les bouteilles de vin. On emportera les restes quand on ira camper et sinon on les laissera pour Brian. Tu crois quil pourra se débrouiller sans toi si on part quelques jours? demanda-t-il après avoir abandonné lidée de plier correctement le sac en papier et lavoir enfoncé dans celui en plastique.

Il avait fait le tour de lilot central de la cuisine pour se retrouver face à Scott.

 Enfin, on peut repousser si tu dois rester …

 En fait, le coupa Scott en souriant, quand je suis retourné dans la chambre de Brian, Kari était là et elle a dit que cela ne la dérangeait pas du tout de soccuper de lui.

Scott sappuya contre le plan de travail derrière lui et sourit.

 Et donc, en bon petit morveux que je suis, jai pris le soin de dire quon avait une chambre inoccupée, tu vois, expliqua Scott en faisant les gros yeux. Juste au cas où elle serait trop fatiguée pour rentrer chez elle.

 Ah oui? demanda Hank en gloussant, car il trouvait amusant de voir à quel point Scott voulait que ça marche entre son frère et Kari. Qua répondu Brian?

 Je ne sais pas, dit Scott en riant aux éclats et en préparant la purée. Je suis parti avant quil ait le temps de dire quoi que soit.

 Je parie que tu étais turbulent quand tu étais enfant, hein? demanda Hank.

Il avait les bras croisés et Scott ne put sempêcher de se demander si les poils qui couvraient ses avant-bras étaient doux ou rêches. 

 Moi? répondit Scott dun air tout à fait sérieux. Pas du tout. Jétais très timide et tranquille. Javais même peur de mon ombre.

 Vraiment? sesclaffa Hank. Jai du mal à me limaginer.

 Cest pourtant la vérité, dit-il en arrêtant un instant décraser les pommes de terre. Il sen est passé des choses depuis, je nai donc plus peur de rien, affirma-t-il avant de prendre une grande bouffée dair et de recommencer à écraser les patates.

 Donne, murmura Hank qui était venu se placer juste à côté de lui. Laisse-moi faire avant que tu ne tévanouisses.

 Eh! le sermonna Scott, mais il lui céda tout de même la place pour quil puisse admirer les muscles de ses avant-bras. Je ne suis peut-être pas aussi musclé que mon frère et toi, mais je peux être teigneux, tu sais.

 Oh, souffla Hank en acquiesçant. Mais je nen doute pas.

 Cest bien, dit Scott, ravi de lavoir convaincu. Bon, je vais commencer à griller les steaks alors, ajouta-t-il en se dirigeant vers la porte qui menait au patio. Tu laimes comment?

 Saignant, grogna Hank en sacharnant sur les pommes de terre. Tu es sûr de les avoir assez cuites?

 Tu sais, répondit-il sarcastiquement, normalement, les invités ont coutume de complimenter le chef.

Scott fixa Hank du regard, ouvrit la porte de derrière et se félicita pour cette parfaite sortie. Et sil navait pas oublié le briquet sur le comptoir, cela en aurait été une. Il ignora le rire bruyant de Hank ainsi que létincelle malicieuse quil vit dans ses magnifiques yeux verts quand il dut retourner dans la cuisine.

Alors quil préparait le barbecue, Scott se surprit à imaginer comment se passerait leur petite expédition. Il nétait pas sûr que ce fût une très bonne idée de se retrouver seul avec lui pendant deux jours. Il ne savait pas si Hank avait compris quil aimait les hommes, mais il était sûr quil lui serait très facile de tomber amoureux de lui. Il avait dépassé le stade de la simple affection. Ils communiquaient de façon naturelle et interagissaient sans effort car ils savaient quils nattendaient rien de plus que de lamitié entre eux. Et Scott avait peur de foutre tout cela en lair. Il navait jamais été du genre à courir après qui que ce soit, mais il navait jamais rencontré non plus quelquun daussi ensorcelant que lhomme qui se tenait dans la cuisine de son frère.

 Tu as besoin daide? demanda Hank qui se trouvait maintenant juste à côté de lui et le regardait les bras croisés.

Il observait Scott qui avait lair de vouloir prouver quil pouvait allumer un barbecue. Un large sourire se dessina sur le visage de Hank.

 Pousse-toi, espèce de souche darbre! sécria Scott en allant chercher la viande dans le réfrigérateur, faisant semblant de ne pas avoir senti que Hank avait effleuré le bas de son dos au moment où il était passé devant lui.

Cela ne veut rien dire, se dit-il, il est simplement enfin détendu, après les deux jours quil vient de traverser. Alors quil revenait de la cuisine avec la viande, Scott espéra que cela ne voulait effectivement rien dire, car il ne savait pas sil serait capable de résister si cela devait mener à autre chose.

 Au fait, pourquoi as-tu choisi Toronto? demanda Hank après avoir admiré larrière-cour de la maison. Enfin, je veux dire, tu ne pouvais écrire tes chansons à Duncan?

 Si, jaurais pu, répondit Scott en se concentrant sur le grésillement de la viande quil venait de poser sur le grill. La destination navait pas vraiment dimportance; je crois que le but était de partir dici. Je nai rien contre cette ville à proprement parler, mais … je ne sais pas, je voulais autre chose, quelque chose … quelque part où je pourrais être … hésita Scott qui nétait pas sûr de savoir comment terminer sa phrase et qui ne savait plus vraiment pourquoi il avait ressenti un tel besoin de quitter cette ville.

 Toi-même? finit Hank, qui sétait assis et qui le regardait de son intense regard vert.

Scott se demanda si Hank voulait vraiment tout savoir de lui, et sil découvrait quil était gay, à quel point il lui manquerait après son départ. Il ne connaissait pas assez Hank pour savoir comment il réagirait, mais il connaissait ce genre dhomme. Et ce genre dhomme naimait pas les homosexuels.

 Oui, cest ça. Quelque part où je pourrais être moi-même, répéta-t-il. Tu veux boire quelque chose?

 Une bière?

 Daccord, mais tu ne préférerais pas un verre de vin?

 Non, pas vraiment, avoua Hank. En fait, je naime pas trop le vin.

Scott éclata de rire et ne put le contenir pendant quelques instants.

 Quest-ce quil y a de si drôle? demanda Hank ne sachant pas si Scott riait à cause de ce quil avait dit ou pour autre chose. Quest-ce quil y a? Dis-moi, insista-t-il en se levant et en allant rejoindre Scott.

 Désolé, bredouilla Scott après avoir repris le contrôle. Je naime pas le vin non plus, et je nai pas osé te le dire, parvint-il à dire avant dêtre à nouveau pris par un fou rire.

Hank fit les gros yeux et se mit à rire également de sa belle voix grave voix.

 Et bien, comme quoi, jaurais mieux fait de prendre un pack de bières! plaisanta-t-il en suivant Scott à lintérieur.

 Mais alors, pourquoi tu as apporté deux bouteilles de vin?

 Je ne sais pas, répondit Hank en haussant les épaules. Je me suis dit que ce serait plus chic, comme toi.

 Moi? Chic? dit Scott en rigolant. Ma mère doit sûrement être en train de se retourner dans sa tombe en riant hystériquement à ta remarque, plaisanta-t-il en sappuyant contre le comptoir. Quand jétais petit, ma mère mengueulait tout le temps parce que je me roulais dans la boue ou parce que je mangeais tout le temps avec les doigts, expliqua-t-il en secouant la tête, amusé. Elle a vraiment eu du mal à me faire acquérir des manières, continua-t-il en prenant un décapsuleur dans un tiroir. Avec Brian, ça a été beaucoup plus facile, mais avec moi! dit-il avec humour en sortant deux bières du frigidaire. La seule chose classe que jai jamais faite, cest jouer du piano, et elle naimait pas du tout quand je my installais après avoir joué dans la boue. Elle mobligeait à me nettoyer des pieds à la tête avant de pouvoir le toucher.

Il avait décapsulé les deux bières et en avait passé une à Hank.

 Aux hommes chics qui boivent du vin! dit-il en levant sa bouteille.

 Bon, au moins maintenant, tu as lair chic. Peut-être que ça lui suffit, dit Hank après avoir ri et trinqué.

 Ouais, soupira Scott avant de boire quelques gorgées de sa bière. Peut-être.

 Tu étais très jeune, non? demanda Hank dune voix grave et calme. Quand elle est morte, je veux dire.

 Javais dix ans. Brian en avait seize.

 Je suis désolé, Scott.

Ce deriner regarda Hank et il se dit que cela paraissait tellement loin. Il avait le sentiment quune vie entière sétait passée depuis la mort de sa mère.

 Merci, murmura-t-il.

Après quelques instants, il se rendit compte quil avait oublié les steaks.

 Oh, zut! Tu aimes ta viande saignante!

Avant même que Hank ait pu dire quoi que ce soit, Scott était déjà dehors. Il retourna rapidement la viande et repartit à lintérieur où il vit que Hank navait pas bougé dun pouce. Il étudia le corps imposant, musclé et large en revenant dans la cuisine. Il annonça avec fierté quil navait pas ruiné les steaks et reprit sa place, contre le comptoir.

 Je peux te demander quelque chose de personnel, Scott?

 Bien sûr, répondit-il, se demandant si cela allait gâcher le début de lamitié quils avaient nouée. 

Quand il vit que Hank ne disait rien, Scott se sentit mal à laise pour lui.

 Tu veux savoir si je suis gay?

Hank le regarda avec un petit sourire sur les lèvres.

 Non, dit-il en secouant la tête. Ça, je lavais compris, mais … 

Scott remarqua que Hank affichait un air amusé et il décida donc de lui donner du temps pour poser sa question.

 Comment tu as su? Je veux dire, comment tu as compris que tu préférais les hommes aux femmes?

 Et moi qui croyais que tu allais me poser une question difficile, le taquina-t-il avant de prendre une autre gorgée de sa bière. Je men suis rendu compte au lycée, annonça-t-il fièrement. Et, ajouta-t-il après quelques instants, je nai jamais été avec une femme, donc …

 Mais alors, comment sais-tu que tu nes pas en train de passer à côté de quelque chose?

Scott se mit à rire. Il riait plus au souvenir de Brian lui posant une question très similaire dix ans auparavant quà lexpression confuse et déroutée de Hank.

 Tes-tu déjà demandé à côté de quoi tu passais en ne sachant pas jouer du piano?

Hank fronça des sourcils; il ne sattendait certainement pas à cette question.

 Eh bien, non.

 Alors comment sais-tu que tu nes pas en train de passer à côté de quelque chose?

 Ça ne mintéresse pas.

Scott se retint de rire en voyant le beau regard de Hank changer et ses sourcils se détendre. Il avait compris.

 Tu nes donc même pas un peu curieux? demanda Hank. Tu nes même pas un peu curieux de savoir ce que cela fait dêtre avec une femme?

 Non! affirma Scott avant de terminer sa bière. Tu en veux une autre?

Scott gloussa lorsque Hank vida sa bouteille dune traite avant de la lui tendre. 

 Chacun sait ce quil veut, ce qui lexcite, tu sais, donc je nai pas besoin de faire dessais pour savoir que ce nest pas ce que je veux.

Hank éclata de rire.

 Non, apparemment pas, dit-il avant de lever sa bière pour trinquer.

 Vive le piano!

 Santé!

Scott eut une bouffée de chaleur en voyant Hank remuer ses sourcils dorés. Il éloigna le goulot de sa bouche qui était soudainement très sèche et fixa Hank.

 Je peux te poser une question personnelle?

 Bien sûr, rit Hank. Mais je ne suis pas du genre à faire des révélations trop intimes.

 Daccord, je men souviendrai, dit Scott en laissant le sourire quil avait aux lèvres seffacer gentiment. Ça te dérange? Je veux dire, si tu ne veux plus aller camper, je comprendrais. Certains hétéros seraient …

 Je tai demandé daller camper après avoir compris que tu étais gay, répondit Hank en le regardant droit dans les yeux. Donc non, ça ne me dérange pas du tout.

Scott vit que Hank ouvrait la bouche puis la refermait. Il se demanda ce quil avait eu lintention dajouter. Alors quil finissait sa bière, il pensa lui poser la question, mais changea davis. Il ne voulait pas prendre le risque de gâcher ce qui sétait avéré être une très bonne soirée.


IX
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LA LUEUR verte de lécran LED de son réveil semblait le narguer. Scott en était convaincu alors quil entamait sa deuxième nuit sans sommeil. Il ne comprenait pas. Il avait passé une merveilleuse soirée avec Hank qui était parti plus de trois heures auparavant. Scott sétait couché juste après, complètement épuisé, aux alentours de minuit. Pourtant, il était là, tout à fait réveillé. Il pressa le bouton du réveil qui projetait lheure sur le plafond en maudissant intérieurement son inventeur; il était trois heures et quinze minutes. Cest bien ce que je pensais, se dit-il en se tournant. Ça fait presque quatre heures que je suis couché!

Il se demanda une fois de plus ce qui avait causé un tel changement dans la personnalité de Hank. Il en était ravi, mais son cerveau était resté bloqué sur ce changement on ne peut plus drastique. Pendant la soirée, Hank sétait montré jovial, drôle et plein desprit, tout ce que Scott sétait imaginé quil serait une fois quil se serait libéré du poids de la culpabilité et de la peur de perdre son travail. Cependant, quelque chose dans son espièglerie lavait laissé … Comment dire? Quelque peu inquiet, curieux, voire gêné.

Frustré et découragé, il se leva et alla chercher les somnifères. Il espérait simplement que le réveil sonnerait assez fort pour le tirer du coma artificiel dans lequel il comptait entrer. Le lendemain allait être chargé. Il devait aller chercher Brian à lhôpital, sassurer que tout était prêt pour son retour, et rappeler Toronto pour savoir si le concert de la veille avait été une réussite. Cest bizarre, se dit-il, javais oublié le concert et ne men suis rappelé quune fois Hank parti.

Il décida de ne pas se poser de questions plus longtemps et jeta un cachet dans sa bouche et le fit passer avec un grand verre deau. En se recouchant dans le lit, il se promit de ne pas faire ce quil faisait quand il était petit; quand il narrivait pas à sendormir, il avait lhabitude de regarder lheure et de calculer mentalement combien dheures de sommeil il lui resterait sil sendormait dans les cinq minutes qui suivaient.

Il ferma les yeux et força son esprit à visualiser un écran blanc, immaculé. Il expira lentement et fit tout son possible pour empêcher les images de Hank se profiler sur lécran vierge; sil parvenait à les chasser en deux ou trois secondes, elles navaient pas le temps de simprégner sur la toile blanche quil sétait représentée. Rankin lui avait appris une technique qui consistait à compter ses inspirations jusquà quatre, et de faire le décompte jusquà zéro, et ainsi de suite. 

 Et merde, murmura-t-il en se rendant compte quil en était déjà à seize, parce quil était trop distrait par la pensée de se retrouver dans une tente avec Hank. 

Hank, mon radiateur vivant  et avec fourrure. Scott gloussa bêtement et mit le coussin sur son visage. Peut-être qui si je prive mon cerveau doxygène, je finirai par mévanouir.

Il jeta un coup dœil à lheure en se tournant de lautre côté. 

 Putain! souffla-t-il entre ses dents serrées quand il se rendit compte quil était déjà en train de calculer combien dheures il lui restait. 

Il leva ses jambes et envoya les draps et la couverture au fond du lit, se disant que sil avait moins chaud il pourrait peut-être sendormir. Pathétique, pensa-t-il alors quil songeait quen se calmant et en laissant le médicament faire effet, il serait dans les vapes très vite. Peut-être que si jarrêtais dessayer de contrôler mes pensées … Il laissa donc ses pensées se diriger vers Hank  ses bras, ses mains, ses magnifiques yeux verts  et il simagina quil sendormait contre son torse chaud et velu. Il savait pertinemment que cela narriverait jamais, mais fantasmer ne faisait de mal à personne. Oui, finit-il par se dire. Juste un moyen de trouver le sommeil. Il écarta la petite voix dans sa tête qui lui disait quil était pathétique et continua de visualiser Hank et son beau sourire, son attitude. Scott sentit son corps se détendre alors quil pensait à leur petite expédition. Il serait aussi proche de Hank quil lavait été ce soir, mais dans un espace de la taille de son lit. Il rejeta lidée de faire quoi que ce soit dinapproprié, se souvenant quil avait campé avec plein dhommes hétéros et quil navait jamais rien fait de déplacé. Il gloussa en se disant quil navait jamais été aussi attiré par les mecs avec qui il avait campé, alors que Hank …

Il inspira profondément, repensant à lodeur de Hank, lodeur de son tee-shirt quil avait mis à laver. Scott adorait la sensualité. Il trouvait la recherche des points sensibles qui feraient trembler et gémir ses partenaires incroyablement érotique. Les bruits quils faisaient lexcitaient beaucoup plus que lidée même davoir des relations sexulelles. Certes, il aimait le sexe, mais il se sentait plus excité lorsquil y avait une connexion sensuelle, quelque chose comme être ensorcelé par des yeux vert-émeraude, ou découvrir si les poils des avant-bras dun homme étaient doux ou rêches, ou fermer ses yeux et écouter le doux rire de quelquun à la voix profondément grave, ou encore, simaginer la sensation davoir des mains robustes et musclées sur sa peau.

Scott se concentra sur les mains et la voix de Hank. Comme cela devait être agréable davoir les mains de cet homme sur son corps, cherchant les points les plus sensibles tout en écoutant sa voix apaisante murmurer des mots doux! Ce furent ses dernières pensées avant que son réveil ne se mette à trompeter violemment: il était sept heures.

Il se redressa pour arrêter le réveil. Il tremblait de froid, car il avait dormi près de trois heures sans couverture, et il se frotta vigoureusement la peau pour se réchauffer. Il sassit lentement sur le bord du lit et se frotta les yeux, se demandant pourquoi toutes les bières quil avait bues ne lavaient pas aidé à dormir. Il prépara ses vêtements avant de se diriger vers la salle de bain pour se raser et se doucher.

Tout en essayant  sans y parvenir  de se masser le cuir chevelu comme le faisait son coiffeur, Scott pensa à son frère et à ce dont il aurait besoin en revenant à la maison. Brian était quelquun de très indépendant et ne pas pouvoir conduire pendant une semaine ou deux serait très dur pour lui. Il ne pourrait pas aller au bureau et ne pourrait pas soccuper de tous les moindres détails concernant son entreprise.

Scott était animé par un débat intérieur visant à établir sil devait ou non partir camper, quand il entendit son téléphone sonner. Alors quil était en train de se sécher, il décida de ne pas répondre. Il observa son visage dans le miroir et se dit quil navait pas besoin de se raser tout de suite. Brian et leur père sétaient toujours moqués de lui et de son incapacité à avoir une barbe digne de ce nom. Ils ne pouvaient pas comprendre, puisque tous les deux avaient besoin de se raser deux fois par jour pour être présentables.

Il coiffa ses cheveux en arrière avec laide dun gel, remercia mentalement sa mère pour ses cheveux blonds, et jeta la serviette par dessus la tringle à rideaux. Une fois habillé, il prit son téléphone et vit quil avait un appel en absence de Hank. Il se demanda sil devait le rappeler immédiatement ou attendre. Après seulement deux sonneries, il entendit la voix grave de Hank.

 Salut, cest Scott. Tu mas appelé?

 Cétait juste pour savoir si tu avais besoin daide avec ton frère.

 Oui, répondit Scott en souriant. Mais je te préviens tout de suite, cest un patient terrible.

 Ça ne peut pas être pire que quand il mengueule au boulot … hein? demanda Hank, plus tout à fait sûr dêtre apte à laider.

 Non, probablement pas, lencouragea Scott en riant. Si tu veux, tu peux venir lui rendre visite plus tard.

 Nan. Je vais venir vous aider quand même. À quelle heure comptes-tu y aller? demanda Hank, et Scott entendit un bruit, comme sil venait de fermer une porte ou une fenêtre.

 Dans environ une heure?

 Daccord, ça me va.

Hank frappa à la porte et Scott se mit à rire quand il comprit que Hank était en fait déjà là.

 Tu mouvres? Jai pris du café et des muffins.

Scott ferma son téléphone et courut à la porte de derrière, louvrit et vit que Hank était là, le téléphone encore contre son oreille.

 Tu viens de me raccrocher au nez?

 Entre, linvita Scott en se mettant sur le côté et il se demanda pourquoi il ne lui avait pas proposé de venir à lhôpital avec lui. Cest très gentil de ta part, mais je crois quil ny plus de place dans le frigidaire.

Hank posa les cafés et ouvrit la boîte de muffins.

 Je ne savais pas comment tu prends ton café, jen ai donc pris un noir, je me suis dit que tu aurais tout ce quil fallait pour le préparer ici.

 Je le bois noir, répondit Scott en sapprochant des cafés. Cest lequel?

 Nimporte, dit Hank en lui tendant la boîte de muffins. Je le prends noir aussi. Des muffins?

 Peut-être plus tard.

Scott sappuya contre le comptoir et se laissa envahir par lodeur et le goût du café.

 Je crois que je suis encore plein à cause dhier.

 Je me suis demandé comment tu avais fait pour manger autant, plaisanta Hank en reposant la boîte sur le comptoir et en la recouvrant dun linge de cuisine.

 Tu nas pas besoin de mattendre, Hank, offrit sans conviction Scott, qui était toujours perdu dans les arômes de son café. Je ne suis pas du matin, mais si tu as faim, mange-les.

 Peut-être plus tard, répéta Hank en ôtant le couvercle de son café, inhalant son odeur avant de le porter à ses lèvres. Tu as lair fatigué.

Scott se demanda sil avait fait ce commentaire parce quil était inquiet ou parce quil trouvait sa mine repoussante.

 Ouais je sais, jai eu du mal à mendormir.

Hank ne répondit rien et se contenta de déguster son café, regardant sa montre de temps en temps.

 À quelle heure tu veux partir?

 Dans environ 30 minutes, répondit-il en regardant lheure sur le micro-onde. 

 Peut-être que quelques jours dair frais taideront à mieux dormir, finit par dire Hank.

 Je lespère, dit Scott en inhalant une fois de plus la délicieuse odeur de son café. Jai limpression de ne pas avoir dormi depuis une semaine, ajouta-t-il après avoir bu une bonne gorgée.

 Ne tinquiète pas, le rassura Hank. On va arranger ça.

Scott eut limpression que son cœur semballait légèrement en entendant Hank utiliser le mot on et se sentant soudain très nerveux, il regarda lheure et annonça quil était temps dy aller. Hank souligna quil était ridicule de prendre deux véhicules et proposa de prendre le sien. Scott se sentait quelque peu troublé par la présence de Hank si tôt le matin ainsi que par ses mots et il ne prit pas la peine de protester; en fait, il ne savait même pas sil voulait protester ou pas.

Il sinstalla dans le pick-up de Hank et fut étonné par sa propreté. Le tableau de bord brillait comme si on venait juste de lui donner un coup de chiffon, le pare-brise était impeccable, et il ny avait pas un grain de poussière sur les paillassons. Il comprenait maintenant pourquoi Hank avait proposé de prendre sa voiture. Et Scott voulut lui montrer quil avait remarqué ses efforts.

 Ton pick-up est-il toujours aussi propre?

 Non, répondit Hank avec un sourire satisfait, et Scott ne sut quoi dire.

 Un jour, une femme sera très heureuse de tavoir trouvé, finit-il par dire en évitant le regard de son compagnon. Même Marc, qui est complètement maniaque, serait admiratif devant cette propreté.

 Marc?

 Mon colocataire et membre de mon groupe.

 Ah, marmonna Hank en resserrant légèrement ses mains sur le volant.

 Honnêtement, senthousiasma Scott en continuant dobserver lintérieur du pick-up, même Marc ne serait pas capable de trouver une once de saleté.

 Vraiment, hésita Hank et sa voix sestompa doucement. Un fou de propreté?

 Oui, et cest peu dire, se moqua Scott. Il nous rend complètement dingues au moins trois fois par semaine avec ses planning de rangement et de ménage.

 Nous?

 Marc, Jacob et moi.

 Jacob vit aussi avec vous?

 Ouais, répondit Scott dune voix traînante. On a un groupe, on sappelle Les Libellules, annonça-t-il avec entrain et il se sentit idiot. Je déteste ce nom.

 Donc, commença Hank qui faisait son possible pour ne pas rire, je suppose que vous nêtes pas un groupe de métal?

 Très drôle, dit Scott en se penchant pour donner une petite tape sur lépaule de Hank. Non, on fait principalement du jazz.

 Est-ce que vous jouez tes chansons?

 Oui, parfois, répondit Scott qui tentait de se rappeler quand il lui avait dit quil était auteur-compositeur. Quand elles sont jazzy.

 Tu sais, confia Hank en essayant déviter le regard de Scott alors quil garait le pick-up dans le parking de lhôpital. But for you est une de mes chansons préférées.

La main de Scott se figea sur la poignée de la portière alors quil se tournait vers Hank qui était déjà sorti de la voiture. Lexplication la plus logique était que Brian avait sûrement dû rabâcher auprès de ses collègues que son frère était un auteur-compositeur célèbre. Sa chanson était passée pendant longtemps à la radio et pouvait être entendue dans de nombreux films ou autres publicités, mais le succès de cette chanson lui revint en rafale en apprenant que cétait une des chansons préférées de Hank. Scott descendit de la cabine et retrouva Hank devant le pick-up.

 Cest mon premier grand succès, tu sais, dit-il en marchant aux côtés de Hank, se demandant ce que ce beau bûcheron savait dautre sur lui.

 Oui, je sais, expliqua Hank. Brian na cessé den parler pendant des semaines.

 Vraiment? demanda Scott. 

Il savait que son frère était content de son succès, mais il ne pensait pas quil était du genre à vanter les mérites de son petit frère.

 Il est très fier de toi, Scott.

Scott ne répondit pas; il ne savait pas trop quoi dire. Il se sentit submergé par lémotion en sapprochant de la chambre de Brian. Une chaise roulante attendait devant la porte.

 Cest parti, marmonna Scott en entendant son frère se plaindre au sujet de la chaise roulante.

 Je vous ai dit que je vais bien, grognait Brian qui avait le visage tout rouge. Je suis tout à fait capable de marcher.

Laide-soignant parlait dune voix sévère et compatissante à la fois.

 Monsieur, cest la politique de létablissement.

 Brian, sil te plaît, le pria Kari dune voix douce, et Scott put simaginer quel genre de mère elle était.

Elle regarda Scott entrer dans la pièce.

 Bonjour! sexclama-t-il en sapprochant du lit où se trouvait son frère. Je vois que tu es de retour, ajouta-t-il en soupirant et en levant les yeux au ciel. Ce fut court. Je crois que je te préférais inconscient.

 Quest-ce que Hank fait ici?

 Hank, répondit prudemment Scott, est là pour sassurer que tu grimpes dans cette chaise roulante.

Scott regarda Kari et lui lança un clin dœil discret. Il se tourna ensuite vers laide-soignant qui avait lair tout à fait dépité, et lui garantit que Brian sortirait de lhôpital en chaise roulante.

 Bon, finit-il par dire en sadressant à son frère cette fois. Tu vas gentiment tinstaller dans cette chaise, ou vais-je devoir montrer à tout le monde comment je gagnais à chaque fois quand on était petit?

Brian lui lança un regard frustré. Après quelques instants de pure tension durant lesquels Scott ne parvenait pas à se rappeler de son point faible, Brian laissa tomber et sassit dans la chaise. Il bredouilla des insultes pendant tout le trajet et sauta de la chaise dès quil en eut loccasion.

 Où est ton pick-up?

 Cest Hank qui va nous ramener à la maison, répondit Scott, et sans attendre de réponse il se tourna vers Kari. Vous voulez venir avec nous? Hank a acheté des muffins ce matin.

 Jai ma voiture, merci, dit Kari en la pointant du doigt. Je passerai plus tard, si ça ne vous dérange pas.

 Pas du tout, affirma Scott. Cela nous donnera le temps de lui administrer un calmant pour cheval.

Scott se demanda si Kari connaissait cette facette de son frère, et alors quil suivait Hank et Brian vers la voiture, il se souvint quelle travaillait avec lui. Elle la sûrement déjà vu dans ces pires moments, songea-t-il en riant intérieurement. Et elle est quand même tombée amoureuse de lui. Bien sûr, Scott était presque certain quelle lavait aussi vu au summum de son charme: le Brian qui sétait toujours si bien occupé de son petit frère, parfois au sacrifice de ses propres intérêts.
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 TOUT ira bien, affirma Scott qui tentait de rassurer Kari et qui espérait sincèrement que ce serait le cas. Je vous le promets. Bon, annonça-t-il en pointant son poignet, même sil avait oublié de mettre sa montre ce matin-là car il avait été très pris par son grand frère ronchon. On mange à 19 heures. Donc rentrez chez vous, reposez-vous. Je ferai en sorte quil soit de meilleure humeur dici là, promis, plaisanta-t-il en étant ravi de constater que Kari affichait un sourire radieux en sortant du parking.

Il retourna dans la maison et trouva Brian en train de zapper de manière aléatoire parmi la centaine de chaînes quil avait sur sa télé.

 Pourquoi il ny a aucun jeu?

 Parce quil est seulement 10 heures du matin peut-être? répondit Scott en se penchant pour lui prendre la télécommande et en se positionnant juste devant celui qui agissait comme si cétait lui le petit frère. Tu veux quelle parte, cest ça?

 Rends-moi la télécommande, Scott, dit Brian avec une voix grave. 

Cette même voix indiquait à Scott que Brian était vraiment sérieux quand il était petit.

 Non, rétorqua-t-il en mettant la télécommande dans sa poche arrière et en posant ses mains sur ses hanches. Pas tant que tu ne mauras pas expliqué ce qui se passe.

Brian ne le regardait même pas et sa bouche dessinait un trait droit et fin.

 Elle est venue jusquici pour voir comment tu allais et tu lui as à peine adressé la parole. 

Brian ne disait toujours rien.

 Brian?

 Quoi? dit-il en regardant son frère qui affichait un sourire immature, ce qui ne servit quà mettre de lhuile sur le feu.

 Je veux une réponse.

 Et moi, je veux la télécommande.

 Je tai posé la question en premier.

 Non mais, tu as douze ans dâge mental ou quoi?

 Et toi alors?

 Va te faire voir!

 Bien, dit Scott, désormais incapable de se retenir de rire face au ridicule de la situation.

 Cest juste que … soupira Brian en jouant avec le cordon de son jogging. Je ne peux même pas me déplacer seul, et ça va durer encore deux semaines.

 Et cest sa faute?

 Non.

 Alors quoi? demanda Scott en lui lançant la télécommande avant de sassoir. Explique-moi, Brian.

Ce dernier prit la télécommande dans les mains, mais ne ralluma pas la télévision.

 Ce nest pas la première impression que je voulais lui donner.

 Première impression? répéta Scott en riant et en songeant que son frère réfléchissait de façon très étrange parfois. Elle est déjà amoureuse de toi, bon Dieu. Donc, je suppose que la première impression a été plutôt bonne.

 Est-ce quelle …, hésita-t-il en recommençant à tripoter le cordon de son pantalon. Est-ce quelle te la dit?

 Elle na pas eu besoin, répondit Scott en lançant un coussin sur Brian. Nous, les femmes, on sent ce genre de chose.

 Ferme-la, dit Brian en riant de bon cœur. Tu nes pas une femme, voyons.

 Eh, rétorqua-t-il en riant également, je ne fais que répéter les absurdités que tu disais quand je suis sorti du placard.

 Je ne tai jamais traité de femme! rugit Brian, en renvoyant le coussin.

 Ouais, cest ça, répondit Scott en plissant les yeux et en inclinant la tête comme sil se concentrait. Tu mas simplement dit que tu allais devoir commencer à dire aux gens que tu avais une sœur.

Brian éclata de rire en se souvenant du soir où Scott avait enfin avoué quil était homosexuel, alors quil sen doutait depuis longtemps.

 Je plaisantais.

 Je sais, dit Scott, soulagé, et il sapprocha de son frère, passant un bras autour de ses épaules en prenant soin de ne pas toucher sa tête. Je sais que je ne te lai pas assez dit, mais je taime, grand frère, lui confia-t-il et il remarqua que Brian rougissait. Et jai eu une chance inouïe davoir un frère comme toi pour soccuper de moi quand jétais petit.

Il embrassa son frère sur la tempe.

 Je taime aussi, Scooter.

 Cest bien, dit Scott en se levant. Parce que Kari vient manger à la maison ce soir et si tu ne te tiens pas comme il faut, je ferai en sorte quune certaine photo de toi bébé se retrouve sur le tableau daffichage de ton bureau.

 Va te faire foutre.

 Jirai plus tard, plaisanta-t-il et il lança un clin dœil à son frère.

Avant que Scott ait pu se dire que Brian avait assez récupéré de forces pour le surprendre, il avait la tête enfoncée dans un coussin, la main de son frère le tenant dans cette position, relâchant la pression de temps en temps pour que Scott puisse reprendre son souffle.

 Si … tu … me … fais … mal …, sefforça-t-il de dire, tu … devras … cuisiner … toi … même … et … après … tu … seras … arrêté… pour … homicide … culinaire.

Scott sentit son frère relâcher son emprise sur sa tête, car il riait aux éclats.

 Tu es le seul homme de quarante ans à glousser comme une gamine.

 Quoi? Tu as dit quelque chose? demanda Brian en replongeant la tête de Scott dans le coussin. Et où est passée la super technique que tu as mentionnée à lhôpital, hein?

 Oh, le menaça Scott. Elle arrive. Je ne suis tout simplement pas assez énervé.

 Ouais, cest ça, répondit Brian en le lâchant.

 Mais sérieusement, dit Scott en se massant les poignets et en sétirant le dos. Tu devrais vraiment voir un orthophoniste. Je veux dire, continua-t-il en commençant à courir vers sa chambre en voyant que Brian faisait les gros yeux. Kari na pas dû encore entendre ce rire, hein?

Scott arriva dans sa chambre juste à temps et claqua la porte derrière lui, mais il riait tellement quil ne parvint pas à la maintenir fermée. Même blessé, Brian était plus grand et bien plus fort que lui. Alors que Brian le renversait sur le lit, il narrivait pas à sarrêter de le provoquer.

 Dès quelle aura entendu ton rire, le fait que tu ne puisses pas conduire sera le cadet de ses soucis!

Brian était sur le dos de Scott et tenait ses bras à laide de ses genoux.

 Bon, le prévint Brian, je crois que quelquun me doit des excuses.

 Oui, tu as raison, admit Scott. Mais comment peut-on forcer la génétique à sexcuser?

Scott sentit une pichenette lui effleurer loreille avant quil nait eu le temps de finir sa phrase.

 Non! Non! Pas les oreilles! pleurnicha-t-il en se débattant de toutes ses forces, en vain. Daccord, daccord, jabandonne.

 Excuse-toi, exigea Brian et il leva aussitôt ses doigts, prêt à lui remettre une bonne pichenette dans loreille. Et faut que ce soit sincère.

 Je suis désolé, dit Scott incapable de contrôler le rire nerveux qui séchappait de sa gorge et les petites larmes qui se formaient aux coins de ses yeux alors quil voyait la main de Brian sapprocher dangereusement de son oreille. 

 Ce nétait pas du tout convainquant. Réessaye! ordonna Brian en élevant sa main encore une fois. Et souviens-toi, le menaça-t-il, souviens-toi de ce qui se passe si tu nes pas convaincant une deuxième fois.

 Tu noserais pas, sétonna Scott dans un souffle.

 Ne me tente pas! sexclama Brian en léchant le bout de ses doigts et en faisant semblant de les faire tourner dans ses propres oreilles. Allez, sois convaincant.

 Brian, commença Scott en essayant de redresser sa tête.

Pour une raison que je ne mexplique pas, cétait beaucoup plus facile quand on était ados. 

 Je suis vraiment désolé que tu sois un accident de la nature …

Juste avant que Brian nait eu le temps denfoncer ses doigts dans ses oreilles, Scott avait lancé ses jambes en lair et avait attrapé Brian en prise de ciseaux.

 Ah ah! sexclama-t-il triomphalement, tu pensais que je ne réussirais pas à le refaire, hein?

Scott sentit son corps se vider de son air au moment où le poing de Brian toucha son estomac, son corps se recroquevillant instinctivement sous le coup.

 Oh mais quel con, dit Scott en respirant bruyamment. Joublie toujours que tu es un tricheur.

 Tu dis tricheur, jubila Brian en réarrangeant ses habits. Moi je dis meilleur lutteur.

 Daccord, bredouilla Scott en se traînant jusquau bord du lit. La prochaine fois, je mattaquerai à tes bijoux de famille.

 Daccord, répondit Brian dun air amusé. Mais rappelle-toi dune chose: tu auras besoin de tes deux mains.

 Gros porc, dit Scott en sasseyant.

Il se sentait étonnament revigoré et ravi de voir que son frère reprenait lhumour de leur enfance, ce qui signifiait quil se sentait bien.

 Quest-ce que je fais à dîner?

 Comme tu veux, tu sais que je mange tout.

Scott le suivit dans le salon et ils sassirent tous les deux sur le canapé. 

 Sérieusement, Brian, ce dîner est pour Kari, dit Scott en regardant son frère et en recoiffant une mèche rebelle sur son front. Elle tintéressevraiment?

 Est-ce que tu las bien regardée? demanda Brian en poussant la main de Scott et en se rendant compte de lidiotie de sa question. Enfin, tu vois ce que je veux dire. Elle nest pas comme les autres.

 Mais alors pourquoi ne las-tu jamais invitée à sortir? le questionna Scott, incrédule.

 Je nétais simplement pas sûr dêtre prêt à revivre tout ça, répondit Brian en haussant les épaules. Je ne pensais pas être prêt, ajouta-t-il après avoir jeté un coup dœil à son frère.

 Alors finalement, cest une bonne chose? demanda Scott en essayant dattraper la télécommande, mais Brian la saisit en premier. Tu ne men veux pas davoir un peu forcé les choses?

Brian haussa à nouveau les épaules, ce que Scott choisit dinterpréter comme un non.

 Je pensais faire un barbecue.

 Ça ma lair dêtre une bonne idée.

 Et il reste du cheese-cake. Ou tu préférerais que jaille acheter autre chose?

 Non, cest bon.

Scott alla dans la cuisine et inspecta les placards pour trouver ce qui impressionnerait le plus Kari. Alors quil réfléchissait au menu, il entendit son frère crier quelque chose en rapport avec Hank. Sans vraiment réfléchir, il passa la tête dans le salon et demanda:

 Quoi?

 Jai dit, pourquoi ninviterais-tu pas Hank?

 À ton rencard?

 Bah, comme tu seras là aussi, grogna Brian, ce ne sera pas vraiment un rencard.

 Tu veux que je linvite? demanda Scott, un peu confus, car il ne comprenait pas pourquoi Brian voulait que Hank soit là, surtout ce soir-là.

 Parfois je minquiète pour lui, avoua Brian. Il a lair tellement seul. Cest peut-être de là que vient son attitude. Il a besoin de plus damis. Je parle damis platoniques.

 Ouais, peut-être, dit Scott et il fit la liste de ce quil devait acheter.

Il arracha le bout de papier et prit ses clés.

Avant de se rendre au magasin, il appela Hank. Ce dernier répondit après seulement une sonnerie. Il lui dit que Brian avait proposé quil vienne, sans lui expliquer pourquoi, bien sûr. Hank accepta tout de suite. Je voudrais quon soit plus que des amis, pleurnicha mentalement Scott. Mais je peux supporter cette situation encore deux semaines.

Ignorant la petite voix dans sa tête qui lui disait quil était trop vieux pour vivre des amourettes de vacances, il conduisit jusquau supermarché en sifflant lair sur lequel il travaillait depuis bientôt deux mois. En se garant dans le parking, il trouva une mélodie possible pour faire le pont entre les deux premiers couplets. Et cest à ce moment-là quil se rendit compte quil avait oublié dappeler Marc et Jacob. Il prit donc son téléphone et composa le numéro.
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HANK arriva le premier. Il portait un pantalon noir et une chemise blanche à col boutonné. Brian émit un sifflement dadmiration en réaction à son apparence soignée. Kari arriva quelques instants plus tard, habillée dun pantalon beige et dun chemisier ample. Cette fois, ce fut Scott qui émit un sifflement dadmiration, ce qui lui valut une tape derrière la tête de son frère. Les deux frères qui étaient vêtus de simples jeans, sexcusèrent très vite pour aller mettre des vêtements plus appropriés à loccasion.

Le dîner se déroula agréablement pour tout le monde, et Scott accepta les compliments sur la nourriture avec aisance et afficha un sourire satisfait. Devant lincapacité de son frère et de son père, il avait du prendre en main la cuisine au moment où sa mère était partie, et il était très vite devenu bon cuisinier. Scott était persuadé que cétait lune des raisons qui lui faisait apprécier la vie en colocation. En effet, vivre à trois et devoir faire la cuisine pour tout le monde était une habitude dont il navait pas réussi à se débarrasser. Kari semblait particulièrement contente de boire du vin. De leur côté, Brian et Hank avaient bu de la bière pendant tout le repas. Quant à Scott, il avait été tellement occupé à préparer le dîner et à le servir quil en était à peine à sa première bière au moment du dessert.

Deux heures après quils eurent terminé leur repas, alors que Kari et Brian discutaient tranquillement dans le salon, Hank proposa à Scott daller faire un tour au bord de la rivière. Après avoir rangé la cuisine, ils sortirent et Hank avoua à ce moment-là quil avait voulu laisser un peu dintimité à Kari et Brian. Scott répondit quil trouvait la situation tout à fait romantique et adorable, et confessa tout de même quil navait pas réfléchi à ce quil devrait faire si les deux tourtereaux avaient envie dêtre seuls.

Dans cette belle nuit dété, Scott et Hank se promenèrent le long de Palahi Road et continuèrent leur route en direction de Moorefield, pour revenir en suite sur Somenos. Le temps était plus frais que les autres soirs et des enfants jouaient dans la rue en riant. Hank sarrêta un instant pour ramasser une balle de baseball et la renvoyer au petit groupe de garçons qui se trouvait un peu plus loin. Les gamins regardèrent la balle voler par dessus leur tête avec admiration et atterrir au milieu du gant du lanceur.

Ce nétait pas une situation particulièrement romantique, mais alors quil marchait aux côtés de Hank, Scott ne put sempêcher denvier la femme qui partagerait un jour sa vie. Il était gentil, attentionné, il avait bon cœur et nétait pas homophobe. Que demander de plus? Évidemment, Scott se retenait de lui poser la question qui lui brûlait les lèvres depuis quelques heures: Mais pourquoi nes-tu pas encore marié?

Premièrement, il se dit que cela ne le regardait pas, et deuxièmement, quil pourrait sagir dun sujet délicat pour son nouvel ami. Dailleurs, cétait peut-être pour cela quil avait voulu quitter la maison après le dîner. Peut-être, songea Scott alors quils marchaient le long de la rivière, peut-être que Hank avait essayé de draguer Kari et quil sétait fait rejeté. Quand ils étaient au lycée et que Brian se faisait rejeté par une fille, cela le transformait en brute épaisse sans cervelle. Les hétéros sont vraiment trop susceptibles, se dit-il en riant intérieurement.

Ils navaient pas beaucoup parlé pendant la balade. Scott fut donc dautant plus surpris quand il entendit un sifflement. Il se retourna pour voir ce quil se passait et se rendit compte quil était tellement perdu dans ses pensées quil navait pas remarqué que Hank sétait arrêté trois mètres derrière lui. Il était appuyé contre un banc et souriait comme sil samusait de lembarras que Scott ressentait. Ce dernier rebroussa chemin, lentement, Hank le suivant du regard, son sourire satisfait toujours fermement planté au milieu de son visage.

 Jai failli attendre de voir à quel moment tu aurais fini par te rendre compte que tu étais tout seul, expliqua Hank en rigolant.

 Crois-moi, affirma Scott en se sentant rougir. Je ne men serais probablement pas rendu compte avant darriver à Sooke!

 Sooke est de lautre côté, le corrigea Hank en pointant vers le sud, et il éclata de rire. Là, on va vers le nord, finit-il dexpliquer.

Scott leva les yeux au ciel, ce qui fit rire Hank encore plus.

 À quoi tu pensais? demanda Hank en se tournant légèrement vers Scott, une main dans la poche. Si ce nest pas trop personnel.

 Rien de spécial, mentit Scott. Jespérais simplement que les choses marcheraient entre eux deux, ajouta-t-il en haussant les épaules. Je ne suis pas sûr que Brian la laisse entrer dans sa vie. Il est très seul depuis son divorce.

Hank ne fit aucune remarque, et Scott apprécia sa réserve.

 Un an après son divorce, il allait toujours si mal que jai failli revenir ici, pour quil ait autre chose que son travail.

 Et pourquoi tu ne las pas fait?

 Cétait il y a six ans et …, commença Scott en fermant les yeux et en secouant la tête doucement. 

Puis il les rouvrit et vit que Hank lobservait. 

 Et jétais un connard égoïste, dit Scott dans un soupir. On venait de monter notre groupe et je passais la totalité de mon temps à organiser des concerts ou à composer, continua-t-il rapidement, ne laissant pas le temps à Hank de protester.

 Ce nest pas égoïste! le contredit Hank.

 Peut-être pas, admit Scott à contrecœur. Mais cest quand même comme ça que je me suis senti. Comme un connard égoïste.

 Crois-moi, dit Hank en sasseyant à côté de lui et en lui donnant un petit coup dépaule. Être égoïste, cest ne pas aller au repas de noces de ta sœur parce que tu as la possibilité de faire un plan à trois avec deux hôtesses.

Scott le fixa un moment; une partie de lui était quelque peu excitée et une autre était tout à fait dégoûtée pour sa sœur.

 Vraiment? demanda Scott, et il éclata de rire sans vraiment savoir pourquoi en voyant Hank acquiescer et baisser la tête. Mais attends une seconde, dit-il en relevant la tête de Hank. Tu es allé jusquà Victoria pour un plan à trois?

 Non, répondit Hank en secouant la tête, lexpression toujours sérieuse, et Scott se sentit mal de le faire parler dun souvenir qui le rendait clairement malheureux. Je viens de Coquitlam, tu te souviens? Le mariage de ma sœur était à Vancouver.

 Elle était fâchée?

 Non, admit Hank, mais mon père létait.

 Mais bon, dit Scott en le frappant sur lépaule  il simaginait que cétait ainsi que se comportaient les hommes hétéros. Ça a dû être une sacrée nuit, hein?

Scott se rendit compte que sa blague était tombée à leau quand il vit Hank secouer la tête.

 Je suis désolé, sexcusa-t-il plein de regrets après quelques instants. Jessayais de te remonter le moral.

 Je sais. Merci, dit Hank en posant son bras sur le dossier du banc. Tu las déjà beaucoup fait ces derniers temps.

Scott voulut répondre mais il ne trouva rien à dire. Il haussa légèrement les épaules avant de plonger son regard dans le paysage. Il sentait les yeux de Hank posés sur lui, mais ne put dire quoi que ce soit, sachant que ce dernier lobservait.

Il finit par le regarder.

 Comment avez-vous arrangé les choses, Brian et toi? demanda-t-il. Si ce nest pas trop indiscret, ajouta-t-il rapidement. Je ne veux pas que tu me révèles des confidentialités de bûcherons, dit-il en souriant bêtement alors quune de ses tentatives dhumour tombaient à leau encore une fois.

 Tu en sais sûrement autant que moi sur ces confidentialités, répondit Hank en riant, ce qui tranquillisa Scott. Il ny a pas grand-chose à dire, soupira-t-il en étirant ses longues jambes devant lui. Je lui ai dit que je ferai tout mon possible pour laider, lui et son entreprise. Que je ne boirais plus les veilles dexpéditions, que je ne le ferai plus regretter de mavoir engagé. Que jallais simplement … lui prouver que je valais la peine quil me garde dans son équipe, je crois.

 Il pense que tu te sens seul.

Les mots sortirent de sa bouche avant quil ait pu censurer ses pensées et il essaya tant bien que mal de minimiser les dégâts.

 Enfin, je veux dire, Brian sinquiète pour euh, et merde, ne sois pas fâché. Je naurais pas dû dire ça.

 Ce nest pas grave, le rassura Hank. Il a souvent raison, donc …

Hank ramena ses jambes et appuya ses coudes sur ses cuisses. Scott remarqua les muscles de son dos serrés dans son tee-shirt.

 À dire vrai, admit Hank, je crois que je me sens plutôt seul depuis quelque temps.

 Je sais ce que cest, dit Scott, qui ne sen était pas forcément rendu compte jusquà présent.

Le fait quil vivait avec deux personnes ne lempêchait pas davoir des moments de solitude où il observait des couples heureux et amoureux en se demandant quand viendrait son tour.

 Javais lhabitude de dire que jaimais la solitude, que jen avais besoin pour pouvoir me concentrer sur mes chansons. Mais … 

Scott sinterrompit un instant et se rendit compte quil était tellement gêné quil ne parvenait plus à détacher son regard de ses mains. 

 Mais en fait, cest le contraire.

Il se pencha et posa aussi ses coudes sur ses genoux.

 Tu te sens vraiment seul?

Hank acquiesça et Scott sentit à nouveau cette furieuse envie de lembrasser.

 Un jour, murmura-t-il en affichant un sourire plein de sincérité. Un jour tu rencontreras la femme quil te faut, et tu ne sentiras plus jamais seul.

 Peut-être que cest ça le problème. Peut-être que je devrais simplement chercher la personne quil me faut, dit Hank en regardant Scott qui rougit au moment où il comprit ses mots.

Scott resta planté là, sans savoir ce quil devait faire de ce commentaire. Il sétait dit que Hank avait plus ou moins prétendu ne pas avoir de problème avec lhomosexualité pour le mettre à laise, mais là…? Il se souvint de tous les commentaires et observations que Hank avait faits depuis quils sétaient rencontrés et il nétait plus sûr de comprendre. Scott commençait à frémir lorsque Hank se leva brusquement.

 Bon, annonça-t-il, je ne sais plus lequel de nous a commencé cette réunion du Club des Pleurnichards, mais je propose dajourner la séance et daller planifier notre séjour de camping!

 Je te suis, répondit Scott en riant. Et pour ton information, cest toi qui as commencé à te plaindre, murmura-t-il alors quils sortaient du petit parc.

 Ouais, soupira Hank. Mets la faute sur moi. De toute façon, tout le monde le fait.

Scott tendit son bras sur le côté et donna un coup sur le torse de Hank. Ce dernier sarrêta et posa une main sur son épaule.

 Pourquoi tu as fait ça?

 La réunion était terminée, répondit Scott en levant un doigt menaçant. Ce nest plus lheure de sapitoyer sur son sort.

 Tu mas fait mal!

 Je tavais prévenu que je pouvais être une véritable teigne, lui rappela Scott en reculant rapidement alors que Hank semblait sur le point de lattraper.

Il essaya de senfuir, mais avant quil nait eu le temps darriver sur la route où Hank était garé, ce dernier lavait attrapé et lui avait fait une prise pour limmobiliser. Scott était secrètement ravi davoir lopportunité de passer ses mains sur nimporte quelle partie du corps de Hank.
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 TU ES sûr que ça va aller? demanda Scott pour la centième fois.

Il était debout au milieu de la cuisine et regardait autour de lui pour vérifier une dernière fois que Brian ne manquerait de rien.

 Oui, maman! répondit Brian en feignant lexaspération. Tu sais, jarrive assez bien à prendre soin de moi.

 Sil te plaît, le réprimanda Scott en fronçant les sourcils. Tu ne prends déjà pas soin de toi en général, alors avec une blessure à la tête, continua-t-il en levant une main lorsque Brian voulut protester. Tu crois que je nai pas vu que tes placards étaient pleins de plats cuisinés?

 Où est le problème? demanda Brian en ouvrant les bras, sans même se retourner pour le regarder. Cest bourré de protéines.

 Ouais, cest ça, dit Scott en riant. Bon pour les chats! plaisanta-t-il en vérifiant que son téléphone portable était bien dans sa poche. Bon, Hank va bientôt arriver. Tu as mon numéro de téléphone, hein? demanda-t-il sans vraiment vouloir attendre de réponse, et il continua de parcourir sa liste de choses à faire avant de partir. Nous serons de retour vers midi mercredi. Nous serons à seulement une heure dici, donc si tu as besoin de quoi …

 Bon Dieu, Scooter, limplora Brian en se penchant sur le dossier du canapé. Pars et profite, amuse-toi. Tu te comportes comme une vieille femme.

 Je comprends pourquoi papa buvait quand tu étais ado, maintenant, soupira-t-il.

 Quoi? Tu as dit quelque chose?

 Jai dit que tu étais mon frère préféré!

 Je temmerde! rétorqua Brian, et ils entendirent tous les deux le klaxon de Hank. Et maintenant, dégage!

 Encore une chose, dit Scott prudemment en prenant son sac à dos et en se dirigeant vers la porte. Si par chance Kari décide de faire une exception et baisser ses critères, jai mis des préservatifs dans le tiroir de ta table de nuit! dit-il avant de fermer la porte rapidement, juste à temps pour ne pas recevoir la télécommande en pleine figure.

Il rit encore plus en entendant Brian crier pour que Scott lui rapporte la télécommande.

 Pourquoi tu rigoles comme ça?

 Mon frère est un idiot, répondit Scott qui riait encore en lançant son sac à dos à larrière du pick-up.

Il expliqua avec peine, car il riait toujours, ce quil venait de dire à Brian.

 Alors cest bon, ils forment officiellement un couple?

 Ouais! affirma Scott avec un petit sourire suffisant. Quand je suis rentré après notre petite balade hier soir, Kari était parti, mais mon frère empestait le Chanel n° 5. Donc, à moins quil ait décidé dattirer un autre type de partenaires, je crois quon peut dire quil sest passé quelque chose.

 Bien, acquiesça Hank. Je suis content pour eux.

 Moi aussi, dit Scott en sasseyant confortablement sur le siège en cuir, se préparant au trajet dune heure qui allait les conduire à French Beach, sur la côte ouest de lîle.

Alors quil sinstallait, content de ne pas avoir à conduire, Scott se surprit à fixer le paysage. Il ne sétait pas rendu compte que cela lui avait manqué.

Ils prirent la Route Transcanadienne qui traversait des vallées vertes. Toute la région ressemblait à une mer darbres immenses et majestueux. Il remonta ses lunettes de soleil sur son front et se redressa pour pouvoir mieux apprécier le paysage. Il avait le sentiment quil ne lavait jamais vraiment regardé quand il habitait ici. Il avait tellement envie de quitter cette région, de trouver quelque chose de mieux, quil navait jamais fait attention à ce quil y avait de beau dans sa région natale. Cependant, ce quil avait trouvé en partant, mis à part succès et argent, navait rien daussi impressionnant que la Vallée de Cowichan. Il se demanda à quoi ressemblait French Beach. Si ce nétait quà moitié aussi impressionnant que ce quil avait sous les yeux, il nétait plus sûr de vouloir rester uniquement deux jours.

 Y a quelquun ?

Scott sortit de ses pensées en entendant la voix de Hank et il sentit à nouveau cette impression dans le ventre en le regardant. Il arborait ce même sourire joyeux quil avait depuis quelques jours.

 Tu étais où?

 Désolé, dit Scott en secouant la tête. Je me demandais simplement pourquoi jétais si pressé de quitter cette région, avoua-t-il en remettant ses lunettes de soleil. Cest bizarre, non? continua-t-il en observant le profil de Hank. Peu importe depuis combien de temps on est parti, son chez-soi reste toujours le meilleur endroit.

 Tu regrettes dêtre parti? demanda Hank en remontant ses lunettes de soleil. Parce que si tu es en train de tapitoyer sur ton sort, je ten dois une.

 Non, répondit Scott, amusé. Cest juste que …

Il se redressa à nouveau et prit la décision de dire à Hank ce qui lui trottait dans la tête depuis bientôt un an. 

 Jai envie dêtre un compositeur à plein temps. Je veux dire, jai assez dargent, commença Scott en listant ses raisons en comptant sur ses doigts.

 Ça doit être agréable, le taquina Hank.

 Je nai jamais vraiment aimé être sur scène …

 Alors démissionne.

 Je naime pas vraiment Toronto et ses hivers gris …

 Oh, mais on en a aussi ici, ou tu as oublié? linterrompit Hank et faisant une grimace.

 Ce nest pas pareil.

 Ah bon? Et pourquoi?

 Je ne sais, répondit Scott en haussant les épaules. Cest comme ça.

 Daccord, acquiesça Hank. Alors quest-ce qui tempêche de revenir?

 La peur, jimagine.

 Je croyais que tu étais une teigne, plaisanta Hank et il leva une main en voyant Scott se préparer à lattaquer. Attention, je conduis!

 Bébé!

 Mais sérieusement, Scott, quest-ce qui te retient? répéta Hank. Je veux dire, ça serait sympa de tavoir dans les parages tout le temps. On pourrait camper, skier … ou aller au ciné.

 Cest vrai que ça serait sympa davoir une vie sociale en dehors des Libellules, acquiesça-t-il. Et ce que je déteste ce nom!

 Je suis sûr que Brian adorerait tavoir de retour à la maison.

 Nan, rétorqua Scott. Il ne pense à rien dautre quand il sort avec une fille.

 Ouais, jimagine. Mais dici là, ils seront mariés.

 Ce serait bien, ouais, mais …, commença Scott en se tournant vers Hank en se demandant comment formuler sa pensée sans passer pour un salaud. Est-ce que ça fait de moi quelquun de mauvais si je dis que je suis heureux quil nait pas eu denfants avec Jennifer?

 Pourquoi cela ferait de toi quelquun de mauvais? demanda Hank confus en lui jetant un coup dœil. Enfin, je ne lai jamais rencontrée, mais je nai jamais entendu personne dire quelque chose de positif sur elle.

 Ouais, dit Scott en soupirant bruyamment, cétait une salope de première classe, ajouta-t-il en secouant la tête, dégoûté simplement par le fait de penser à elle. Mais jaimerais bien être oncle.

 Peut-être que Brian ne veut pas denfants. Et le gamin de Kari est déjà grand, donc …

 Ce serait vraiment dommage.

 Tu peux toujours avoir les tiens.

 Ouais, bien sûr! sexclama Scott en riant à lidée de lui se réveillant au beau milieu de la nuit pour aller changer des couches. Je fais partie de cette catégorie de personnes qui ne devraient jamais avoir ce genre de responsabilité.

 Alors pourquoi tu veux que Brian ait des enfants? demanda Hank, incrédule en fronçant les sourcils de plus belle.

 Il ferait un bon père, répondit-il en regardant distraitement par la fenêtre. Cest vraiment quelquun de bien … Il a de lamour à revendre.

Scott regarda Hank rapidement, car il venait de se rendre compte quil avait dit ça à haute voix.

 Enfin, il a toujours été là pour moi, et … Je ne sais pas, jai toujours espéré quil y aurait un jour une version miniature de Brian que je pourrais gâter et emmener en voyage et qui mappellerait Oncle Petite Teigne. Et toi? demanda Scott en voyant que Hank le regardait en souriant. Tu as hâte de te marier et davoir des enfants?

 Non.

Scott trouva la réponse froide et brève, et il se dit que ça voulait sûrement dire que Hank ne voulait pas aborder le sujet. Il laissa donc tomber laffaire, se réinstalla confortablement et compta les poteaux téléphoniques comme il avait lhabitude de le faire quand il était enfant. Il se pencha pour allumer la radio, et regarda Hank qui se contenta de sourire en acquiesçant.

Quand il se réveilla, la radio était éteinte et Hank nétait plus là.

 Hank? appela Scott en sortant du pick-up et en posant une main au-dessus de ses yeux pour se protéger de léclat du soleil.

 Salut, dormeur, dit Hank en apparaissant derrière le camion, torse nu, son tee-shirt fourré dans sa poche arrière. Jai commencé à nous installer là-bas.

 Pourquoi tu ne mas pas réveillé?

 Ne tinquiète pas pour ça, répondit Hank. On a encore plein de choses à faire.

Scott prit le sac à dos et le sac en toile dans lequel se trouvait la tente et suivit Hank le long dun petit chemin sinueux. Il sarrêta quand il vit quils étaient presque dans leau.

 Cest ici French Beach?

 Non, répondit Hank en souriant malicieusement. French Beach se trouve à huit kilomètres. Ici, cest mieux. Cest plus reculé, il y aura donc moins de touristes.

 Mais Hank, nous sommes des touristes.

 Tu mas compris.

Scott commença à monter la tente. Il venait de comprendre comment cela marchait, quand il sentit la main de Hank sur son épaule. De son autre main, Hank tourna une petite pièce métallique, ce qui fit la tente senvoler des mains de Scott et se poser toute prête un peu plus loin sur la plage rocailleuse.

 Ça risque de nous faire mal au dos, tu ne crois pas?

 Cest bien pour ça que jai pensé à prendre ceci! répondit Hank en riant et en sortant quelque chose dun autre sac en toile.

Hank posa le sac et alla fermer le pick-up.

 Jai oublié la pompe, donc il va falloir que tu souffles.

Scott acquiesça, mais il savait pertinemment que ce nétait pas vrai, car cétait lui qui lavait sorti de la voiture.

En moins de trente minutes, la tente était montée et les deux matelas gonflables étaient installés à lintérieur avec deux sacs de couchage et deux coussins. Scott avait terriblement mal aux bras et aux mains davoir gonflé les matelas  il navait pas lhabitude de faire tant defforts  mais il savait quil pourrait calmer la douleur en les plongeant dans locéan qui se trouvait à quelques mètres de là. Il se demandait sils avaient le droit de camper à cet endroit quand il entendit des pas derrière lui. Il était assis tout près de leau et prévint Hank.

 Nessaye même pas de me jeter dans leau, dit-il sans même se retourner.

 Rabat-joie, dit Hank en sapprochant de leau afin dy tremper ses mains et de se mouiller le visage et le cou.

 En fait, commença Scott, en espérant quil réussirait à raconter son histoire sans craquer. Jai eu une horrible expérience avec Brian une fois, il ma poussé dans leau et … je … et bien jai été traumatisé et jai peur de me noyer maintenant, expliqua Scott en évitant de regarder Hank, persuadé que cela le ferait craquer.

 Eh, Scott, dit Hank sur un ton tellement sérieux que Scott se sentit bête, mais il garda la tête baissée. Je ne ferai jamais quelque chose du genre. Promis.

 Merci, murmura Scott en se levant.

Il sapprocha de Hank, plaça ses deux mains sur son torse transpirant et poussa de toutes ses forces en criant pigeon! et en voyant Hank disparaître dans leau avec une expression de surprise. Scott savait que la vengeance de Hank serait terrible, mais il navait pas pu résister. Il riait encore, les mains sur les hanches, quand Hank sortit lentement de leau.

 Hank? appela Scott en enlevant ses chaussures et en pataugeant dans leau après avoir vu la grimace de douleur sur le beau visage de Hank.

 Leau nest pas si profonde quil ny paraît, je crois, dit-il d'une voix tendue comme s'il n'arrivait pas à respirer correctement et en massant le bas de son dos endolori.

 Oh, merde, Hank, je suis désolé, sexcusa Scott, prêt à lui offrir un massage pour se faire pardonner, jusqu'au moment où Hank changea dexpression.

Scott essaya de séloigner, mais Hank lavait déjà attrapé et en quelques secondes, il lavait passé par dessus son épaule, comme un pompier laurait fait.

 Vengeance, murmura Hank en réponse aux excuses de Scott.

Scott essaya de senfuir, mais Hank le rattrapa facilement. Il le souleva et le jeta dans leau en riant. Mais quand il vit que Scott était trop fatigué, Hank le laissa ramper jusquà la rive, prenant bien soin de lui rappeler que lorsque quelquun sexcusait, il nétait pas censé rire en même temps.
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 TU AS bien failli me noyer, se plaignit Scott qui ne riait plus autant que Hank. Et si mon histoire de noyade était vraie?

 Eh bien dans ce cas, cest bien fait pour toi, répondit Hank en riant de plus belle et en buvant son café près du feu.

 Tu tes fait mal au dos?

 Non, le rassura Hank en lui lançant un clin dœil. Mais il fallait quand même que je me venge.

 Tu as de la chance que je sois un chic type.

Hank éclata à nouveau de rire en se tenant le ventre alors quil essayait de parler.

 Un chic type? Je crois tavoir entendu me traiter dhomme de Néandertal, mais avec un cerveau plus petit, dit Hank en croisant les bras et il cita toutes les autres insultes que Scott lui avait criées, en rigolant à chaque fois un peu plus.

 Jai dit tout ça avec beaucoup daffection. Non mais sérieusement, je suis désolé. Parfois, jagis sans réfléchir. Merci de te comporter en chic type.

 Je me comporte toujours en chic type. Surtout si tu me refais ces merveilleux hot-dogs demain.

 Il y en a encore deux si tu veux, offrit Scott en se penchant vers la glacière, mais Hank secoua la tête.

 Non, pouffa ce dernier. Jen ai mangé assez pour faire un concert de percussion toute la nuit!

 Beurk! grimaça Scott. Pourquoi les hétéros font-ils toujours des blagues en rapport avec les toilettes?

 Et les homos, dit Hank en souriant, mentent pour piéger les gens?

Scott essaya davoir lair vexé en faisant semblant denlever une épée de son épaule.

 Touché, avoua-t-il en faisant semblant de mourir, ce qui fit beaucoup rire Hank. Bon, je vais laver la vaisselle et après je vais me coucher.

 Laisse, dit Hank en buvant son café. Il ny a que la cafetière et les tasses à laver. Je vais le faire.

 Daccord, répondit Scott en sétirant et en se dirigeant vers la tente. Tu devrais faire un peu dexercice, histoire de faire bouger ton transit intestinal avant de rentrer dans la tente.

 Je vais faire mon possible, chef, affirma Hank en le saluant.

Il ramassa la cafetière et les tasses et les mit dans la bassine après avoir jeté leau qui restait de midi dans un buisson.

 Merde, sexclama Scott en se donnant une tape sur le front. Ça me fait penser que jai oublié dappeler Brian pour voir comment il allait.

Scott ignora les commentaires de Hank qui lui disait de laisser ce pauvre homme tranquille, prit son téléphone portable et se dirigea vers le pick-up pour voir si la réception était meilleure. Il était parti depuis quelques minutes quand il revint et vit que Hank le regardait dun air moqueur.

 Tu avais tort. Il y a eu une alerte incendie de niveau 10 juste à côté de chez Brian et il a dû être évacué. Il faut quon parte tout de suite.

 Scott?

 Quoi? cria-t-il. Cest la vérité, je te jure.

 Quelle était ma profession avant dêtre bûcheron?

Scott rangea son téléphone dans sa poche et le regarda dun air contrit.

 Ne me dis pas que ça nexiste pas?

 Oh si ça existe, répondit Hank. Mais sil y a vraiment eu une alerte de niveau 10 ça veut dire que toute la ville est en feu.

 Je ferai en sorte dinventer des mensonges plus crédibles à lavenir, dit Scott avant de faire une révérence et daller dans la tente en laissant Hank seul près du feu.





HANK sallongea à côté du feu pour finir sa bière. Il repensa à ce que Scott avait dit au sujet du manque que pouvait laisser sa ville natale. Hank nhabitait pas la région depuis longtemps, mais alors quil était allongé sous les étoiles, il ne pouvait simaginer vivre ailleurs.

Il aurait été prêt à promettre nimporte quoi à Brian pour garder son boulot, et même sil sétait consolé en se disant quil pourrait toujours retravailler chez les pompiers à Coquitlam, il était heureux que cela ne se soit pas produit et que Brian ait été si compatissant avec lui. Scott avait raison; cétait évident, il connaissait bien son frère. Et le fait davoir Scott dans sa vie était un plus aussi. Il ferma les yeux en mettant ses mains derrière sa tête et sans sen rendre compte, il pensa à une autre petite expédition que Scott et lui pourraient faire, alors quil ne savait pas encore si ce dernier allait revenir habiter Duncan ou pas. Mais il préférait ne pas y penser et simaginer passer plus de temps avec ce quil pensait être son premier vrai ami.

 Hank? appela Scott en le poussant gentiment, puis un peu plus fort. Tu tes endormi dehors, et le feu est éteint. Viens dans la tente, tu dois mourir de froid, ajouta-t-il en souriant quand Hank ouvrit les yeux.

 Ça fait combien de temps que je suis là? demanda Hank en grognant à cause de son corps endolori.

 Environ une heure, répondit Scott en aidant Hank à entrer dans la tente. Entre, jai préparé ton sac de couchage.

 Je dors du côté gauche, le taquina-t-il en rampant à lintérieur de la tente.

 Eh bien, mets ton coussin à la place des pieds et tu seras du côté gauche.

 Ça ne marche pas comme ça, dit-il en enlevant son tee-shirt et son short. Oh, jai oublié de ramasser les vêtements qui étaient en train de sécher.

 Regarde derrière toi, Yéti !

Hank se retourna et sourit en regardant Scott qui venait de sinstaller dans son sac de couchage, les yeux déjà fermés.

 Je croyais que jétais un homme de Néandertal.

 Dis bonne nuit, Hank.

 Bonne nuit.

Scott éteint la lumière et regarda le visage paisible de son compagnon. Il ferma les yeux et se concentra sur la respiration régulière de Hank, se sentant craquer toujours un peu plus pour lui.





SCOTT se réveilla aux sons des mouettes et des vagues. Il sétira paresseusement et ses doigts et ses orteils craquèrent. Cétait le signe quil avait passé une bonne nuit et quil sétait bien reposé. Il avait un vague souvenir de Hank lui remontant le sac de couchage pour sassurer quil navait pas froid. Il enfila son short et un tee-shirt propre et décida de ne pas se préoccuper de ses cheveux car il était ridicule de penser à ce genre de choses lorsquon allait camper.

Il jeta un coup dœil hors de la tente et vit que laube était déjà passée et avait laissé place à une belle journée ensoleillée, tout comme la veille. Il vit la cafetière posée sur le réchaud et se demanda depuis quand elle était là. Il finit par se dire quun mauvais café valait mieux que pas de café du tout et il se leva pour se servir. Il sétira à nouveau, ce qui refit craquer certains de ses os.

 Je peux refaire du café si tu veux.

Scott se retourna et salua Hank qui était assis près de la rive et se servit une tasse de café. Il prit une gorgée, sentant son corps se réveiller. Il marcha en direction de la rive et se dit quil ferait peut-être mieux de se laver avant, mais comme il était déjà à côté de Hank, il se dit quil le ferait plus tard, quand il aurait le courage daffronter leau froide de locéan.

 Tu as bien dormi? demanda Hank en jetant une petite pierre dans leau.

 Comme un bébé, merci, répondit Scott en buvant son café. Tu fais mieux le café que moi.

 Merci, dit Hank en inclinant légèrement la tête et puis il observa Scott. Je ne savais pas quand tu te réveillerais, sinon jaurais déjà préparé le petit déjeuner.

 Désolé, dit Scott en bâillant. Tu aurais dû me réveiller, ajouta-t-il en regardant dun air absent son poignet, remarquant quil navait pas de montre et regarda celle de Hank. Jai trop dormi.

 Il nest même pas neuf heures et demie, dit Hank en riant.

 Je ne dors pas aussi tard dhabitude.

 Je pensais que cétait le but de cette petite expédition. Tu sais, tu navais pratiquement pas dormi depuis une semaine.

 Ignore ce que je dis. Je ne suis pas du matin.

 Daccord.

Scott prit une profonde inspiration et se demanda si lodeur de musc venait de la nature ou de Hank.

 Je tai déjà remercié pour tout ça?

 Oui, plusieurs fois même, répondit-il en lui donnant un petit coup dépaule. Et tu nas pas besoin de me remercier.

 Locéan me manquait.

 En parlant de ça, commença Hank en regardant ses mains, la voix quelque peu tremblante. Quand dois-tu repartir à Toronto?

 Jai un billet open, donc … quand je veux, répondit Scott, et il eut limpression que Hank sétait détendu en entendant cela. Pourquoi? le taquina-t-il. Je vais te manquer?

 Oui.

Il avait répondu tellement vite et avec une telle conviction que Scott se demanda si ce nétait pas son cerveau encore endormi qui avait imaginé ce quil voulait entendre. Il regarda Hank qui lobservait de ses beaux yeux verts. 

 Je me disais hier que ce serait vraiment cool si tu restais, dit-il en posant à nouveau son sur regard sur locéan. Tu me fais rire. Et tu ne me laisses pas me prendre trop au sérieux.

 Tu me manqueras aussi, répondit Scott en se demandant si Hank penserait la même chose sil savait quil était en train de tomber amoureux de lui. Et pour le reste, gronda-t-il avec une lueur damusement dans les yeux, tu nas quune vie, Hank, alors il faut que tu sortes plus et que tu vives comme sil ny avait pas de lendemain.

Il finit son café et se pencha pour rincer sa tasse dans locéan.

 Tu devrais savoir à quel point la vie est fragile.

 Je sais, répondit Hank en expirant bruyamment. Mais cest difficile de gérer quand Roddy et les autres me font chier.

 Concentre-toi sur les promesses que tu as faites à Brian. Ça devrait te permettre de ne pas penser à Roddy et aux autres, non?

Hank acquiesça et regarda à nouveau locéan.

 Ça te dérangerait si je tappelais de temps en temps?

Scott se contrôla pour ne pas embrasser ce pauvre homme au regard si inquiet.

 Bien sûr que non! répondit-il en sentant des papillons dans son ventre et en se tournant vers Hank pour voir sa réaction. Nourris-moi et tu auras tout ce que tu veux de moi.

Hank se leva et lui tendit une main, mais il resta assis.

 Jarrive dans une minute, dit-il en montrant leau. Je suis en train de me demander si lhygiène est importante quand on campe.

 Daccord, répliqua Hank. Mais fais attention, jai cru voir des nageoires ce matin pendant que je me lavais.

 Tu plaisantes jespère? sexclama Scott en se levant tellement vite quil faillit perdre léquilibre sur sol inégal.

Il finit par comprendre que Hank plaisantait et se détendit.

 Ce nest pas marrant! Tu nas pas vu Les Dents de la mer? Ce film ma hanté pendant des années.

 Sérieusement, Scott, cest quand la dernière fois que tu as entendu parler dune attaque de requin dans des eaux canadiennes?

 Ouais, ça ne veut pas dire que je ne serai pas le premier, gémit Scott.

 Je croyais que tu étais une teigne?

 Bien, dit Scott en rentrant dans la tente et se demandant pourquoi Hank riait autant.

Ce nest pas si drôle. Il fouilla pour trouver le savon et ressortit. 

 Si je me fais bouffer par un requin, je reviendrai te hanter jusquà la fin de tes jours.

 Choppe-les, petite teigne! lança Hank en rigolant.

 De toute façon, je nai pas grand-chose à craindre, cria Scott en se déshabillant et en se dirigeant vers leau. À moins quils aient besoin dun cure-dent!





QUAND Scott revint à la tente avec une serviette autour de la taille, Hank lexamina de haut en bas. Scott commença à se tordre dans tous les sens pour voir ce quil regardait.

 Je regardais simplement si je voyais des marques de dents, le nargua Hank et il faillit faire tomber la poêle et les œufs quand Scott lui lança sa serviette dessus.

Hank jeta la serviette par dessus la corde à linge et encouragea Scott à se dépêcher sil ne voulait pas que ses œufs et son bacon ne refroidissent.

Ils mangèrent leur petit-déjeuner en silence, à part quelques gémissements de la part de Scott qui trouvait que les œufs de Hank aussi étaient meilleurs que les siens. Hank accepta les éloges avec joie, puis réalisa que cétait leur dernière nuit de camping. Hank retournerait travailler et vivre sur sa péniche pendant que Scott soccuperait de Brian encore quelques jours, une semaine tout au plus, et puis il partirait.

 Eh! cria Scott en lui donnant un coup de pied sur sa sandale. Quest-ce quil y a? Plus de blagues à faire sur mon compte?

 Je me disais, mentit Hank, que nous devrions aller faire de la marche dans la nature cet après-midi.

 Ce nest pas dangereux? sinquiéta Scott en avalant sa dernière bouchée de bacon. Et si quelquun venait voler tes affaires pendant que nous sommes absents?

 Personne ne viendra ici, affirma Hank. Presque personne ne connaît cet endroit et nous sommes au moins à cinq kilomètres de lautoroute. En plus, jai déjà fait ça plein de fois.

 Si tu es sûr que cest une bonne idée, accepta Scott. Peut-être que nous devrions au moins mettre la nourriture dans le pick-up, pour ne pas attirer des animaux.

Hank acquiesça, finit son petit-déjeuner et se leva pour ramasser lassiette de Scott.

 Cest bon, je men occupe. Tu as cuisiné, je nettoie.

Hank disparut dans la tente et en ressortit juste au moment où Scott finissait de sécher la vaisselle et la posait dans le bac en plastique, se disant quils feraient tout aussi bien de tout ranger dans le pick-up. Scott prit le bac en plastique dans les mains et commença à marcher en direction du camion lorsquil se rendit compte que Hank ne le suivait pas et quil était debout un peu plus loin avec une serviette sur lépaule.

 Tu ne vas me jeter dans leau encore une fois, hein?

 Euh, dit Hank sur un ton ferme et gentil à la fois, si je ne me trompe pas, cest toi qui mas jeté à leau en premier. Mais, non, je ne vais pas te jeter dans locéan.

 Je croyais quon allait marcher.

 Oui, on va y aller, dit Hank et il se contenta de sourire.

Après quinze minutes, ils avaient tout enfermé dans le pick-up et étaient prêts à partir. Scott, qui se demandait encore si leurs affaires ne risquaient pas dêtre volées par des gens qui tomberaient sur leur campement, se retint de demander à Hank avec qui il était les autres fois où il avait fait ça et se mit en marche derrière Hank, sur un sentier bien défini par les nombreuses personnes qui avaient dû passer par là et qui offrait de magnifiques paysages.





SCOTT avait limpression davoir marché 20 kilomètres quand il sentit leur rythme de marche ralentir. Il sortit son téléphone portable, essaya dappeler Brian, mais Hank lattrapa avant quil en ait eu le temps.

 Tu las appelé hier soir.

 Et?

Scott maintint une main en lair dans lespoir de récupérer son téléphone et se demandant sil serait judicieux ou non dessayer de le reprendre de force, quand il vit Hank le mettre dans sa poche.

 Je peux très bien le reprendre.

Il secoua sa tête de frustration, car Hank sétait tourné vers lui et lui présentait sa poche.

 Je ten prie.

 Hank, sil te plaît, le supplia Scott. Je veux juste être sûr quil va bien.

 Il va bien, le rassura Hank. Laisse-le tranquille.

Avant que Scott nait eu le temps de penser à dautres arguments valables, Hank avait pris un petit chemin sur la droite et sétait arrêté.

 Cest pour ça que jai pris les serviettes, annonça-t-il fièrement en jetant les serviettes sur de gros rochers et en révélant un magnifique bassin deau cristalline.

 Waouh, murmura Scott en admirant le petit bassin de la taille dun jacuzzi installé au milieu dune crique de falaises miniatures de différentes hauteurs et couleurs. Leau est tellement nette, dit-il, impressionné par ce quil avait sous les yeux.

 Je savais que ça te plairait.

 Cest tellement …

 Ouais, confirma Hank. Je sais.

Il fouilla dans son sac à dos et en sortit un Tupperware avec les hot-dogs restant de la veille.

 Tu as faim? demanda-t-il et sans attendre de réponse, il sortit encore deux bouteilles deau et un thermos de café.

 Quand as-tu préparé tout ça? demanda Scott en pointant le petit pique-nique que Hank leur avait installé sur les rochers juste à côté des serviettes. Et ça fait combien de temps que nous marchons?

 Pendant que tu dormais, répondit-il en lui jetant un regard en coin. Et je ne sais pas, jai oublié ma montre.

 On mange ou on se rince en premier? demanda Scott en montrant la piscine privée qui les attendait.

 Quest-ce que tu préfères?

 Je crois que je préfère me rafraichir en premier, dit-il en enlevant son tee-shirt.

Il le posa sur sa serviette et puis enleva ses chaussures de marche et ses chaussettes, pour ensuite se diriger vers le bassin en prenant soin de ne pas marcher sur les galets jonchés de boue, et senfonça jusquaux genoux dans leau. Laissant échapper un soupir, Scott se tourna pour voir si Hank allait le rejoindre et détourna rapidement le regard quand il vit que ce dernier enlevait son short et son boxer en même temps. Scott sortit de leau, ôta le reste de ses vêtements, les lança sur les rochers, et replongea en laissant la fraicheur de leau apaiser sa peau brûlante. Quand il revint à la surface, Scott remarqua que Hank était dans leau jusquà la taille et quil se mouillait le torse avec les mains.

 Cest tellement relaxant, bredouilla Scott en enlevant ses cheveux de devant ses yeux. 

Il se rendit compte que ses pieds touchaient le fond; leau narrivait quà son torse. 

 Je narrive pas à croire que je ne sois jamais venu ici avant.

 Jadore cet endroit, dit Hank en plongeant lentement dans leau. Je lai trouvé peu de temps après avoir déménagé ici.

 Tu viens souvent? demanda Scott en appuyant son dos sur un bout de rocher lisse à lautre bout du bassin.

Hank le rejoignit en deux ou trois brasses. Scott était hypnotisé par la façon dont leau se mouvait autour du corps de son compagnon et par le scintillement quelle donnait à sa peau. Il se passa les mains sur le visage avant dêtre surpris en train de le dévisager.

 Dès que je peux, répondit Hank.

 Ça doit être sympa pour …, commença Scott en remuant ses sourcils, … pour ces copines spéciales que tu essayes dimpressionner, hein?

Hank se baissa dans leau jusquau cou et Scott sentit leurs genoux se toucher. Hank passa nonchalamment la main dans ses cheveux, les enlevant de son visage.

 Je viens toujours tout seul, dit-il en plongeant un regard sincère dans les yeux de Scott.

 Tu nas jamais amené personne ici?

 Seulement toi.

Il prononça ces mots tellement doucement que Scott ne savait plus si Hank les avait vraiment dits ou si leau et lair pur de cette crique lavaient fait halluciner. Avant quil nait eu le temps de bouger et de dire à Hank quil ne le croyait pas, il sentit les mains de ce dernier sur ses cuisses, ses doigts les serrant fermement. Il voulut protester, dire à Hank quil nétait pas certain que cétait une bonne idée, mais les mots ne franchirent pas ses lèvres. Il ne fut capable que dattendre.

Hank posa une main sur le bas du dos de Scott, et ce dernier sentit son souffle sur son visage. Lautre main de Hank avait glissé quelques instants plus tôt sur sa nuque, jusque dans ses cheveux. Il chercha du réconfort dans ses yeux; il avait besoin de savoir que ceci nétait pas une erreur, ou une sorte de piège. Il eut limpression de se perdre dans les yeux verts et brillants de son compagnon pendant une éternité, avant que ce dernier ne pose ses lèvres sur les siennes. Sentant la chaleur du corps de Hank se fondre dans le sien ainsi que lodeur du musc et de la masculinité qui lui était propre, Scott autorisa enfin ses mains à bouger. Il avait les yeux fermés alors que sa bouche se perdait dans celle de Hank, la langue de ce dernier sagitant et explorant la sienne, déclenchant ainsi des gémissements que Scott ne se rappelait pas avoir déjà émis.

Hank écarta sa bouche un instant, juste le temps de chasser quelques mèches de cheveux du visage de Scott et il enroula ses jambes autour de sa taille. Scott put lire le désir dans les yeux de Hank, et il se rendit compte quil navait plus de raison davoir peur. Il avait peur de tomber pour lui, seulement parce quil navait jamais cru possible que Hank serait là pour le rattraper.


XIV
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 TU TE rends compte quil va falloir parler de ce quil sest passé à un moment ou à un autre, dit Scott en soupirant alors quil posait son assiette par terre.

Hank affichait un sourire rayonnant qui seffaça immédiatement quand il entendit la remarque de Scott et fit tomber sa fourchette sur son assiette.

 Il faut quon en parle maintenant?

Scott inspira profondément et croisa le regard de Hank dans la lumière évanescente de ce qui avait été le plus bel après-midi de sa vie.

 Non, finit-il par dire, on nest pas obligé den parler maintenant.

 Je …, hésita Hank dune voix sérieuse. Je ne joue pas avec toi, Scott.

Scott se leva, saccroupit devant Hank et posa ses mains sur ses genoux.

 Je sais bien que tu ne joues pas, dit-il en mettant ses mains sur les joues de Hank et en les laissant glisser sur sa mâchoire. Mais ..., continua-t-il, tu nes pas gay.

Hank ne le regarda pas et ne répondit pas.

 Nest-ce pas? Cest de ça quil sagit?

 Non! sexclama Hank en regardant Scott. Je nen sais rien, admit-il en voyant le sourire amical de Scott.

 Tu peux me faire confiance, Hank, le rassura-t-il, les mains de nouveau posées sur ses cuisses qui semblaient tendues. Je ne veux quaucun de nous ne soit blessé dans lhistoire.

 Je nai pas pu me contrôler, avoua Hank après quelques instants en prenant les mains de Scott. Ce nest pas ma première fois avec un homme … Mais cest la première fois que je suis sobre.

 Hum, émit Scott en essayant de cacher son sourire. Merci! finit-il par dire en riant et il vit un sourire soulagé se dessiner sur le visage de son compagnon. Hank, sil te plaît, crois-moi, continua-t-il en se rasseyant à côté de lui pour pouvoir passer un bras par-dessus ses larges épaules. Je ne regrette pas ce qui sest passé, mais …

Scott caressait le dos de Hank, espérant ainsi le tranquilliser.

 Et bien, je pense quil faut que tu saches que je commence … à avoir des sentiments pour toi.

Cétait un mensonge. Scott était déjà amoureux de Hank, il le savait parfaitement; il le savait depuis quils sétaient embrassés la première fois. Cependant, il nétait pas prêt à ladmettre. Il voulait garder un peu de sa dignité au cas où Hank se rendrait compte quil avait fait une erreur parce quil se sentait seul.

 Vraiment? demanda Hank en passant un bras autour de la taille de son compagnon et en le serrant contre lui.

 Quest-ce que tu veux dire? répondit Scott en se demandant quel genre de vie Hank avait mené avant leur rencontre.

Comment un homme aussi beau, drôle et tendre pouvait-il avoir aussi peu confiance en lui?

Hank haussa des épaules et serra Scott un peu plus fort.

 Je sais que je ne suis pas moche, mais …

 Je ne parle pas de ton apparence, Hank, qui dailleurs est tout à fait impressionnante. Tu es gentil et doux, attentionné et drôle, et …

 Tu me trouves marrant?

Scott posa ses deux mains sur le visage de Hank, laissa courir ses doigts sur le début de barbe qui poussait sur ses joues et le regarda droit dans les yeux.

 Je suis sérieux, Hank. Je ne me suis jamais vraiment senti séduisant. Enfin, je sais que je ne suis pas moche, mais jamais personne ne ma fait me sentir comme je me suis senti cet après-midi.

 Je sais que ça va te paraître ridicule, commença Hank en rougissant et en détournant son regard. Ça risque de paraître ridicule étant donné que nous sommes tous les deux des hommes, mais tavoir dans mes bras, te serrer dans mes bras et tembrasser … me fait me sentir comme un homme. Tu mas fait me sentir comme un homme.

Scott nétait pas sûr de ce que cela voulait dire, mais il était certain quil sagissait dun compliment.

 Tu es un homme, Hank, dit Scott en se penchant pour lembrasser. Un homme magnifique, généreux et merveilleux.

Hank se lécha les lèvres après leur baiser et appuya son front contre celui de Scott. Il écarta son visage pour plonger son regard dans celui de son compagnon et demanda dune voix douce:

 Tu peux rester un peu plus longtemps à Duncan?

Scott pensa immédiatement à sa comédie musicale. Il fallait quil retourne à Toronto avant que tout ne commence à foirer, ou pire encore, que son projet ne prenne du retard. Il chassa cette pensée de son esprit et répondit en embrassant Hank encore une fois, sa langue attendant la permission de pénétrer ses lèvres chaudes et humides. Hank gémit en laissant Scott lenvahir avec sa langue, la mordillant sensuellement. Les gémissements de Scott attisèrent son excitation. Scott se retrouva bientôt assis sur les cuisses de Hank, et les mains puissantes de ce dernier caressèrent ses cuisses, son dos et ses fesses. Il grogna lorsque quune de ses grandes mains arriva sur sa nuque et la tira gentiment pour que Hank puisse susurrer quelques mots à son oreille. Scott trembla de tout son corps quand son compagnon lui dit quil regrettait de ne pas avoir pris de préservatifs, étouffant un petit rire de joie à lidée que Hank avait vraiment envie daller jusquau bout. Il se libéra de lemprise de Hank, se dénuda et entra dans la tente.

Il ouvrit les sacs de couchage et en étendit un pour quil serve de draps et lautre de couverture. Son pénis était déjà dur et humide. Il sentit une légère brise quand Hank écarta lentrée de la tente, ses vêtements jonchant le sol dehors à côté de ceux de Scott. Hank rampa jusquà lui et le tira pour que leurs corps se fondent lun dans lautre. Scott était fou de désir et il avait une envie furieuse de le sentir, de le goûter, mais il préféra laisser Hank mener la danse.

Il entendit Hank prendre une profonde inspiration puis sentit ses mains sur son visage. Il perdit le contrôle en sentant les mains rugueuses de Hank contraster avec ses baisers doux et humides sur son cou et sa bouche. Hank fit glisser une de ses mains sur le bas du dos de Scott. Il ny avait aucune urgence, aucune obligation, juste une main pour que leurs corps soient toujours en contact. Quand les lèvres de Hank trouvèrent son oreille et quil lui susurra dune voix grave de se coucher sur le dos, Scott savait quil ne lui faudrait pas longtemps avant de jouir. Il navait plus leau fraîche de la crique pour laider à tenir plus longtemps.

Hank était sur ses genoux et ses jambes étaient collées aux cuisses de Scott. Ce dernier leva les yeux et il fut convaincu quil navait jamais rien vu daussi beau et sensuel que Hank à ce moment-là. Sous son regard, son torse se soulevait doucement et son sexe, légèrement courbé et non circoncis, était plus gros et long que celui de nimporte quel autre homme que Scott avait connu, mais il le désirait ardemment. Hank passa les mains sous les genoux de Scott et posa ses jambes sur son torse en les caressant. Scott ferma les yeux quand il entendit Hank murmurer son prénom. Il sentit ses jambes senrouler autour des hanches de son compagnon, puis le magnifique visage de ce dernier se retrouva à quelques centimètres du sien. Hank posa ses coudes au-dessus des épaules de Scott. Ce dernier sentit la peau rêche de Hank frotter son visage et enlever les cheveux quil avait dans les yeux. Les cheveux de Hank tombèrent sur les lèvres de Scott alors quil explorait son cou, la chaleur de ses lèvres attisant de façon incontrôlable son désir. Il tourna son visage et inspira lodeur de Hank, lodeur de shampoing et de savon mêlés aux senteurs de leurs deux corps et cette odeur le rendait fou.

Hank sembla passer des heures à explorer le cou et les épaules de son compagnon, léchant et mordillant sa peau qui était tendre et brûlante de désir. Scott ne pouvait plus attendre et voulait que leurs deux sexes se rencontrent. Il joignit ses chevilles sur le dos de Hank et se serra contre son ventre ferme. Il eut le souffle coupé en sentant les poils doux et velouté contre son sexe enflé. Il crut entendre Hank étouffer un léger rire sexy et ce dernier prit Scott par le bas du dos et le serra contre lui.

 Où est lurgence? On a tout notre temps.

 Hank, soupira Scott, incapable de penser à autre chose sinon pénétrer à lintérieur de son amant.

 Scott, tu veux que je taide à décompresser?

Et sans attendre de réponse, Hank mit ses mains sous le dos de Scott et le souleva. Scott se retrouva une fois de plus perché sur les hanches de Hank. Ce dernier se pencha en avant en le serrant plus près de son torse, leurs lèvres se joignant dans un baiser tendre, mais impatient. Lun deux gémit quand Hank laissa glisser sa main et sempara de leurs deux sexes. Scott sécarta pour le prévenir quil était sur le point de jouir, pressant son front contre le sien, quand il vit le regard de Hank devenir lascif et lointain.

Il baissa sa main pour rejoindre le mouvement frénétique de Hank, trouva son gland et passa son doigt sur son doux prépuce. II sentit Hank frissonner et le regarda fermer les yeux, sentant quils étaient tous les deux sur le point dexploser sur leurs torses. Scott se caressa passionnément lanus en murmurant des mots insensés sur la beauté de Hank au moment de lextase et sur la beauté de son regard au moment où il avait lâché prise. Les lèvres de Hank dévoraient celles de Scott, et ce dernier était de plus en plus proche datteindre lorgasme. En entendant Hank le prier de jouir, il sentit ses doigts se joindre à ses caresses incessantes et au moment où il lui murmura quil voulait le pénétrer, Scott laissa tomber sa tête sur lépaule de Hank, en atteignant le summum de son désir.

Il ne bougea pas pendant un moment, heureux davoir sa tête dans le creux du cou puissant de Hank, le léchant doucement pour goûter le sel et la chaleur de sa peau. Il sentit le pouls de son amant saccélérer légèrement quand il relâcha ses mains et quelles tombèrent entre eux, le touchant et le caressant doucement. Hank fut parcouru dun frisson et Scott leva les yeux et déposa un baiser sur sa joue. Il sourit béatement quand Hank ouvrit les yeux.

 Tu dois avoir mal aux genoux, plaisanta-t-il en relâchant son étreinte.

 Non, murmura Hank en resserrant Scott contre lui et en le priant de rester encore dans ses bras.

 Je croyais que les gros durs naimaient pas les câlins après lamour, dit Scott en embrassant les joues de Hank.

 Jimagine que je ne suis pas un gros dur, alors, répondit Hank en mettant une fessée à Scott.

 Désolé, susurra-t-il à loreille de Hank et il serra son corps solide contre son torse. Tu es juste assez dur pour moi.

Quand il entendit que leurs respirations sapaisaient, il relâcha son étreinte juste assez pour voir le sourire de Hank.

 Allez, tu dois avoir mal aux jambes. Couchons-nous.

Il senleva des genoux de Hank et attrapa un boxer pour essuyer leurs corps, puis tira la couverture pour que Hank puisse sallonger contre lui.

 Il est trop tôt pour dormir.

 Qui a dit que nous allions dormir? dit Scott en appuyant sa tête sur son coude et en jouant avec les poils du torse musclé de Hank. Bon, demanda-t-il prudemment, qui a été ton premier?

Hank tourna la tête vers Scott et sourit.

 Un ami au lycée, répondit-il en passant un bras sous son amant pour caresser son dos, gloussant en voyant que cela le faisait se tortiller et quil était maintenant plus près de lui. On faisait tous les deux partis de léquipe de football et on aimait se bourrer la gueule le week-end … Et un certain samedi soir, quand ses parents nétaient pas à la maison, on … sinterrompit-il pour remuer ses sourcils. Et toi?

 Eh bien, le taquina Scott, comparé à toi, jai pris mon temps. Javais 25 ans et jhabitais déjà à Toronto, dit-il quelque peu embarrassé.

 Ce nest pas si tard, dit Hank en continuant de lui caresser le dos.

 Ouais, cest ça, dit Scott juste avant de frissonner car Hank avait passé sa main dans ses cheveux. Dixit le gars qui a eu sa première fois à 18 ans.

 17.

 Ne minterromps pas! sexclama Scott et Hank rit. Jai rencontré ce type dans un bar gay, et il avait lair sympa et moi, je venais darriver, et je me sentais un peu seul, alors …

Il soupira et se sentit rougir dembarras.

 Quand il ma demandé si je voulais aller chez lui, jai dit oui.

 Et cétait bien?

 Non, sesclaffa Scott. Enfin, jai bien aimé les baisers … 

 Ça, ça na pas changé, le coupa Hank. Et jaimerais ajouter que tu embrasses très bien.

 Tiens-toi tranquille, ordonna Scott en donnant une petite tape sur le torse de Hank. Je crois que je nai pas vraiment aimé parce que je mimaginais que ça serait plus … sensuel … comme avec toi.

Ce fut le tour de Hank de rougir et il se pencha pour embrasser Scott.

 Mais jaime embrasser.

 Heureusement pour moi.

Scott leva sa jambe et la passa entre les deux jambes de Hank, son corps complètement collé au sien. Ils sembrassèrent tendrement, sans autre volonté que de sembrasser encore plus. Hank passa son bras sous les hanches de Scott et se tourna vers lui. Il avait sa cuisse musclée entre les jambes de Scott et ce dernier baissa sa main pour atteindre lérection naissante de Hank, agréablement surpris quil soit déjà prêt à recommencer. Il toucha son prépuce au même moment où la langue de Hank trouvait celle de Scott.

Alors quils se touchaient, sexploraient et profitaient de leur dernière nuit au bord de locéan, Scott ressentit lenvie davouer à Hank quil était tombé amoureux de lui, que même si certaines personnes pensaient que cétait un paumé, lui savait quil ne létait pas. Scott sétait toujours moqué de ces gens qui tombaient si rapidement amoureux dans les livres ou dans les chansons; il avait lhabitude de dire que cétait la raison pour laquelle le taux de divorce était si élevé. Mais il commençait à comprendre pourquoi But for you avait eu un tel succès. Il pouvait écrire les meilleures chansons damour trop sentimentales, et lironie du sort avait fait que la chanson quil avait écrite après une douloureuse rupture, sétait avérée être étrangement prophétique.


XV
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 TU TES bien amusé?

Scott regarda son frère sans savoir comment répondre à sa question.

 Ouais, mais marcher et nager toute la journée ça fatigue, expliqua-t-il en triant ses vêtements, choisissant minutieusement ceux qui devaient être cachés.

Il enroula les vêtements compromettants dans un linge et se dirigea vers la buanderie. Il narriva que jusquà la porte.

 Tu me prends pour un idiot? demanda Brian qui sétait levé et avait croisé les bras dans lencadrement de la porte.

 Que faut-il que je réponde pour pouvoir aller faire ma lessive? répondit Scott en essayant de rire, car il nétait pas sûr de ce que son frère était en train de lui demander.

 Scooter! cria Brian en adoptant la même attitude quil avait prise tellement de fois quand ils étaient petits; cela voulait dire quil était sur le point de lui faire la morale. Tu penses vraiment que cest une bonne idée?

 Je suis un grand garçon, rétorqua Scott.

Il ne put contrôler son sourire et murmura en remuant ses sourcils:

 Et Hank aussi.

 Oh mais merde! sexclama-t-il en le laissant passer. Tu sais que cette histoire va mal finir, hein?

 Comment peut-elle finir mal, si elle na même pas encore commencé? mentit Scott. Quest-ce qui tinquiète vraiment Brian? Que lun de tes hommes puisse être gay?

 Tu sais très bien que ça mest égal! dit Brian et Scott ne voulut pas envenimer la situation. Ça ne ma jamais dérangé que tu sois gay.

 Alors quy a-t-il de mal à passer un week-end entre deux adultes consentants? dit Scott sans même se retourner en lançant la machine à laver. Nen fais pas toute une histoire.

 Scott, je connais Hank, dit-il avec prudence. Je travaille avec lui depuis bientôt cinq ans.

 Daccord, Brian, rétorqua Scott. Alors dis-moi tout sur Hank.

 Scooter, écoute, commença Brian en sappuyant contre le comptoir puis en laissant retomber ses bras quand il vit quil ne trouvait pas les mots pour poursuivre. Je ne veux pas te voir te faire utiliser ou te voir souffrir.

 Nas-tu jamais pensé, Brian, demanda Scott en sapprochant de son frère lentement, que peut-être que cest moi qui utilise les gens?

 Scott!

 Je vais dans ma chambre si tu as besoin de quelque chose.

Il nattendit pas que Brian réponde, espérant que son indignation serait suffisante pour tranquilliser son frère. Il ne voulait pas analyser la situation. Il pouvait être en train de commettre la pire erreur de sa vie, mais être avec Hank était comme une drogue. Il était sûr quil laimait et sil y pensait trop ou sil commençait à décortiquer chaque mot et chaque mouvement, il savait quil finirait par faire ce quil avait toujours fait: il repousserait Hank par peur dêtre blessé. Il savait que Brian ne voulait que son bien, mais sil lavait écouté, il serait coincé ici à grimper aux arbres au lieu dêtre à Toronto à faire ce quil avait toujours rêvé de faire.

Trente minutes plus tard, il était toujours assis au bord du lit quand il entendit frapper à la porte.

 Scott? appela Brian doucement. Je peux entrer ?

 Bien sûr, répondit-il. Je sais que tu essayes simplement de me protéger, et tu connais peut-être mieux Hank que moi, mais je nai pas besoin quon me protège, Brian, expliqua-t-il alors que celui-ci sasseyait à côté de lui. Tu es mon frère et je taime, mais je sais ce que je fais. Je sais que ça ne mènera peut-être à rien, mais ça mest égal, continua-t-il en regardant son frère qui semblait préoccupé. Il me rend heureux. Il est gentil, drôle et passionné et …, sinterrompit Scott en voyant son frère secouer la tête, ce qui le fit rire. Peut-être que ça ne durera pas, peut-être que jagis en idiot, mais jai fait plein de trucs idiots dans ma vie.

Brian posa une main sur lépaule de son frère et le poussa en arrière.

 Kari va passer plus tard dans la journée.

 Tu veux que jaille au ciné ou ailleurs?

 Bien sûr que non, répondit Brian en affichant un sourire suffisant. Contrairement à toi, je sais me contrôler.

 Ouais, lança Scott dun ton malicieux. Je me rappelle de ce sermon.

 Et bien, quespérais-tu? On utilisait tellement de papier de toilettes que papa pensait quon sen servait pour vandaliser les maisons de Allenby.

 Beurk! sexclama Scott.

Puis il entendit son téléphone sonner et il le sortit. Il marmonna un salut, encore reconnaissant que son frère soit venu lui parler, comme il lavait toujours fait.

 Tu es bien rentré? demanda-t-il.

 Bien sûr, répondit Hank. Écoute, je voulais savoir si tu voulais venir dîner chez moi ce soir.

 Est-ce que je dois apporter quelque chose?

Scott attendit un moment que Hank réponde et il sapprêtait à répéter la question quand il entendit une brosse à dent?

 Dîner, hein?

 Jessayais dêtre gentleman.

 À quelle heure?

 Disons 18 heures?

 Daccord, à tout à lheure. Attends, ajouta Scott à la dernière minute se rappelant que Kari devait passer et les avertissements de Brian, Kari va venir à la maison plus tard alors je ne sais pas si je pourrai rester toute la nuit chez toi.

 Daccord, on arrangera les choses en fonction de ton programme alors.

Scott ferma son téléphone et se dirigea vers le salon où il sassit à côté de Brian.

 Alors, dit-il après quelques minutes, comment ça se passe avec Kari?

 Bien.

 Oh, oh, se moqua Scott. Est-ce quelle a vu ton dos tout poilu?

Brian le regarda et Scott sut quil voulait lui mettre une claque pour faire disparaître son sourire narquois.

 Je nai pas le dos poilu.

 Je suis sûr que certaines femmes trouvent ça sexy, surenchérit Scott, mais Brian ignora sa remarque. Alors, tu vas lui dire que tu veux passer aux choses sérieuses ou quoi?

 Tu es toujours comme ça après avoir baisé?

 Je ne sais pas, répondit Scott en poussant son frère doucement. Tu me reposeras la question demain.

 Et cest moi le porc? demanda Brian indigné en le regardant. Vous vous protégez au moins?

 Oui, maman, dit Scott en prenant un coussin et en lenvoyant sur Brian. Je peux te poser une question?

 Je te parlerai de Kari quand il y aura quelque chose à dire.

 Non, pas ça, pouffa Scott. Tu veux avoir des enfants?

 Quand je serai marié, oui, répondit Brian en éteignant la télé, et en regardant Scott. Pourquoi?

 Je minquiète pour toi parfois. Jai peur que tu ne sois pas heureux.

 Et avoir des enfants me rendrait heureux?

 Tu vois ce que je veux dire.

 Scooter, dit Brian en souriant, si cest destiné à arriver, ça arrivera. Mais en ce moment, je me concentre sur mon entreprise, joffre des emplois à des hommes bien qui ont besoin dun job pour subvenir aux besoins de leur famille, et jai un frère qui est célèbre et qui Dieu merci ne me rend pas souvent visite.

Brian renvoya le coussin à Scott et lui rappela que sa lessive lattendait avant daller dans la cuisine se faire un sandwich.





HANK vérifia la cuisson du rôti en cocotte. Cétait la seule chose quil savait faire. Il avait pris des cours de cuisine quil avait dû suivre parce quil sétait inscrit trop tard au cours de mécanique, mais il avait toujours détesté cela. Cependant, maintenant quil avait de la compagnie, il était plutôt reconnaissant envers la vieille femme hagarde qui lavait forcé à suivre une recette correctement.

Il ne restait plus quune demi-heure avant que Scott ne toque à sa porte, et Hank inspecta la salle à manger. Il se dit quil nallumerait la bougie que lorsque Scott arriverait, car il ne voulait pas ruiner la seule quil avait. Il passa en revue chaque élément dans la pièce, vérifia la cuisinière, se dit que les légumes avaient besoin de quelques minutes de plus avant dêtre prêts, puis il alla prendre sa douche.

Il ouvrit la porte de la douche démesurément grande et se tourna vers le miroir pour observer son apparence débraillée. Il sourit en se rappelant que Scott lui avait dit quil adorait toucher ses joues viriles et mal rasées. Hank aimait le fait que Scott soit si sûr de ce quil aimait et de ce quil naimait pas. Cela lui évitait de poser trop de questions. Il aimait aussi devoir deviner certaines choses de temps en temps, mais cela lexcitait plus quand ses partenaires lui disaient clairement ce quils voulaient.

Il prit une profonde inspiration en sentant leau chaude couler sur sa nuque et son dos. Il navait pas le temps de rester 10 ou 15 minutes comme à son habitude, mais peut-être que Scott accepterait dy revenir avec lui plus tard. Il empêcha sa main de descendre trop bas en pensant à ce quil aimerait faire à son compagnon sil lavait sous la douche avec lui. Il naurait pas le temps de sécher ses cheveux, mais il avait remarqué que les laisser sécher à lair libre les rendait plus doux. Et plus ses cheveux étaient doux, plus Scott aurait envie dy glisser ses mains.

Il jeta un coup dœil à lhorloge en se séchant et se dépêcha denfiler son short et son tee-shirt à col boutonné préféré. Il ne se souvenait plus sil avait dit quelque chose sur le code vestimentaire à suivre pour la soirée, mais de toute façon, il espérait quils ne garderaient pas leurs vêtements très longtemps. Hank ne se souvenait pas non de la dernière fois où il avait invité quelquun à dîner à la maison. Cela faisait sûrement des années, et cela faisait encore plus longtemps quil navait été aussi anxieux avant un rendez-vous.

Il chaussa ses pantoufles et sortit de la chambre juste à temps pour entendre les deux coups que Scott frappa à la porte. Il expira profondément et ouvrit la porte lentement, pour voir apparaître Scott tenant un pack de six bières et affichant un regard légèrement inquiet.

 Brian a deviné.

Hank navait même pas eu le temps de sourire avant que Scott ne balance la nouvelle.

 Quoi?

 Ne tinquiète pas, le rassura Scott en lui tendant les bières et en enlevant ses chaussures. Je lui ai dit que ce nétait pas sérieux, que ce nétait quune passade.

 Oh, marmonna Hank, ne sachant pas si cétait la vérité ou si ce nétait quune excuse.

La soirée navait pas commencé comme il lavait espéré.

 Assieds-toi, le dîner est presque prêt. Tu veux une bière?

 Oh, oui, dit Scott en se laissant tomber sur le sofa.

 Donc, commença Hank en donnant une Heineken à Scott, tu nas pas essayé de le nier?

 Si, répondit-il en haussant les épaules, mais il ma dit quil nétait pas idiot, que ça se voyait, ajouta-t-il et il prit une gorgée de sa bière. Tu nes pas fâché, si?

Hank sassit et se mit à rire en secouant la tête.

 Non, mentit-il. Donc, maintenant, ton frère sait que je suis bi. Ce nest pas grave, voyons, cest que mon patron.

 Ça lui est égal, tenta de le rassurer Scott et il posa sa bière sur la table basse en se penchant en avant. Brian nest pas du genre à se préoccuper de ces choses-là, Hank.

 Ce nest pas à propos de Brian que je minquiète, bredouilla Hank en sattaquant à un petit fil qui dépassait de son short.

 Tu veux que je parte?

 Quoi? demanda Hank en se disant quil avait mal compris la question, mais il se rendit vite compte quil avait très bien compris. Non, bien sûr que non, dit-il en caressant le bras de Scott, une fois, deux fois puis il le tira jusquà lui. 

Il lassit sur ses genoux et chercha sa ceinture. Il nen trouva pas et plongea ses mains dans son pantalon.

 Tu ne portes pas de sous-vêtements?

 Jai voulu être pratique, répondit Scott en se pressant contre le corps de Hank et en posant sa main sur son entrejambe en souriant lui aussi. Et toi? Pourquoi nen portes-tu pas?

 Pour toi, dit-il et il souleva Scott pour le mettre sur le dos, jetant les coussins pour lui faire de la place. À chaque fois que je pense à toi et ta peau, je manque de place dans mon caleçon.

 Alors peut-être que tu ne devrais pas penser à moi.

Hank sentit les mains de Scott passer sur sa ceinture et cela suffit à rendre son érection douloureuse.

 Nous navons que 10 minutes avant que le rôti ne soit prêt.

Hank eut le souffle coupé quand le doigt de Scott arriva entre son prépuce et sa verge, caressant doucement le frein et faisant monter et descendre la peau sur son gland.

 Je crois que je noublierai jamais cette sensation.

Scott enleva son doigt de son gland et le posa sur ses lèvres. Scott entrouvrit la bouche quand Hank commença à lécher son doigt.

Scott enleva son doigt et le remit plusieurs fois, et Hank fut alors persuadé que le dîner brûlerait, surtout quand Scott mit son doigt dans sa propre bouche. Hank grogna et embrassa passionnément Scott et baissa son corps pour quil se colle à celui de Scott. Il installa ses coudes au-dessus des épaules de son amant et posa une de ses mains sur sa nuque pendant que lautre prenait ses cheveux clairs et les tirait doucement en arrière pour pouvoir lécher et mordiller sou cou.





EN ENTENDANT les bruits des lèvres de Hank sur son cou, Scott sentit son sexe se durcir et devenir à létroit, son érection bloquée dans son jean. Il fit glisser ses mains sur le dos de son amant et les mena jusquà sa fermeture éclair pour relâcher un peu la pression.

 Nous devrions arrêter, Hank.

Ce dernier arrêta de lécher son cou et plongea son regard dans le sien. Scott le poussa gentiment et sourit.

 Je nai pas pris de vêtements de rechange.

Hank laissa tomber sa tête à côté de la sienne et soupira bruyamment. Scott se demanda si Hank avait des vêtements qui pourraient lui aller, mais cela nétait pas possible, il devait avoir trois ou quatre tailles de plus que lui.

 Cest ma faute, bredouilla Hank. Jaurais dû te le rappeler.

 Je ne peux pas passer la nuit ici de toute façon, donc …

 Pourquoi ai-je soudain le sentiment dêtre de nouveau au lycée? demanda Hank en se levant devant Scott de façon à ce que ses bras encadrent le visage de ce dernier.

Scott rit doucement et lembrassa.

 On aura dautres occasions, susurra Scott juste au moment où le minuteur sonna dans la cuisine.

Hank se recula, ne montrant aucune denvie daller sortir le rôti du four.

 Quand? demanda-t-il en se levant et en allant dans la cuisine. Je retourne bosser demain pour trois jours.

 Hank? appela Scott qui lavait suivi dans la cuisine. Je ne veux pas penser à autre chose que ce que nous avons ce soir. Et je ne pense pas que ce soit très prudent daller trop vite. Je veux dire, continua-t-il en passant son doigt sur le biceps de Hank, cest encore nouveau pour toi et tu tinquiètes déjà assez des autres gars comme ça …

 Mais je viens de te trouver …

 Je ne vais nulle part, Hank, le rassura Scott en enlevant les cheveux de sa figure. Tu mas demandé de rester plus longtemps, et je vais le faire, mais je vais bien devoir finir par retourner à Toronto.

 Et nous alors?

 Quoi nous? demanda Scott, en sapprochant pour sentir la chaleur du corps de Hank contre le sien. Tu veux vraiment quil y ait unnous?

Hank lui répondit en le prenant et le serrant fort dans ses bras et en lembrassant sur le front.

 Bien, gloussa Scott en sentant la barbe de plusieurs jours de Hank lui chatouiller les sourcils. Alors on se débrouillera au fur et à mesure que ça avancera.


XVI
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 TU CUISINES vraiment bien, commenta Scott qui était allongé sur le canapé, les jambes étendues sur les cuisses de Hank. Cétait très bon, merci.

Il tressaillit légèrement en sentant la main robuste de Hank passer sur la plante de son pied.

 Tu es chatouilleux? sétonna Hank en rigolant et en prenant le pied de Scott pour caresser sa peau chaude.

Scott sourit et essaya de retirer son pied.

 Voyons voir, dit-il dune voix traînante en tenant fermement la cheville de Scott. Ton cou, ta taille, lintérieur de tes cuisses et maintenant tes pieds.

Il relâcha son emprise sur sa cheville et se leva. Son excitation était palpable et il réussit à mettre Scott debout en un geste ferme et rapide. Il lenlaça et avança vers les escaliers, poussant Scott à marcher à reculons.

 Je me demande quelles autres parties de ton corps sont aussi sensibles …

 Je crois que tu les as toutes trouvées maintenant.

 Si ça ne te dérange pas, dit Hank en déposant un baiser sur le bout de son nez, je préfère vérifier par moi-même.

 Ça ne me dérange pas du tout.

Scott passa ses mains sous le tee-shirt de Hank.

 Il ny a que toi qui peux tamuser, ou puis-je également jouer à lexplorateur?

Les talons de Scott heurtèrent la première marche et il sarrêta. Il enleva ses mains de sous le tee-shirt de Hank et commença à le déboutonner, inclinant sa tête sur le côté alors que les lèvres de Hank caressaient son cou.

 Je narrive plus à penser quand tu fais ça.

Hank posa une main sur la nuque de Scott et la massa doucement en continuant de faire parcourir ses lèvres derrière son oreille. Scott gémit et finit de déboutonner son tee-shirt quil lui ôta aussitôt. En penchant sa tête, la bouche de Scott trouva un téton et il se mit à le suçoter fougueusement, ce qui eut pour effet de faire grogner Hank de désir.

 Oh, bébé, gémit-il. Ta bouche est tellement douce.

Hank fit glisser ses mains le long du ventre de Scott et sarrêta sur son téton, avant de lui enlever son tee-shirt dune main.

 Tu nas pas de vêtements de rechange, lui rappela Hank et il déboutonna son jean et lenleva dune main alors que son autre main semparait déjà de son sexe en érection.

Hank était à genoux et regardait Scott se libérer enfin de son pantalon pour laisser apparaître ses longues jambes quil caressa amoureusement. Il descendit lentement en embrassant chaque petit bout de peau de lintérieur de ses cuisses.

 Jai hâte daller dans la chambre, bébé, gémit Scott en plongeant ses doigts dans les cheveux de Hank.

Il haleta en sentant la chaleur de la bouche de Hank envelopper son sexe. Il posa sa tête sur une marche alors que la langue de Hank caressait son gland et quand il se sentit fondre sous la succion de sa bouche, la seule chose qui lui vint à lesprit fut de dire le nom de lhomme qui était en train de lui donner tant de plaisir.

 Hank, haleta Scott en ouvrant les yeux et en voyant ce que celui-ci était en train de lui faire. 

Il se sentit excité et euphorique en regardant la langue de Hank chatouiller ses testicules et sarrêter un peu plus bas. Il passa dabord sa langue rapidement quelque fois, puis il lécha de plus en plus fougueusement. Scott prit les mains de Hank pour les serrer et les caresser afin de lencourager à continuer; il ne pouvait plus parler. Les sensations qui lui parcouraient le corps étaient trop intenses et lorsquil vit Hank reculer légèrement sa tête et fixer son cul, Scott crut devenir fou de désir. Mais il ne voulait pas jouir, pas tout de suite. Il voulait que Hank le pénètre profondément avant de pouvoir lâcher prise et se laisser aller à lextase.

Scott sentendit haleter et sa respiration était devenue enragée. Il savait quil était proche de lextase, mais ne se sentait pas capable darrêter. Hank était captivé par leurs deux corps. Scott relaissa tomber sa tête sur une des marches. Il était certain que Hank ne pouvait pas être en train de prendre autant de plaisir que lui.

 Jouis, susurra Hank et il prit juste le bout de son pénis dans la bouche, le relâcha pour lembrasser et le reprit à lintérieur de sa bouche. 

Quand Scott replongea ses mains dans ses cheveux, Hank savait quil était prêt. Il prit la verge de Scott aussi profondément quil le pouvait et la ressortit en laissant ses dents frôler le bout de son gland avant de passer sa langue sur son frein. Et il avala à nouveau son sexe, de toute sa longueur et répéta ce même mouvement plusieurs fois, et en trouvant le rythme de Scott. Il sentit les mains de son amant prendre ses cheveux brutalement, ce qui fut le signe final.

 Allez, jouis pour moi, rugit-il alors que sa barbe frottait les boules de Scott. Jouis pour que je puisse te baiser.

Scott entendit ses mots, sans pour autant les comprendre. Mais, au moment où la barbe de Hank toucha à nouveau ses testicules, Scott ouvrit les yeux pour voir son sexe enfoncé dans la bouche de son amant, ses yeux verts le fixant, lui ordonnant de jouir. Le souffle brûlant de Hank remonta sur son ventre et lui donna limpression que son âme était en feu. La sensation de la barbe de Hank sur ses testicules devint si intense que Scott neut pas le même orgasme que dhabitude. Toutes ses sensations le submergèrent à la fois et il se mit à crier.

Il entendit Hank lui dire à quel point cétait beau. Lui ne voyait rien. Ses yeux ne parvenaient pas à se concentrer. Il sentit ses jambes trembler alors que Hank les reposait sur les marches. Quand il ouvrit ses yeux, il vit que Hank avait ôté son tee-shirt et quil enlevait son short, le jetant sur le côté. Il prit le temps dadmirer la silhouette légèrement bronzée de son amant, se demandant où il allait pour bronzer nu, et son attention se concentra sur son prépuce. Il navait jamais été avec un homme non circoncis, et la pensée dapprendre à jouer avec pour donner le plus de plaisir possible à Hank durcit à nouveau son sexe.

 Mon Dieu, Hank, soupira Scott. Tu es magnifique.

Scott essaya de sasseoir, mais ses jambes tremblaient encore. Il se demanda ce qui arriverait quand Hank le baiserait.

Il parvint à sasseoir, avec laide de Hank, et mit aussitôt ses mains sur les fesses fermes et musclées, déposant des baisers en descendant sur son bas ventre. Hank regarda Scott engloutir la totalité de son sexe avec stupéfaction; jamais personne navait réussi à prendre son membre en entier dans sa bouche. Il laissa tomber sa tête en arrière en sentant Scott blottir son visage contre son bas ventre. Il rebaissa les yeux sur son compagnon, incapable de détourner son regard de ce spectacle.

 Je pourrais jouir rien quen te regardant faire ça, dit-il en caressant doucement les cheveux blonds de Scott, en faisait attention de ne pas le pousser trop fort dans sa bouche. 

Dès quil sentit que Scott le suçait vraiment, de haut en bas, il le força à se lever et lembrassa langoureusement. Il avait dautres projets pour la soirée, et dans aucun deux il navait prévu déjaculer aussi vite.

 Je navais pas fini, se plaignit Scott quand Hank le mit debout.

Il essaya den rajouter et de se baisser pour continuer, mais Hank lenlaça comme un ours et couvrit son cou et ses lèvres de baisers.

Hank le fit monter les escaliers, et en deux temps trois mouvements ils se retrouvèrent dans la chambre et sallongèrent sur le lit. Hank recouvrit le cou et les épaules de Scott de baisers, avant de se redresser et dobserver sa peau claire et délicate.

 Mets-toi sur le ventre, intima Hank et Scott sexécuta; il se mit à quatre pattes et posa son front sur ses avant-bras.

Hank se pencha et donna des petits coups de langue sur la chair chaude entre ses fesses, et Scott ferma les yeux, se sentant durcir, enivré par le désir dêtre pris par cet homme.

Juste au moment où il allait supplier Hank de faire quelque chose  nimporte quoi  il entendit le bruit familier de louverture dun pot. Il jeta un coup dœil derrière lui et vit que Hank souriait, dun sourire quil commençait à connaître. Hank lui demanda sil était prêt et il acquiesça. Il eut le souffle coupé en sentant un doigt le pénétrer sans difficulté. Il reposa sa tête sur ses avant-bras en essayant de contrôler sa respiration tout en écoutant les doux mots rassurants de Hank.

Scott fit ce quil lui disait, il se relaxa et se laissa explorer. Il poussa ses fesses en arrière en sentant que Hank le pénétrait avec deux doigts cette fois, et courba le dos lorsque ce dernier se mit à lui caresser la prostate. Il ne savait combien de fois il avait demandé à Hank de le baiser avant que sa voix grave ne devienne rauque dexcitation et quil enlève ses doigts épais de ses fesses.

Scott se retourna une dernière fois pour voir Hank dérouler le préservatif sur son sexe et se positionner, son imposante carrure savançant et se collant contre lui.

 Tu es brûlant, Petite Teigne, comme une fournaise. Si bon, si étroit.

Hank commença à forcer son entrée, doucement, en caressant le dos de Scott. Ce dernier sentait les mains robustes de son amant se promener sur sa colonne et sa taille. Hank était entré en lui avec douceur, et après avoir senti ses mains sur son dos, il fut envahi de désir en sentant Hank déposer des baisers sur son dos et ses épaules. Hank dégageait les cheveux de Scott pour pouvoir embrasser tous les moindres recoins de sa nuque.

Leurs corps avaient fusionné depuis ce qui semblait être une éternité et ils ne bougeaient pas. Finalement, Scott poussa légèrement ses fesses en arrière.

 Bouge, murmura-t-il, en sentant une prise inébranlable sur ses épaules.

Hank le tenait par les épaules et avait les pouces sur sa nuque, quil massait doucement. Il se retira délicatement et pénétra Scott à nouveau. Il répéta ces mouvements de plus en plus vigoureusement. Scott se redressa sur ses bras, espérant ainsi pouvoir prendre la longueur et lépaisseur du membre de Hank plus facilement. Il retomba sur ses bras quand il sentit les coups de hanche de Hank se faire plus énergique contre sa prostate.

Ils ne parlaient pas, et Scott trouva ce silence enivrant. On nentendait que le bruit sourd des grognements que Hank émettait à chaque fois quil se retirait et Scott gémissait à chaque fois que Hank entrait en lui.

Il sentit Hank se baisser et enrouler ses bras autour de sa taille; le torse humide de ce dernier se colla à son dos. Hank se concentra sur les cris étouffés de Scott et laissa courir ses mains sur son torse et son ventre. Il serra le corps de son amant contre le sien en lui mordant et léchant les épaules et le cou, et perdit tout contrôle en entendant Scott crier son nom. Ce dernier attrapa les hanches de Hank de ses longs doigts, ce qui signifiait quil en voulait plus.

 Jouis avec moi, Scott, susurra-t-il, sa bouche effleurant loreille de Scott et en semparant de sa verge.

Il agrippa le sexe de Scott et le serra de haut en bas. Il ne fit le mouvement quune seule fois. Puis, il passa son pouce sur son gland qui était dune douceur absolue et sarrêta sur son frein. Il eut limpression que son sexe était enfermé à lintérieur du corps de Scott alors que celui-ci explosait sur sa main et ses bras.

Scott se sentit se vider et il laissa Hank le coucher sur le lit et se perdre dans leurs souffles chauds. Hank se retira doucement. Son torse transpirant et velu planait au-dessus de du dos de Scott qui était partagé entre des sensations de chaud et de froid. Soudain, il sentit la caresse inattendue du membre de Hank se posant entre ses fesses. Il éleva légèrement ses hanches pour se coller à son amant, puis il tourna son visage et Hank attrapa son lobe entre ses lèvres chaudes.

Scott continuait dappuyer ses fesses contre le sexe de Hank, les serrant à chaque fois quil sentait son compagnon se presser contre lui. Ils entrelacèrent leurs doigts et Scott sentit le corps musclé et suant de Hank se raidir. Ce dernier émit des grognements qui sonnaient plus comme des cris de douleur que de plaisir. Il ralentit le rythme de pression et Scott sentit lair refroidir le sperme quil avait sur le dos. Il trembla faiblement.

Hank se coucha délicatement sur le dos de Scott. Ils respiraient bruyamment alors que leurs corps rassasiés se détendaient.

 Putain, Petite Teigne, haleta Hank. Je navais jamais joui comme ça.

Scott pensa même pas avec les hôtesses de lair, mais il se retint, se souvenant que cela pourrait lui rappeler quil avait manqué le mariage de sa sœur. Pour une fois, Scott navait pas de remarque piquante à faire. Alors, dans un moment de faiblesse, il dit ce quil avait en tête depuis que Hank lavait forcé à sarrêter.

 À mon tour, murmura-t-il alors que Hank venait de se mettre sur le côté.

Scott lui fit face et poussa légèrement son épaule.

 Il faut que tu mapprennes à jouer avec ton prépuce.

Il ôta une mèche de cheveux qui gênait les yeux de Hank. Il vit ses yeux troubles battre des paupières et se fermer alors quil le prenait en main.

 Tu es encore trop sensible ou je peux texplorer maintenant? demanda-t-il doucement en déposant un baiser sur son torse.

 Explore, répondit Hank en souriant. Je suis sensible avant, surtout quand les préliminaires sont si bons

Scott sourit, heureux de la remarque de Hank et il descendit le long de son ventre pour arriver à son prépuce quil lécha malicieusement mais soigneusement. Hank lui donnait des instructions sans parler, simplement en bougeant ses hanches. Scott le fit se mettre sur le dos et écarta ses jambes pour sinstaller entre elles. Il chatouilla son prépuce avec le bout de ses doigts et sa langue.

 Naie pas peur de le mordiller délicatement, murmura Hank. 

Le regard de Scott croisa celui de son amant et il espéra quil était aussi excité que lui.

 Doucement … ouais, oh putain … Petite Teigne, entendit-il dans un souffle.

 Est-ce que toutes les verges non circoncises sont aussi sensibles? demanda Scott en jouant avec son frein protégé du bout de sa langue pendant quil massait ses testicules.

 Je ne sais pas, haleta Hank. Je ne connais que la mienne, dit-il en glissant ses mains dans les cheveux humides de Scott et il gloussa. Fais ce que tu as fait avant avec ton doigt.

Scott passa son doigt entre le prépuce et la tête du membre de Hank, ce qui fit ce dernier sagripper aux cheveux de Scott presque douloureusement.

 Petite Teigne … soupira Hank en laissant sa tête tomber en arrière alors que son sexe répondait au toucher de Scott. Jamais personne ne mavait remis daplomb aussi vite.

Scott savança pour poser sa tête sur la hanche de Hank.

 Elle est tellement épaisse, et belle, et chaude, dit-il sans le regarder et il approcha légèrement sa tête, juste assez pour pouvoir la toucher du bout de sa langue.

Maintenant que Hank bandait à nouveau, Scott soccupa de ses testicules, les massant doucement et les collant contre son corps.

 Tu mets de leau de Cologne?

 Parfois, répondit Hank en passant ses bras derrière sa tête pour pouvoir admirer le travail de Scott. Pourquoi?

 Ton odeur est tellement … commença Scott en le fixant à travers ses longs cils, puis sa bouche avala sa verge à nouveau. Musquée et … ensorcelante.

Pendant un moment, aucun des deux ne parla, Scott étant trop concentré à trouver comment faire perdre la tête à Hank. Il remarqua que ce dernier avait les yeux fermés, mais sa respiration indiquait quil ne dormait pas. Finalement, Scott embrassa le bout du membre de Hank, en passant sa langue sous le prépuce une dernière fois.

 Tu rentres quand?

 Probablement samedi, en fin daprès-midi, répondit Hank sans ouvrir ses yeux. On va dans le sud améliorer la résistance au vent dune lisière boisée, et je nai pas envie de faire le trajet deux fois par jour.

 Je sais ce que cest, bredouilla Scott en remontant dans le lit pour se coucher près de son amant.

 On taille le haut des arbres en bordure de forêt et on coupe les plus grosses branches pour quils se dressent plus fermement et quils ne tombent pas sur les arbres alentours en domino.

 Pour quils se dressent plus fermement, répéta Scott en embrassant les épaules et les biceps de Hank.

Hank roula sur le côté et passa un bras entre Scott et le matelas, fixant ses yeux endormis.

Hank le prit encore deux fois, dans des positions et des endroits différents de la maison, avant que Scott puisse littéralement se dégager et retourner chez son frère.





LA PREMIÈRE chose que Scott remarqua en arrivant un peu après 23 heures, fut que la voiture de Kari était toujours garée devant la maison. De plus, la porte dentrée nétait pas fermée à clé, ce qui nétait pas habituel. Il entra et se dirigea vers les escaliers, remarquant que la télé était toujours allumée, mais quils lavaient mis en pause. Il ne reconnut pas le film mais il reconnut les bruits qui provenaient du canapé. Il marcha sur la pointe des pieds, ne voulant pas être remarqué, mais le plancher craqua. Il grimaça et se tourna pour voir apparaître deux têtes derrière le dossier du canapé, ne sachant lequel des trois était le plus embarrassé.

Scott jeta un coup dœil à son frère qui essaya de cacher Kari, comme si Scott était un voyeur.

 Désolé, bredouilla-t-il, sans vraiment savoir où regarder. Je vais dans ma chambre.

Aucun des deux tourtereaux ne parla, heureusement. Cétait une chose de savoir que son frère avait une vie sexuelle, mais cen était une toute autre dy assister. En marchant jusquà sa chambre, Scott se demanda sil avait pris ses écouteurs avec lui, même sil savait quil pourrait éteindre nimporte quel feu ardent attisé ce soir-là, tout seul.

Il ne sortit plus de sa chambre, par peur ou par politesse, il ne savait pas exactement. Cependant, Scott était sûr que son frère lui ferait des commentaires le lendemain matin.
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LA LUMIÈRE du jour passa entre le store et la fenêtre, guignant comme un enfant attendant le réveil de ses parents. Scott ouvrit lentement ses yeux fatigués et se réveilla tranquillement, se rappelant que ce serait sa première journée sans Hank. Il resta couché un moment, laissant son corps se souvenir des sensations de la veille, et il se demanda si Hank le contacterait avant la fin de ses jours de travail. Il lui avait dit quil le ferait, mais Scott ne pouvait sempêcher de se rappeler ce quil avait vécu avec son frère et son père; quand ils étaient en forêt, à 150 kilomètres de chez eux, ils avaient rarement le temps de passer un coup de fil. Scott ne voulait pas seulement avoir un compte rendu de sa journée. Il pensait que si Hank prenait le temps de lappeler, ce serait le signe quil sintéressait réellement à lui. Il espérait de tout son cœur que leur histoire ne serait pas juste une passade comme il lavait dit à son frère. Il espérait que cétait le début dune relation profonde et sincère.

Il avait pris lhabitude de vivre ses relations de façon intense, mais brève. Il se lassait relativement vite ou son partenaire demandait trop dattention. Deux jours plus tôt, quand Hank lavait approché pour la première fois, Scott avait réfléchi à tout cela et il sétait dit quil agirait de façon mature et profiterait simplement de lopportunité dexplorer le corps de Hank et de soulager plusieurs mois sans contacts physiques sérieux.

Il était plus facile pour lui de penser à cette période en terme de mois, mais en réalité, cela faisait environ deux ans quil navait pas éprouvé une telle connexion avec quelquun. Et alors quil se dirigeait vers la salle de bain, il tenta de se répéter que cétait Hank qui avait fait le premier pas. Il y avait quelque chose en lui qui lavait attiré. Et il le désirait passionnément depuis que leurs lèvres sétaient touchées dans le petit bassin de French Beach.

Il alla dans la cuisine pour boire un café et remarqua que la porte de la chambre de Brian était ouverte et que le lit était fait. Il ny songea pas jusquà ce quil voit un mot sur le comptoir de la cuisine. Brian était au bureau. En lisant le mot, Scott se demanda comment son frère avait fait pour y aller étant donné quil nétait pas encore autorisé à conduire. Brian avait toujours été le plus responsable des deux, mais Scott ne put sempêcher daller voir si son pick-up était toujours garé devant la maison. Il prit les escaliers qui menaient à la porte de derrière et fut soulagé de voir que le camion était là. Il marcha péniblement jusquà la cuisine et se servit un café, passant outre le fait quil avait probablement été préparé il y avait plusieurs heures. Il mit sa tasse dans le micro-onde pendant une minute ou deux et sappuya contre le comptoir pour le boire paresseusement en se demandant ce quil allait faire de sa journée.

Il avait promis à Hank quil resterait un peu plus longtemps que prévu et il le voulait, en grande partie pour voir où les mènerait leur petite aventure, mais il était en train de se rendre compte quil navait rien à faire et quil navait pas damis ici, et cela lui donnait un sentiment dinutilité quil détestait. Il pourrait travailler sur ses chansons, mais il avait lhabitude de ne pouvoir y travailler que pendant quelques heures par jour, car le reste du temps il devait organiser des répétitions ou des concerts. Après avoir mis en marche la cafetière pour préparer plus de café, il se dirigea vers la salle de bain en essayant de trouver autre chose à faire que ranger et nettoyer la maison. Brian tenait sa maison impeccablement propre, donc il naurait rien à faire à part ranger et nettoyer ce quil avait dérangé ou sali.

Il sétait rasé et douché et buvait sa deuxième tasse de café, assis à la petite table de la cuisine, ses feuilles de musique éparpillées devant lui. Son synthétiseur était aussi posé sur la table, prêt à être utilisé. Le téléphone sonna et Scott allait le laisser aller sur la messagerie quand il entendit la voix de Brian lappeler après le bip. Il décrocha.

 Salut Brian.

 Je me demandais quand tu te réveillerais.

 Je suis réveillé, dit Scott en riant, voyant que les routines de leur enfance navaient pas changé. Je me suis même déjà rasé et douché.

 Bien, gloussa Brian. Écoute, jai quelques problèmes à régler et après je rentre.

 Daccord, répondit Scott en bâillant. Je planche sur mes chansons. Au fait, comment es-tu aller au bureau? demanda-t-il après quelques secondes.

 Kari est passée me prendre ce matin, répondit Brian en baissant la voix, presquen chuchotant.

 Oh, dit Scott en se disant que son frère essayait déviter les oreilles indiscrètes. Je suis vraiment désolé pour hier soir, Brian, je ne savais pas …

 Ne tinquiète pas pour ça. Tu ne pouvais pas savoir, soupira Brian. En fait, moi non plus je ne savais pas que ça se passerait comme ça, donc …

 Je suis content pour toi, dit Scott en souriant, sachant que son frère lentendrait dans sa voix. Pour toi et pour Kari, bien sûr.

 Merci, Scooter.

 Bon, commença Scott en changeant de sujet, car il savait que son frère naimait pas trop parler de sa vie amoureuse. Quest-ce que tu veux manger ce soir?

 Ce que tu veux, répondit Brian. Je serai à la maison vers trois, quatre heures. Daccord?

 À tout à lheure, dit Scott avant de raccrocher, se reconcentrant sur son synthé et ses partitions.

Il réussit à finir le pont de la chanson, chose qui le hantait depuis des mois, griffonnant les notes et les accords le plus vite possible. Puis il entendit son téléphone portable sonner dans sa chambre. Il appuya sur le bouton stop de son synthé et courut dans sa chambre, prit le portable rapidement en voyant que cétait Hank. Sans se rendre compte quil souriait, Scott louvrit en se demandant pourquoi Hank lappelait.

 Salut, Hank.

 Salut, répondit-il et Scott se dit quil souriait aussi.

Puis il se dit que cétait ce quil imaginait mais que ce nétait peut-être pas le cas.

 Alors ça coupe bien ?

 Oui, dit Hank en riant, sa voix grave et sexy envoyant des frissons à la colonne de Scott. Mais, je ne tai pas appelé pour te parler de ça, ajouta-t-il.

 Jimagine, rougit Scott. Tu es seul ou …? demanda-t-il, car lui savait de quoi il voulait parler, mais il ne savait pas sil était entouré dautres bûcherons.

 Oui, pour linstant. Pourquoi? le taquina Hank. Tu veux faire lamour par téléphone?

 Non, le corrigea Scott. Je voulais juste savoir si tu pouvais parler de … trucs.

 Je préférerais faire lamour par téléphone …

Scott se rendit compte que Hank était sérieux, mais il savait quils ne le feraient pas.

 Bon, bredouilla-t-il alors quil essayait de chasser limage de lui se tripotant avec la voix de Hank lui murmurant à loreille. De quoi tu veux parler?

 Jsais pas, soupira Hank. Jai encore trois ou quatre heures de boulot avant de pouvoir retourner à lhôtel.

 Tu es dans les temps?

 Pour linstant.

Juste par ces mots, Scott remarqua que le ton de Hank avait radicalement changé. Il ne savait pas sil avait des problèmes avec les autres bûcherons ou si le climat changeait et lempêchait de faire son travail comme il fallait. Mais Scott ne savait pas comment Hank réagissait sous tension.

 Cest à cause du temps, ou … ou des autres gars …?

 Je suis dans les temps, dit Hank en soupirant lourdement. Mais jai des problèmes avec Roddy.

 Quel genre de problème?

 Il prend des décisions arbitraires, expliqua-t-il dune voix sérieuse. On a un nouveau qui travaille avec nous aujourdhui, et Roddy passe le plus clair de son temps à … je ne sais pas … à harceler le pauvre gars.

 Tu as appelé Brian?

 Je peux men occuper, Scott.

Et le ton de Hank était si strict que Scott comprit quil ne devait pas en parler à Brian non plus.

 Je vais garder un œil sur le gars, pour quil sache quil fait du bon boulot.

 Daccord, acquiesça Scott. Et Hank? Tu sais que je ne dirai rien à moins que tu me le demandes, nest-ce pas?

 Bien sûr, dit Hank. Cest juste que …, sinterrompit-il pour chercher ses mots. Jai dit à Brian que je ne lui causerai plus aucun souci, donc il faut que je fasse mes preuves.

 Je comprends, approuva Scott.

 Il faut quil sache que je ne le décevrai plus. Il faut que je gère ça moi-même. Il faut que je fasse tout mon possible pour que les autres voient que jai changé.

Scott ne put sempêcher de penser que Hank ne parlait pas uniquement de son comportement au travail. Pouvait-il être en train de faire référence à leur relation naissante?

 Tu vas me rappeler quand tu seras à lhôtel?

 Jespérais que tu me demandes ça.

 Ah oui? dit Scott se sentant excité par le sous-entendu quil y avait dans la voix de Hank.

 Ce sera peut-être tard.

 Ça na pas dimportance, le rassura-t-il en secouant la tête, se sentant soudain oppressé par lidée de ne pas pouvoir toucher Hank pendant deux jours.

 Peut-être … dit Hank en laissant sa voix sestomper, que tu pourrais trouver un endroit … tranquille?

 Pour quoi faire? le taquina Scott.

 Quoi? dit Hank un peu plus fort et Scott lentendit rire doucement. Je me suis dit que lon pourrait discuter du rôle des femmes dans la littérature du XVIIème siècle.

 Oh, bredouilla Scott. Malheureusement ce nest pas mon domaine dexpertise.

 Petit malin, va.

 Naurais-tu pas dautres sujets de discussion?

 Oui, quelques uns, murmura Hank, sa voix semblant sadresser directement à la région en dessous de sa ceinture.

 Jattends ton appel, lassura Scott. Fais attention à toi, daccord?

 Comme toujours.

 Je veux dire, ne laisse pas Roddy te prendre trop la tête au point de faire quelque chose ... de dangereux.

 Ça narrivera pas, promit Hank. Jai quelquun qui mattend. Il faut que je sois rentré avant samedi soir.

 Fais attention, Hank.

Scott eut envie de faire une remarque malicieuse comme à son habitude sur lidentité de la personne qui lattendait, mais il ne voulait pas gâcher cet instant. De toute façon, il connaissait la réponse, et elle lenchantait et le terrifiait à la fois.
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HANK raccrocha alors que son érection montante était inconfortablement coincée sous son harnais. Tout ce quil ressentait à chaque fois quil pensait à Scott était nouveau pour lui. Il navait jamais été très doué pour exprimer ses sentiments, mais quelque chose en Scott lencourageait à le faire. Ce qui le surprenait le plus, cétait quil navait pas peur. À chaque fois quune femme avait parlé dengagement ou avait voulu prendre des décisions pour le futur, Hank avait senti sa poitrine se serrer, comme sil avait un harnais autour de son cœur. Cependant, ce nétait pas le cas avec Scott. Il sentait quil pouvait parler avec lui, le prendre dans ses bras, lui faire lamour. Et tout semblait naturel.

 Va te faire foutre!

Hank se tourna en entendant ces mots. Chris, le nouveau, était à environ 20 mètres de hauteur et Roddy était au pied de cet arbre en train de lui crier des ordres et le pousser à aller plus haut.

 Monte encore un mètre, ça ne change rien, vu où tu en es!

 Peu importe, mec, cria Chris. On ne me paye pas assez pour que je risque ma vie comme ça.

 Espèce de mauviette! cria Roddy en riant.

Hank sapprocha lentement, évaluant la situation. Si Roddy agissait de façon imprudente, il serait obligé de faire un rapport à Brian ou à un superviseur. Comme par hasard, sa pensée se matérialisa et une Ford F-150 se gara près des camions.

 Roddy? appela Hank en arrivant vers lui et contrôlant son envie de lui mettre un poing dans la gueule.

Quand Roddy se tourna, Hank fit un geste de la tête en direction du camion.

 Et alors? demanda Roddy en haussant les épaules et regardant à nouveau en lair pour continuer à narguer Chris. Allez, imbécile, on va en avoir pour toute la nuit si tu ne fais pas ce que je te demande.

 Tu ne veux pas retourner travailler, hein, Roddy? interrogea Hank en arrivant à sa hauteur, ne sachant pas ce quil allait faire maintenant quil était à sa portée. Sinon, on aura pris trop de retard dici demain.

 Va te faire foutre, Hank, cracha Roddy. Le bleu doit apprendre à obéir à ses supérieurs.

 Et quest-ce qui te fait penser que cest toi le supérieur? demanda Hank avec une lueur dans les yeux, prenant sur lui, car Gord, le superviseur était à moins de deux mètres deux.

 Dégage, Hank!

 Chris! cria Hank en remarquant que Roddy avait légèrement sursauté au grondement de sa voix. Descends quand tu auras fini, daccord?

Hank avait mis sa main au-dessus de ses yeux pour ne pas être ébloui par le soleil et il vit Chris acquiescer. Avant quil nait eu le temps de baisser sa main, Hank vit que Roddy prenait de lélan pour lui donner un coup de poing. Il eut envie de rire en simaginant ce qui lui arriverait sil allait jusquau bout de son idée. Hank recula son pied gauche en voyant le poing arriver sur lui. Il eut limpression de voir la scène au ralenti. Il esquiva le coup très facilement et regarda avec amusement le poing de Roddy sécraser sur larbre qui se trouvait derrière lui. Hank entendit le bruit terrible des os de Roddy se brisant et juste après, ses cris de douleurs.

 Tu essayes de te faire virer, Roddy? demanda Hank en savançant pour le mettre par terre. Si tu réfléchis un peu, tu sauras rester tranquille en attendant que Gord soccupe de ta main.

 Tu nes quune merde, Hank! siffla Roddy, posant sa main ensanglantée sur son torse. Putain de connard!

Hank ne put que sourire en entendant les divagations de Roddy. Il ne ferait rien de plus, à moins que Roddy ne se relève et se remette à faire danser des poings.

 Merci, Hank, dit Gord quand il lui donna le kit médical que tous les sauveteurs devaient avoir avec eux. Si sa main est cassée, je ne suis pas sûr que nous pourrons terminer le travail à temps, ajouta-t-il en sagenouillant près de Roddy et en regardant Hank.

 On sen sortira, affirma Hank en souriant, se demandant sil souriait pour rassurer le superviseur ou parce que la main de Roddy paraissait cassée. 

Karma, pensa Hank avant de rejoindre Chris qui venait de descendre de larbre.

 Il va bien? demanda ce dernier en enroulant sa corde et en ayant lair soulagé, tout comme Hank, de voir que Roddy serait sûrement absent les deux prochains jours.

 On sen fout, répondit Hank en lui lançant un clin dœil et en se dirigeant vers les arbres suivants. Même sil est blessé, nous avons encore 300 arbres à tailler, ajouta-t-il en remettant son casque. Et seulement deux jours pour le faire.

 On narrivera jamais à faire ça à deux!

 Si, dit Hank en souriant. On y arrivera. Nous avons encore trente heures de lumière sur ces deux prochains jours, et jai un rendez-vous samedi soir, expliqua-t-il en regardant le nouveau et en lui montrant la montre quil avait au poignet.

Hank resserra les sangles de son harnais, lajusta au niveau de son aine et descendit la visière de son casque.

 Bien, dit-il dun ton imposant. Si tu ne veux pas aller plus haut que tout à lheure, ce nest pas un problème, mais tu vas devoir trouver un moyen de te détendre quand tu es en hauteur.

 Je ne …

 Chris, dit Hank sur un ton apaisant. Je ne vais pas te martyriser comme la fait Roddy. Jessaye de taider.

Hank vérifia sa tronçonneuse et ses bottes et regarda en lair.

 Tu fais du bon travail, gamin, vraiment, mais tu es trop tendu quand tu es là haut, dit-il en souriant pour le rassurer. Essaye de penser à quelque chose qui te détend, qui te rend heureux.

 Comme quoi?

 Je ne sais pas, nimporte quoi, répondit Hank en riant.

 À quoi tu penses quand tu es là haut?

 À la vue, tout simplement, dit Hank en haussant les épaules. La beauté du paysage, continua-t-il. Quil y a une justice dans ce monde et que lon récolte toujours ce que lon sème, expliqua-t-il en faisant un signe en direction de Roddy.

Hank ricana intérieurement en donnant une petite tape amicale sur lépaule de Chris quand il remarqua que ce dernier souriait, semblant plus détendu. Bien sûr, le nouveau ne pouvait pas savoir que Hank pensait aussi au beau blond qui lattendait à Duncan.

Cela faisait trois heures que Hank travaillait et il avait réussi à faire la part de boulot de Roddy. Pourtant, il ne sétait pas arrêté de sourire une seule seconde. Il allait passer les deux prochains jours sans Roddy et ensuite il pourrait profiter du week-end avec Scott … Il ne se souvenait pas davoir jamais eu autant de chance dans sa vie. Il ne put se retenir de faire un petit signe moqueur à Roddy au moment où Gord linstallait dans le camion.

 Au fait, dit Chris alors quils arrivaient à lhôtel, je ne tai pas encore remercié de mavoir aidé aujourdhui.

 Pas de souci, répondit Hank en souriant avant de descendre de son pick-up. 

Chris se dirigea vers son camion.

 Rentre bien, lui dit Hank en se disant que Chris avait sûrement quelquun à retrouver ce soir. Ils ont annoncé quil y aurait beaucoup de vent cette nuit, donc on risque davoir plus de boulot demain matin.

 Ouais, dit Chris en soulevant son casque avec humour. Ma grand-mère aussi se fait du souci pour moi, content de voir que vous êtes deux maintenant.

Hank rit et ferma son pick-up, pressé daller sous la douche et de téléphoner à Scott.

Il simagina un instant en train de voyager ainsi avec Scott, de visiter certaines régions du Canada ou des États-Unis quil avait toujours eu envie de voir, mais sans jamais trouver une réelle motivation pour le faire. Peut-être que Scott était cette motivation. Il posa son équipement à lentrée de sa chambre et sourit à lidée daller sous la douche.

Il savait quil avait besoin de décompresser avant de téléphoner à Scott. Cela ne le dérangeait pas forcément de jouir trop vite, mais il voulait quand même que ça dure au moins 15 ou 20 minutes. Scott avait un tel contrôle sur lui-même que Hank devait parfois penser à des chaussettes ou à des sermons déglise pour ne pas finir trop vite et ruiner linstant. Il était en bonne forme et il navait pas besoin dentraîner son endurance ou quoi que ce soit, mais être avec Scott lui avait fait se rendre compte quêtre avec un homme était complétement différent que dêtre avec une femme.

Comme la bouche de Scott. Hank entra dans la douche et ouvrit leau. Il se caressa nonchalamment le torse en descendant lentement sur son ventre en pensant à Scott et à la façon dont il réussissait à le prendre en entier dans sa douce bouche, jusquà la base. Aucune des femmes quil avait connues navait été capable de le prendre jusque dans la gorge, comme le faisait Scott. Son sexe se durcit en quelques secondes en repensant aux lèvres pulpeuses de son amant lenveloppant; cette image était gravée dans sa mémoire pour toujours. Il ne pouvait penser à quelque chose qui serait plus sexy que Scott en train de le sucer voluptueusement avec son regard fixé sur lui. Il laissa tomber sa tête en arrière en repensant aux longs doigts agiles de son amant lui titillant lanus pendant quil le suçait. Son corps se crispa alors quil se masturbait en répétant le va-et-vient une dernière fois avant de se vider sous la douche, son sperme se mélangeant à leau pour enfin disparaître. Il sappuya contre le mur de la douche et respira profondément pour se reprendre. Il prit le savon et se lava tranquillement.

Il sécha rapidement, passa une main dans ses cheveux, sortit de la salle de bain complètement nu et sallongea sur le lit. Il prit son téléphone portable et composa le numéro de Scott, alors que sa main se dirigeait lentement sur son ventre.

 Salut, bébé, dit Hank en souriant en entendant la voix de Scott.

 Quest-ce que tu portes? demanda Scott en riant doucement et Hank se dit quil navait jamais entendu un son aussi adorable.

 Rien.

 Vraiment? sétonna Scott dune voix plus aigüe que dhabitude. Tu es nu?

 Ce nest pas comme ça que ça marche le sexe au téléphone?

 Quest-ce que jen sais moi?

Hank rit et ramena sa main derrière sa tête.

 Alors, dit Hank soupirant, simplement heureux de parler à Scott. Quest-ce que tu as fait aujourdhui?

 Eh bien, dit Scott posément, jai écrit, jai pensé à toi, jai fait la lessive, et jai repensé à toi, jai fait un peu de ménage, et jai pensé à toi encore un peu, ah et aussi, jai pensé à toi.

 Donc, le taquina Hank, tu nas pas pensé à moi?

 Non, pas vraiment, répondit Scott et puis il prit un ton plus sérieux. Et toi? Ta journée sest bien passée?

 Oui, dit Hank en fronçant légèrement les sourcils en se demandant sil avait lair fatigué, parce quen vérité, il avait vraiment passé une excellente journée. Pourquoi tu me demandes ça?

 Brian ma dit que Roddy avait été blessé, dit Scott sans poser la question qui lui brûlait les lèvres. Tu es sûr que tout va bien?

 Oui, maintenant que je parle avec toi.

 Hank, murmura Scott.

Scott avait prononcé son nom presque imperceptiblement, mais Hank avait reçu le message. Il était sûr que la prochaine fois quil prendrait une douche il penserait à ce murmure. 

 Jai passé une bonne journée, je tassure. Tu nas pas besoin de tinquiéter pour moi.

 Vraiment? demanda Scott dune voix légèrement rassurée. Vous ne vous êtes pas disputés?

 Jai pu gérer la situation sans souci, Scott … je te lassure, ajouta-t-il en se raclant la gorge et en reposant sa main sur son torse. Bon, et toi, quest-ce que tu portes?

Vingt minutes plus tard, Hank ressortait de la douche, un sourire sur les lèvres. Il éteignit les lumières et se demanda de quoi il allait rêver cette nuit.
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HANK se réveilla au son de son téléphone. Il avait mis son réveil à six heures et il eut peur de ne pas lavoir entendu et davoir fait la grâce matinée. Il fut soulagé de voir quil nétait que six heures moins le quart. Il maudit intérieurement celui qui était en train de lappeler à une heure pareille et puis il se demanda si cétait Scott qui voulait répéter lexpérience de la veille. Hank était sûr que Scott avait apprécié leur conversation du soir précédent car sa respiration avait été haletante. Au début, son compagnon avait eu du mal à se mettre en situation, mais Hank avait tout de même adoré lexpérience.

Il prit son téléphone et jeta un coup dœil sur lécran. Cétait Brian. Pourquoi il mappelle à cette heure-ci? Un sentiment dhorreur traversa son corps encore endormi, alors quil se demandait si Scott lui avait dit quelque chose. Il secoua la tête en se disant que son amant nétait pas du genre à faire des commérages et il répondit à Brian.

 Salut, patron, dit Hank en essayant davoir lair réveillé.

 Bonjour, Hank, dit Brian dune voix qui semblait tendue et sérieuse. Jai parlé avec Gord hier, après quil ait ramené Roddy. Combien de retard avez-vous pris?

 Aucun, répondit Hank clairement.

 Quoi?

 Nous navons pas pris de retard.

 Comment … comment cest possible? demanda-t-il et Hank eut envie de rire en entendant lincrédulité dans la voix de Brian; il était dhabitude tellement calme.

 Chris et moi avons réussi à rattraper le travail que Roddy aurait dû faire.

 Attends, dit Hank sèchement. Vous navez pas continué le travail après que la nuit soit tombée, jespère?

 Non. On a réussi à tout faire avant que le soleil ne se couche.

Il ne mentait pas. Hank et le nouveau sétaient occupés dun ou deux arbres avec une lumière très faible, mais juste assez claire pour quils puissent voir correctement ce quils faisaient.

 Je ne …, Brian ne savait pas quoi dire et Hank nétait pas sûr dapprécier, car il avait trop lhabitude dentendre Brian lui remonter les bretelles. Je ne sais comment te remercier, Hank.

 Pas de problème, dit Hank humblement. Ça a pris un peu de temps à faire en sorte que Chris se détende quand il était en hauteur, mais je crois quil sera bientôt un très bon bûcheron.

 Je noublierai pas ce que tu as fait Hank, affirma Brian. Dailleurs, viens me voir quand tu seras rentré. Je veux te parler de quelque chose.

 Daccord, patron, dit Hank en acquiesçant et en bâillant. Rien de trop sérieux, jespère.

 Non, dit Brian en riant. Pas cette fois. Bon, ajouta-t-il après quelques secondes, cest peut-être sérieux, mais ce nest pas grave en tout cas.

 Daccord, patron, répéta Hank en se demandant sil était trop tôt pour appeler Scott.

Il conclut quil valait mieux ne pas lappeler et il était prêt à partir avec son équipement avant six heures et demi. Il attendit le nouveau pour quils commencent à soccuper des deux cent et quelques arbres quil leur restait. Hank était prêt à tout pour être sûr de rentrer à temps samedi. Le sexe au téléphone était super, mais il avait hâte de le faire en vrai. Il en avait besoin, sinon il deviendrait fou à force de penser à ses lèvres, cette douce bouche et son regard quand il lavait pénétré. Il se remémorait leur expédition camping quand Chris arriva.

 Désolé, grimaça Chris en fermant la portière de son pick-up. Ma grand-mère ne voulait pas me laisser partir sans manger une deuxième ration de mon petit-déjeuner.

 Ah oui? demanda Hank en riant alors que Chris mettait son équipement à larrière du pick-up de Hank et quil montait dans la cabine. Cest agréable davoir quelquun qui soccupe de nous.

 Comme toi?

Hank regarda Chris qui affichait une expression candide et il rit.

 Je pensais plutôt à ta grand-mère, mais oui, moi aussi.

 Je lui ai raconté ce que tu avais fait pour moi hier, marmonna Chris, et elle ma donné quelque chose pour toi. Elle ma fait promettre de te le donner.

Chris se tourna pour attraper son sac.

 Pour moi? sétonna Hank en regardant le sac de Chris.

 Ce sont des biscuits au chocolat, dit-il en regardant par la fenêtre et Hank laissa échapper un rire touché.

 Eh bien, soupira Hank. Tu la remercieras de ma part.

 Daccord.

Hank avait envie de frotter les cheveux de Chris, mais il se retint car le pauvre gamin avait déjà le visage tout rouge simplement davoir parlé des biscuits.

 Quel âge as-tu?

 Vingt-deux ans, déclara Chris avec entrain et son regard nerveux faisait des allers-retours entre Hank et le volant.

Hank haussa les sourcils dun air incrédule et le jeune homme rougit à nouveau avant de regarder par la fenêtre.

 Dans deux mois, ajouta-t-il doucement.

 Vingt et un ans, dit Hank amusé. Je ne me rappelle même pas de ce que je faisais quand javaisvingt et un ans.

 Et toi, tu as quel âge?

 Trente-cinsq, dit Hank.

 Et tu as aussi quelquun qui soccupe de toi?

 Pourquoi crois-tu que je veux absolument finir à temps samedi?

 Ah ouais. Javais oublié.

Hank ne répondit rien et resserra sa prise sur le volant en pensant à Scott.

 Alors, demanda Chris après quelques minutes de silence, cest quoi le plan de la journée?

 La même chose quhier, répondit Hank. Soccuper dau moins cent arbres avant la fin de la journée, dit-il en affichant un sourire encourageant. Si on travaille bien, on aura tout fini samedi après-midi.

 Alors, demanda Chris timidement. Tu habites aussi à Duncan?

 Ouais. Jai une jolie petite maison en ville, répondit-il.

 Cool.

 Tu es de Duncan?

 Oui, à la base, répondit Chris. Mais mon père nous a abandonnés quand javais neuf ans, et ma mère et moi avons dû déménager ici pour que mes grands-parents puissent nous aider.

 Ça craint, gamin.

Hank repensa à son enfance. Il avait eu un père en grandissant, mais il ne sen était pas pour autant mieux tiré que Chris. Son père navait jamais été violent et nétait pas spécialement autoritaire, mais Hank navait jamais su comment obtenir son approbation. Il avait quelques bons souvenirs de famille, mais il avait toujours eu limpression générale que son père était constamment déçu par lui; quand il navait pas de très bonnes notes, ou quand il se blessait au foot alors que la saison venait de commencer ou encore quand il ramenait une fille à la maison quil ne jugeait pas digne de la famille. Il avait essayé de le comprendre quand il était au lycée et il avait continué bien des années après. Finalement, il sétait résigné et sétait simplement dit que son père devait être une de ces personnes qui sont déçues par la vie sans vraiment de raison. 

 Désolé, dit Chris.

Hank se rendit compte quil était perdu dans ses pensées depuis un bon moment.

 Jai dit quelque chose quil ne fallait pas?

 Bien sûr que non, gloussa doucement Hank en secouant la tête. La famille … cest toujours compliqué, hein?

 Ouais, dit Chris en souriant. Mais après quelques mois, ma mère avait lair plus heureuse, et jétais très content de pouvoir passer autant de temps avec mes grands-parents, donc …

 Comme je lai dit avant, dit Hank avant de compléter la phrase de Chris. Cest agréable davoir quelquun qui soccupe de nous.

 Oui, acquiesça Chris alors que Hank garait la voiture. Bon, ajouta-t-il en croisant les doigts. Espérons que je ne te ralentirai pas aujourdhui.

 Chris, dit Hank en faisant le tour du pick-up, ne pense pas comme ça. Contente-toi de prendre un arbre à la fois et pense aux biscuits de ta grand-mère, daccord?

 Daccord, dit Chris en rigolant.

Il prit son équipement et suivit Hank vers le bouquet darbres qui allait les maintenir occuper pendant les douze prochaines heures.
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SCOTT eut beau essayer, il ne réussit pas à se rendormir. Il était six heures et la seule chose à laquelle il pensait était que Hank serait de retour dans moins de douze heures. Ces deux derniers jours étaient passés plus vite que ce quil aurait imaginé. Après être parti de chez Hank, il avait tout fait pour remplir ses journées, mais maintenant que ces deux jours étaient passés, il ne savait plus ce quil avait fait pour se maintenir occupé.

Mais à ce moment-là, quand il entendit Brian sactiver dans la cuisine et préparer du café, Scott narrivait pas à se souvenir davoir fait quelque chose dutile. Sil réussissait à arrêter de penser aux bras musclés et bronzés de Hank, peut-être quil se souviendrait de ces deux jours, mais ce nétait pas le cas. Il ne pensait quà Hank et se rappelait à quel point leurs corps semblaient avoir été faits lun pour lautre.

Sachant quil ne parviendrait pas à se rendormir, Scott enfila ses pantoufles et alla dans la cuisine pour voir si Brian avait besoin daide. Ce dernier sétait déjà rasé, douché et attendait que Kari passe le prendre. Scott savança vers le comptoir et regarda les gouttes de café couler dans la cafetière électrique. Il ny avait pas encore assez de café pour remplir une tasse.

 Cest quoi cette tête? demanda Brian en feuilletant le journal, affichant un sourire qui indiquait quil avait compris que Scott était de mauvais humeur.

Scott prit un bol et essaya de choisir les céréales quil allait manger.

 Alors tout va bien?

 Quoi? dit Scott en jetant un coup dœil à son frère et vit que ce dernier souriait. Oui, oui, répondit-il. Tout va bien.

 Daccord, dit Brian sarcastiquement en étirant le mot. Tu te rappelles de la fois où tu as bu la bouteille de whisky et que je tai trouvé évanoui dans ton lit?

 Ouais, répondit Scott avec hésitation, ne sachant pas où le souvenir de cette anecdote allait les mener. Et?

 Scooter, dit Brian en se levant et en sapprochant de son frère, tu sais pertinemment que jai toujours su dire quand tu me mentais.

 Mais, je ne mens pas, insista Scott. Ce nest rien …

Scott sinterrompit et se mit à rire en voyant que Brian faisait le signe qui obligeait Scott à dire la vérité: il avait dessiné du bout du doigt un cercle sur son cœur.

 Daccord, finit-il par dire en continuant de faire semblant de regarder dans le placard à céréales avant de se tourner vers son frère. Tu penses que je suis bête, nest-ce pas?

 Scooter, dit Brian en affichant un sourire chaleureux mais circonspect en le prenant dans ses bras. Je ne pense pas que tu sois bête, continua-t-il en soupirant et en embrassant son front. Mais, je pense que tu risques une peine de cœur.

 Tu sais, lança Scott qui ressentit soudain le besoin de contredire tout ce que son frère disait, chose qui lui venait du fait davoir été élevé par Brian pendant son adolescence. Je ne comprends pas pourquoi vous êtes aussi durs avec Hank. Il est gentil, doux et marrant et …

 Je nai rien, je répète, absolument rien contre Hank.

 Alors quy a-t-il? demanda Scott en levant les mains dans un geste exaspéré. Pourquoi es-tu si sûr quil va me faire du mal? Est-ce parce quil nest pas sûr dêtre gay? demanda Scott en baissant légèrement la voix.

Brian ne dit rien pendant quelques instants et Scott comprit que cétait bien de cela quil sagissait. Il allait reprendre mais Brian fut plus rapide.

 Écoute, Scooter, tu as fait ton coming-out il y a longtemps, et je ne veux pas te voir … je ne veux pas … que tu doives gérer quelquun qui a peur, ou qui ne sera pas capable de te donner ce que tu mérites.

 Ah, dit Scott en sentant ses épaules se détendre alors quil observait son frère tripoter nerveusement sa ceinture.

Scott sapprocha de lui et le poussa malicieusement.

 Tu nas plus besoin de tinquiéter pour moi, tu sais. Je suis un adulte maintenant, et si cette histoire avec Hank ne mène nulle part, et bien, ça aura tout de même été une sacrée partie de plaisir! dit-il en haussant les sourcils.

 Sur ces belles paroles …, dit Brian en essayant de séloigner mais Scott lavait rattrapé et le serrait dans ses bras.

 Oh, allez grand frère, dit-il mais ce dernier neut pas de mal à se retirer de son étreinte. Je suis désolé! ajouta-t-il en riant.

Brian séloigna et agita sa main sous son nez.

 Tu ne te laves toujours pas les dents le matin à ce que je vois!

 Non, pas tant que je nai pas mangé. Ta copine est là.

 Scott, sexclama Brian en levant un doigt. Ne fais rien!

 Quoi?

 Tu sais très bien ce que je veux dire! lança Brian en rangeant ses papiers et en les fourrant dans son attaché-case au moment où il entendit le loquet de la porte. Laisse-la tranquille, elle ne te connait pas encore assez bien.

 Oh, mais je connais ce discours! dit Scott en suivant son frère comme il lavait fait si souvent quand ils étaient gamins et que Brian avait commencé à sortir avec des filles. Tu ne me fais ce discours que quand tu es sérieux avec la fille.

 Jai toujours été sérieux avec les filles, lança Brian par-dessus son épaule et en faisant un clin dœil à son frère avant de fermer la porte.





HANK se rendait bien compte quil poussait un peu la limite de vitesse. Elle était fixée à 110 km/h, mais il sétait dit que sil ajoutait entre 10 et 15 km/h, il ne se ferait probablement pas arrêter. Ils ont certainement des choses plus importantes à faire, non?

Il était trois heures de laprès-midi et tous les arbres avaient été soigneusement taillés et la zone avait été dégagée. Il avait préparé son sac la veille pour pouvoir partir dès que le superviseur donnerait son accord. Il avait essayé de se nettoyer un peu, mais il espérait que Scott pourrait laider à faire ça plus tard. Dans environ quinze minutes, il serait sous la douche avec quelquun pour laider à atteindre les parties auxquelles il navait pas accès.

Son portable sonna et cela le sortit de son rêve éveillé. Il avait appelé Scott dix minutes auparavant et lui avait laissé un message très clair qui lui disait où il espérait le trouver en arrivant chez lui.

 Salut, Scott, dit Hank en souriant. Tu as eu mon message?

 Ouais!

 Et alors tu pourras être chez moi quand jarrive?

 Ouais!

 Tu as pris des vêtements de rechange?

 Ouais!

 Tu ne vas rien dire dautre que ça?

 Ouais! gloussa Scott. Mais je te le dirai quand tu seras arrivé.

 Tu comptes venir quand chez moi?

 Jy suis déjà, susurra Scott dune voix grave et sexy. Je tattends.

Hank appuya sur laccélérateur en voyant la pancarte qui indiquait quil arrivait à Duncan. 

 Jarrive dans cinq minutes.

Il jura en sarrêtant à un feu rouge pour la troisième fois puis tourna sur Church Road. Sa maison était la dernière sur la gauche. Il gara son pick-up derrière la voiture de Scott, sauta de la cabine, attrapa ses affaires, courut en direction des escaliers et sarrêta soudain en voyant que Scott était appuyé contre lencadrement de la porte en train de regarder sa montre.

 Six minutes, le taquina Scott. Jétais sur le point de partir.

 Je serais allé te chercher et je taurais trainé jusquici à nouveau.

Hank laissa tomber son équipement, sortit ses clés et fit entrer Scott. Il entendit ce dernier vider lair de ses poumons au moment où il le prit dans ses bras et lembrassa.

 Ne bouge pas! le pria Hank en le posant sur la première marche de lescalier et en courant dehors pour rentrer son équipement.

Il ferma la porte à clé et quand il se tourna Scott nétait plus là.

 Hé! cria Hank en montant les escaliers trois par trois. Je croyais tavoir demandé de ne pas bouger!

Il sarrêta net en voyant Scott, complètement nu, debout devant le lit.

 Salut, dit Scott en haussant les épaules. Je voulais juste faire avancer les choses un peu plus vite, mais si tu veux, je peux retourner en bas, ajouta-t-il en essayant de passer devant Hank.

 Petit malin, souffla Hank et il lattrapa par la taille, le tirant dans ses bras, laissant leurs lèvres se retrouver après ces presque trois jours dabsence.

Hank sentit la langue de Scott sur ses lèvres et il gémit, plus excité quil ne laurait pensé face à cet homme sexy mais frêle, qui prenait les devants pour une fois. Il laissa ses mains glisser sur le dos de Scott, et sourit en le sentant frémir. Il sentit les longs doigts de son amant parcourir ses cheveux, descendre sur sa nuque, puis le long de son dos, pour arriver enfin sur la fermeture éclair de son pantalon. Il tira sur son tee-shirt et le passa par-dessus sa tête, ils durent donc écarter leurs lèvres un instant, et ils eurent tous deux limpression de manquer dair.

Scott en profita pour enlever le pantalon et le caleçon de Hank. Il tomba à genoux, tirant sur les vêtements de son compagnon pour les descendre sur ses pieds. Il caressa le sexe de Hank avec sa joue alors que ce dernier essayait de se libérer de son pantalon et de son caleçon.

 Merde, murmura-t-il en se rendant compte quil navait pas encore enlevé ses bottes de travail.

Scott posa une main sur le torse de Hank et le poussa contre le mur. Il prit le membre de Hank dans sa bouche en commençant à défaire les lacets de ses bottes. Ce nétait pas sensuel, mais simplement du désir et de lenvie. Il regarda Hank en le libérant de sa deuxième botte et alors quil avait toujours son sexe dans la bouche, Scott mit ses mains sur ses fesses et le rapprocha.

 Bébé, haleta Brian. Je nai pas envie de jouir tout de suite.

Hank souleva Scott et le remit debout en le serrant tout contre son corps. Il se frotta contre lui, mais il savait quil ne devait pas le faire trop longtemps pour ne pas risquer de gâcher ce quil avait prévu de faire.

 Daccord, parvint-il enfin à dire en immobilisant leurs corps. Sous la douche, maintenant.

Il prit Scott par les épaules et le tourna puis se colla contre lui par derrière, le menant jusquà la salle de bain. Son sexe était pressé contre les fesses de Scott.

 Je vais avoir besoin de toi sous la douche, Scott.

 Daccord, bébé, je suis tout à toi, répondit ce dernier en mettant un doigt de Hank dans sa bouche.

 Oh oui.

Hank les guida vers la salle de bain, ne sachant pas vraiment si ce quil venait dentendre était la sonnette de la porte dentrée.

 Cest une blague? dit Hank en lâchant Scott et mettant ses mains sur ses hanches. Mais qui ça peut bien être?

 Ignore-les, le pria Scott en le prenant dans ses bras et en levant une jambe pour lenrouler autour de sa taille. Si tu vas ouvrir, tu devras le faire avec moi comme ça.

Ils entendirent la sonnette retentir une deuxième fois et Hank souleva le corps frêle de Scott et le posa devant lui.

 Oh, merde, marmonna-t-il en prenant son short et en lenfilant. Va déjà sous la douche pendant que je me débarrasse deux.

Il descendit les escaliers en jurant comme un homme excité quon empêche de faire ce quil veut faire. Il alla vers la porte, prêt à lancer un regard glacial qui communiquerait son rejet de tout ce que ces gens pouvaient vouloir lui vendre. Il ouvrit la porte en jetant un coup dœil en haut des escaliers. Quand il se tourna à nouveau vers la porte, il était sur le point de crier à Scott quil nentendait pas leau couler, puis simmobilisa.

 Brian?

 Salut, Hank, dit Brian en souriant. Je tombe mal?

 Non, mentit Hank. Entre.

 Merci. Écoute, je suis désolé de débarquer comme ça, mais je ne voulais pas te parler de ça au bureau.

 Quest-ce que jai fait?

 Hein? fit Brian en levant les yeux pour découvrir le visage paniqué de Hank. Oh merde, rien, désolé, dit-il rapidement en se rendant compte quil navait pas spécifié quil était là pour lui annoncer une bonne nouvelle. Écoute, Gord a décidé daccepter une offre demploi dans une autre compagnie dexploitation forestière à Vancouver, et il ma raconté à quel point tu avais bien travaillé et comment tu avais géré la situation avec Roddy, et … sinterrompit-il pour lui tendre la main. Je voulais te remercier et toffrir une promotion pour être superviseur.

Le visage de Hank se décomposa, ce qui fit rire Brian. Il serra sa main.

 On va faire un essai dabord bien sûr, mais je me suis dit que javais enfin une occasion de te récompenser au lieu de te faire la morale.

 Mais ..., commença Hank en laissant son sourire seffacer légèrement. Et Roddy?

 Ça, soupira Brian en lâchant la main de Hank, cest une autre histoire et on en parlera un autre jour.

Hank comprit que Brian navait pas envie den parler. Cétait probablement un sujet délicat.

 Daccord, acquiesça Hank, ne voulant pas faire tourner sa chance.

 Bon, dit Brian en se dirigeant vers la porte. Oh, sexclama-t-il en claquant des doigts. Noublie pas le cours de premiers soins mercredi.

 Brian? appela Hank, plein de gratitude. Je pensais vraiment ce que je tai dit quand tu étais à lhôpital.

 Je sais, Hank, dit Brian en tendant à nouveau sa main. Et jen suis ravi, ajouta-t-il. Écoute, Kari mattend, alors ...

 Oui, daccord, dit Hank troublé par ce qui venait de se passer.

 Et, dit Brian juste avant de fermer la porte, si Scott te demande ce que je suis venu faire ici, dis-lui que je ne suis pas venu pour lui, finit-il en souriant.

Hank lui rendit son sourire, ignorant si Brian se rendait compte de son état de gêne.

Hank se retrouva dans sa chambre sans se rappeler avoir monté les escaliers. Je viens dêtre promu? Brian vient-il vraiment de me remercier pour le travail que jai accompli ces deux derniers jours? Et davoir su gérer Roddy? Tout cela lui paraissait tellement irréel. Il y avait quelques instants, tout ce quil voulait cétait de soccuper de ce beau corps et … Oh merde! Il se leva du lit et se précipita vers la salle de bain. Il trouva Scott debout, une main sur les hanches.

 Je, euh … je …

 Jai tout entendu, dit Scott en souriant. Félicitations!

Hank essaya douvrir la bouche pour le remercier, quand il se retrouva sur le dos, étendu sur le lit avec Scott dans les bras.

 Je narrive pas à y croire, bredouilla-t-il alors que Scott couvrait son visage de baisers. Il ny a pas si longtemps de ça, je croyais ne plus avoir de boulot et maintenant …

Il attrapa Scott par la taille et en un mouvement, se retrouva étendu sur lui.

 Je tavais dit que cétait quelquun de bien, le gronda Scott en rigolant. Je tavais dit quil nétait pas du genre rancunier.

 Il ne manque quune seule chose pour que cette journée soit parfaite, annonça Hank en prenant le doux visage de Scott entre ses mains.

 Et quelle est cette chose?

 De pouvoir enfin aller sous la douche avec toi! déclara-t-il en prenant Scott dans ses bras.
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 JE SUIS fier de toi.

Scott était allongé sur le côté et jouait du bout des doigts avec les poils foncés et soyeux du torse musclé et bronzé de Hank. Il regarda son beau visage. Son compagnon avait les yeux fermés, mais Scott savait quil ne dormait pas. 

Hank ouvrit lentement les yeux et sourit.

 Ah oui? demanda-t-il en se tournant pour pouvoir embrasser le cou de Scott.

 Jai entendu Brian parler avec Gord ce matin, expliqua Scott en étirant son bras et en le laissant poser sur le torse de Hank. Brian était tellement reconnaissant et peut-être un peu surpris aussi, que tu sois parvenu à finir le travail dans les temps.

 Je le lui avais promis.

Hank déposait de petits baisers humides sur le cou et les épaules de Scott. Comme si le minuscule espace qui le séparait de Scott était inacceptable, Hank le tira sur lui.

 Il aurait pu me renvoyer.

 Et bien, dit Scott en se tortillant jusquà ce quil soit confortablement installé sur son amant. Je nai pas pu mempêcher de sauter de joie en les entendant parler de toi en de si bons termes.

 Ah oui? répéta-t-il en caressant la colonne vertébrale de Scott du bout des doigts.

Hank rit doucement en sentant le corps de son amant frissonner.

 Oui, répondit Scott en souriant.

Il déplaça ses mains et se courba pour embrasser la peau chaude de Hank. En relevant la tête, il vit que ce dernier le contemplait paisiblement.

Avec une incroyable aisance, Hank plaça une main sur la nuque de Scott et lautre sur le bas de son dos, et il le fit rouler. Il était maintenant sur lui et il le regardait avec des yeux sincères et purs. Scott ne savait pas si cétait son regard qui lui avait coupé le souffle ou si cétait ses cent kilos de muscles.

 Merci, bébé

 Est-ce que je commençais à être trop lourd sur toi? le taquina Scott en entourant les hanches de Hank de ses longues jambes.

 Nan, répondit Hank en souriant et en lui embrassant le bout du nez. Je crois que jarrive à supporter tes soixante-dix petits kilos.

 Quatre-vingt, sil te plaît! protesta-t-il mais Hank le coupa.

 Quatre-vingt? Nimporte quoi! sexclama Hank en lui pinçant doucement les côtes. Tu nas que la peau sur les os.

 Non, je suis musclé, dit-il en gloussant et essayant de fuir les pincements de Hank. Et les muscles pèsent plus lourd que la graisse.

 Tu nas pas de graisse et un petit peu de muscle, alors doù peuvent bien venir ces quatre-vingt kilos?

Scott laissa tomber ses bras, fatigué des efforts quil avait fournis plus tôt dans la soirée.

 Daccord, admit-il. Peut-être que jai trop arrondi.

 Trop arrondi quoi? demanda Hank en riant et en remontant ses bras pour pouvoir poser ses coudes de chaque côté de la tête de Scott. Tu as arrondi soixante-dix kilos à quatre-vingt kilos?

Scott souffla et enfonça son visage entre lépaule et le cou de Hank.

 Daccord. Je fais soixante-quatorze kilos, dit-il en laissant sa tête retomber sur le matelas. Bonjour, je mappelle Scott et je suis un gringalet décharné.

 Bonjour, Scott, dit Hank en souriant largement et en lui lançant un regard qui le fit se sentir comme sil faisait vingt-cinq centimètres de plus et était plus lourd de quarante kilos. Mon nom est Hank et je te trouve absolument parfait, ajouta-t-il en caressant tendrement ses cheveux blonds.

 Merci, Hank, dit Scott en se redressant pour lembrasser et il sentit leurs sexes se durcissant lun contre lautre. Eh, attends une minute!

 Quoi? demanda Hank surpris.

 Oh mon Dieu! sexclama Scott en donnant une petite frappe sur lépaule de Hank.

 Quoi? répéta Hank en senlevant de sur Scott ne sachant pas sil était simplement en train de lécraser ou sil sagissait de quelque chose de sérieux.

 Je suis une salope, grogna Scott.

 Quest-ce quil te prend?

 Jai couché avec toi trois fois déjà, expliqua Scott en secouant la tête. Je vais dormir chez toi ce soir et je viens de me rendre compte que je ne connais même pas ton nom de famille.

Hank séloigna, se retenant de rire et tendit sa main.

 Henry Isaac Ballam.

Scott prit sa main dans la sienne et y déposa un baiser.

 Scott Michael Alan. Enchanté, Henry.

 La seule autre personne à mappeler Henry est ma mère.

 Et? demanda Scott en se rapprochant de Hank, leurs corps réagissant presque immédiatement au contact de lautre. Tu naimes pasquon tappelle comme ça?

 Non, ce nest pas ça, dit-il en tirant Scott sur lui à nouveau. On ma toujours appelé Hank.

Il posa une main sur la nuque de Scott et lembrassa.

 Et en plus, ce nest pas un nom sexy à crier lors de moments de passion, tu vois?

Scott passa le bout de sa langue sur la clavicule de Hank.

 Peut-être quil faudrait essayer de le dire dans une autre langue? demanda-t-il en fixant son regard dans celui de Hank. Et si on tappelait Heinrich?

Scott se mit à rire en voyant le visage de Hank se tordre en une grimace dédaigneuse.

 Ou encore Henri?

Hank y réfléchit quelques instants et secoua la tête.

 Pourquoi pas Enrico?

Il secoua à nouveau la tête.

 Enrique?

 Et si, murmura Hank, si tu mappelais comme tu las fait avant que ton frère narrive?

Scott fronça les sourcils. Je lai toujours appelé Hank, non?

 Je tai appelé autrement que Hank?

 Ce nest pas grave si tu ne te rappelles pas.

Lexpression que Hank afficha était tellement triste que Scott eut limpression quon venait de lui mettre un coup de poing dans le ventre. Il posa sa tête sur lépaule de Hank. Il avait oublié quelque chose qui était censé être important dans le développement de leur relation. Il avait pourtant essayé de faire attention à ce genre de chose. Il voulait que Hank sache que cette relation était importante pour lui et quil en avait besoin; autant que Hank semblait en avoir besoin.

 Tu as faim?

Scott secoua la tête et réfléchissait à mille à lheure.

 Je suis désolé, bébé, dit-il en levant la tête pour voir apparaître un sourire sur les lèvres de Hank. Cest ça? Tu aimes ça quand je tappelle bébé?

Scott se coucha contre lui de sorte que leurs membres se touchent. Scott lembrassa fougueusement en continuant de frotter leurs sexes. Il caressa le torse ébouriffé de Hank, excité par le bruit de leurs baisers et de leurs souffles haletants et par leurs corps qui commençaient à savoir ce que lautre aimait.

Finalement, Scott éloigna ses lèvres de celles de Hank.

 Je … haleta-t-il, jétais vraiment inquiet pendant une seconde. Jai pensé à plein de façons de tappeler, tu sais, mais je ne savais si tu apprécierais …

 Comme quoi?

 Eh bien, commença Scott en se couchant sur le côté, sa main posée sur le ventre plat et les pecs de Hank. Jai pensé à bébé.

 Cest mon préféré pour linstant, plaisanta Hank en se tournant également sur le côté et en serrant leurs corps lun contre lautre. Quoi dautre?

 Mon beau?

 Ouais, ça me va, dit Hank en lembrassant tendrement. Mais encore?

 Mon canon?

 Autre chose? demanda Hank avant de lembrasser à nouveau.

 Sexy?

 Jaime bien ce jeu, rit Hank. Autre chose?

Scott secoua la tête.

 Daccord, annonça Hank en entourant ses bras autour de Scott. Bébé reste mon préféré, mais je peux faire avec les autres aussi si tu veux.

 Tu es bizarre, marmonna Scott.

 Mais bizarre dans le sens de beau, canon et sexy, cest ça? dit Hank en relâchant son étreinte.

Il se leva et tira Scott pour quil se lève aussi. Il lui prit le visage entre ses mains et lembrassa si tendrement que Scott se sentit défaillir de désir pour cet homme. Hank posa une main entre ses omoplates et lautre sur le bas de son dos, comme il en avait pris lhabitude. Il déposa quelques baisers sur son cou et ses épaules.

 Bébé?

Hank séloigna légèrement, sans bouger ses mains dun millimètre, et plongea son regard dans celui de Scott.

Scott avait déjà failli lui dire ces mots plusieurs fois et il savait que cela risquerait de ruiner cette merveilleuse soirée et toutes celles qui suivraient. Il voulait désespérément dire à cet homme quil était en train de tomber amoureux de lui, mais il ne réussissait pas à faire taire la voix de son frère qui résonnait dans sa tête. Et si ce nétait quune aventure pour Hank? Peut-être que Scott espérait quelque chose qui nexistait pas.

 Jespérais te convaincre de prendre une autre douche, dit Hank en commençant à marcher vers la salle de bain.

 Cest agréable, murmura Scott à loreille de Hank. 

La frénésie du début, se courber, lécher, peloter, était passée. Bien sûr, il sétait passé vingt-trois heures et ils avaient déjà fait lamour cinq fois, ou peut-être six, Scott nétait pas sûr que la dernière comptait. Il ne savait pas que Hank avait les pieds si sensibles et que cétait pour lui une zone érogène. Il ne savait pas vraiment quoi penser et son cerveau tournait à mille à lheure, alors que son visage était paisiblement posé entre les mains de Hank. Il était dans les bras de lhomme de qui il tombait toujours un peu plus amoureux depuis une semaine.

Hank lavait étonné à tellement de reprises. Au début, Scott avait été heureux de suivre les envies frénétiques de son amant. Cependant, les souvenirs de Scott étaient embrumés et tout ce dont il se rappelait était la tendresse des lèvres de Hank, la sensation que les poils de son torse laissaient sur sa peau et ses tétons, lodeur unique que dégageait son corps et les sons que sa voix grave et profonde émettait lorsquil lui murmurait des mots doux. Et alors que Hank lavait lavé de ses tendres baisers, noubliant aucune parcelle de son corps, et séché avec une grande serviette moelleuse avant de semmitoufler dans des draps propres, tous les deux serrés lun contre lautre, Scott savait que si Hank lui demandait de rester avec lui pour toujours et de ne jamais retourner à Toronto, il le ferait sans hésiter.





HANK se réveilla et sentit un nez tout froid appuyé contre son épaule, comme si Scott avait essayé de mettre son nez entre le coussin et sa peau chaude. Il sourit en pensant à lironie de la situation: cet homme, constamment froid, avait réussi à lamadouer et depuis, tout ce que voulait Hank était de soccuper de lui et de le garder dans ses bras jusquà la fin de son séjour. Comment lui demander de rester ici pour toujours? Comment lui expliquer ce quil représente pour moi maintenant, alors quon se connaît depuis si peu de temps? Est-ce parce quil ma défendu? Est-ce parce quil a vu quelque chose en moi que personne dautres navait vu avant lui?

Hank nétait pas sûr de vraiment comprendre. Il naurait jamais pu imaginer que lenvie furieuse quil avait eue de lembrasser à French Beach mènerait à tous ces sentiments quil éprouvait maintenant. Comment est-ce arrivé? Il savait quil était aussi attiré par certains hommes, mais il avait toujours pensé quil aurait le même genre de vie que ses parents, le même genre de vie que la plupart des hommes avaient: épouser une femme, avoir des enfants et des petits-enfants.

Il se coucha sur le côté pour être face à Scott et il sentit son corps se pelotonner contre lui, son nez tout froid se pressant contre son torse. Il caressa ses cheveux qui sentaient encore le shampoing de ses longs doigts. Hank sourit en entendant Scott renifler doucement et souhaita que cela ne sarrête pas. Dici quelques jours, Scott devrait rentrer à Toronto, et ils ne pourraient probablement pas les passer ensemble. Et Hank devrait se réhabituer à sa vie; comment rentrer dans une maison vide sans se sentir trop seul, ou comment sendormir seul. Hank savait quil était attiré par certains hommes, mais il navait jamais réfléchi à la possibilité de tomber amoureux dun homme.

Est-ce vraiment cela que je ressens? Est-ce que je laime? La petite voix intérieure qui lui répondit fut la même que celle qui lui avait toujours assuré que ne pas rappeler une femme après avoir couché avec elle ou boire à sen rendre malade la veille dune expédition en forêt nétait pas grave. Non, ce nest pas de lamour que je ressens. Tu savais que tu lui plaisais, tu as simplement succombé à une impulsion. Rien de plus.

Hank venait de se rendre compte que cela faisait plus dune semaine que cette voix avait disparu. Cest cela lamour? Hank réfléchissait en caressant distraitement le dos de Scott. Peut-être quaimer, cest cesser découter cette petite voix qui nous pousse à être égoïste et à ne penser quà nous. Il ferma les yeux en sentant les cheveux de son amant caresser sa joue. Scott passa un bras autour de sa taille et laissa reposer paresseusement ses longs doigts dans le creux de son dos. Je pourrais passer ma vie ainsi. Hank le serra dans ses bras, tout contre son torse et murmura doucement: 

 Qui ne voudrait pas passer sa vie avec toi?
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HANK ouvrit les yeux au moment où les sensations quil éprouvait sur le ventre devinrent irrésistibles.

 Bonjour, bébé, dit-il dune voix rauque en faisant glisser sa main sur le dos de Scott. Quest-ce que tu fais?

 Je te frotte le ventre, déclara Scott naturellement, sans bouger sa tête qui reposait sur le torse de son amant.

 Hé, ajouta Hank en faisant la moue, jai le droit à un bisou avec?

 Bien sûr, répondit Scott en souriant et en changeant de position pour que ses lèvres trouvent celles de Hank.

 Bonjour, mon beau.

 Cest agréable, bébé.

Hank passa ses bras sous sa tête et son coussin. Scott avait posé sa tête sur lépaule de Hank et chatouillait son ventre du bout des doigts.

 Bon, annonça soudain Scott en se mettant à genoux. Mets-toi sur le ventre.

 Hein? sétonna Hank en lançant un regard déconcerté à son amant qui affichait un sourire diabolique.

 Je tavais promis un massage hier soir. Alors …

Scott lui fit signe de se coucher sur le ventre et prit lhuile de massage à la cannelle rangée dans le tiroir de la table de nuit.

 Je me demandais justement pourquoi tu sentais toujours la cannelle.

Il enjamba les hanches étroites de Hank et sinstalla sur ses cuisses velues et musclées.

 Ah bon? demanda Hank en regardant par-dessus son épaule.

 Mais ne tinquiète pas, dit Scott en versant de lhuile dans sa main avant de les frotter vigoureusement. On ne peut pas sen rendre compte à moins … à moins dêtre en train de … tu sais …, continua-t-il en effleurant ses fesses musclées.

 Ce nest pas à ça que je pensais, protesta Hank un peu brusquement, ne sachant pas sil rougissait à cause du contact des mains de Scott ou parce quil avait peur que ce dernier ait compris ce qui linquiétait.

 Je sais bien que ce nest pas à ça que tu pensais, le rassura Scott en commençant à masser le dos de Hank, comme sil jouait sur un piano invisible, et il sentit les muscles de son dos se détendre et se dénouer. Ce que tu es tendu, dit-il en remontant ses mains sur les épaules de Hank et en sentant son ventre et son sexe en érection se frotter contre la peau chaude et huilée de son amant. Je vais devoir faire ça plus souvent. Ton dos est tout crispé!

 Désolé, murmura Hank dans un soupir.

 Pourquoi ..., dit Scott en riant. Pourquoi tu texcuses?

 Parce que, grogna Hank alors que les doigts agiles de Scott pétrissaient fermement sa chair. Oh, mon Dieu! sexclama-t-il alors que les jointures des doigts de Scott dessinaient des cercles sur son dos.

 Je tai fait mal? demanda Scott en sarrêtant.

 Non, non, gémit Hank, continue.

 Oui, monsieur, acquiesça-t-il en se penchant pour embrasser le bas de son dos. Comme vous voudrez, monsieur.

 Fais attention, avertit Hank dune voix paresseuse et mielleuse. Je risque de mhabituer à ce genre de traitement.

 Oui, monsieur, répéta Scott. Vous pouvez vous habituer à tout quand il sagit de moi.

Hank jeta un regard par-dessus son épaule.

 Continue à me parler comme ça et tu ne pourras pas finir ton massage.

 Oh, ricana Scott. Jai réveillé le côté dominateur en toi?

 Non, susurra Hank en espérant que Scott ne remarquerait pas quil rougissait.

 Tu rougis? demanda Scott en se laissant tomber sur le dos détendu et humide de Hank. Quoi? Dis-moi.

 Mais non, je ne rougis pas, protesta Hank en enfouissant son visage dans le coussin.

 Sil te plaît, bébé, dis-moi ce quil y a, le pria-t-il en embrassant doucement ses épaules et en massant son cuir chevelu. Tu peux tout me dire ... sil te plaît?

 Non, grogna Hank, toujours enfoui dans le coussin. Tu vas te moquer de moi.

 Henry Isaac Ballam! sécria Scott en sasseyant à nouveau sur les cuisses de Hank. Est-ce que je me suis déjà moqué de toi quand on était au lit? demanda-t-il en se positionnant de façon à pouvoir déposer quelques baisers humides sur ses fesses. Si je promets de ne pas me moquer, tu me le diras? 

Hank se mit sur le côté.

 Tu le promets? 

Scott fit une mignonne petite moue et dessina une croix sur son cœur du bout du doigt.

 Daccord, finit par accepter Hank en sasseyant face à Scott. Ce nest pas le côté dominateur que tu as réveillé tout à lheure, bébé, marmonna Hank en rougissant.

 Tu veux dire que ..., murmura Scott alors quil caressait les cuisses de Hank.

Lombre dun instant, Scott aperçut une lueur dans le regard vert de Hank et un sourire se dessiner sur ses lèvres rouges. Scott poussa Hank et ils tombèrent lun sur lautre sur le matelas.

 Javais ... javais imaginé que tu étais plutôt du genre à dominer, dit-il en couvrant la bouche de Hank de la sienne dans un baiser sensuel et lascif. Oh, bébé, soupira Scott en séloignant. Mais je ne veux pas le faire si tu nes pas sûr dêtre prêt.

 Jen ai envie, mais ... commença Hank en sentant à nouveau la chaleur envahir son visage, son cou et ses oreilles alors quil essayait davouer quelque chose quil navait jamais osé demander ou encore moins imaginé quil laisserait quelquun lui faire un jour. Cest juste que ... Je nai jamais ... Mais avec toi ... Je veux ... maintenant.

Les doigts de Scott se frayèrent instinctivement un chemin dans les cheveux châtains de Hank et ses mains glissèrent le long de sa tête pour venir sarrêter sur ses joues.

 Oh, Hank, fredonna-t-il, ne sachant pas quoi dire dautre.

Ils restèrent couchés pendant quelques instants dans les bras lun de lautre, leurs lèvres et leur langue répétant des mouvements quelles connaissaient déjà par cœur, mais qui nen perdaient pas pour autant de leur excitation. Après un moment, leurs baisers devinrent de plus en plus sensuels et tendres. Les baisers de Scott étaient rassurants et confortaient Hank dans son idée et lui intimaient quil navait aucune raison dêtre inquiet ou hésitant. Scott se mit entre les jambes légèrement écartées de Hank qui était sur le dos. Ils se mouvaient avec envie alors que leurs sexes se frottaient, dans un mouvement qui faisait écho à leurs délicieux baisers. Hank leva ses genoux et Scott se trouva pris entre ses cuisses robustes; Hank frissonna presque imperceptiblement et Scott se dit que son amant nétait peut-être pas tout à fait prêt à tenter cette expérience.

 Je veux pouvoir voir ton visage, dis-moi si je te fais mal, murmura-t-il à loreille de Hank avant de lécher et suçoter les tétons de ce dernier, le priant de rester allongé.

Scott fit courir ses mains sur le ventre plat et velu de Hank et adoucit ses doigts avec lhuile de massage. Il se positionna juste devant lentrée de son amant qui avait une jambe enroulée autour de sa taille. Scott fit glisser ses mains jusquà son anus et y dessina de petits cercles du bout du doigt sans le pénétrer. Il sentit Hank se crisper et se contracter, une main puissante accrochée à son avant-bras et lautre cramponnée au drap.

 Cest bon, le rassura Scott. Je ne veux rien faire que tu ne sois pas prêt à faire, ajouta-t-il en lui caressant le ventre, tentant de le détendre. Tu es tellement beau, Hank, dit-il en souriant, voulant que son compagnon se rende compte du plaisir quil avait à vivre cette expérience avec lui. Je veux que tu saches ce que je ressens quand tu es à lintérieur de moi.

Sur ces mots, Scott enfonça doucement son majeur dans le cercle resserré de Hank.

 Putain, souffla Hank en redressant la tête.

 Respire, bébé, lencouragea Scott et Hank se débarrassa enfin de tout lair quil avait retenu. Voilà, bébé, respire.

Scott continua de caresser le ventre de Hank et enfonça son doigt un petit peu plus quand il sentit que Hank se détendait.

 Cest chaque fois plus agréable, tu verras, lui assura Scott en poussant un peu plus les genoux de Hank sur son torse ouvrant ainsi légèrement plus son anus.

 Oh, mon Dieu, gémit Hank alors que la peau de son torse et son visage rougissaient. Oh, mon Dieu, Scott, murmura-t-il en fermant les yeux, sa respiration saccélérant alors que Scott caressait de son pouce la zone juste en dessous de ses testicules.

Scott continuait de lui parler pour le rassurer, un sourire aux lèvres.

 Respire, bébé, répéta-t-il dans un murmure. Pense à respirer …

 Putain! sexclama Hank en ouvrant les yeux et en attrapant la main de Scott. Quest-ce que cétait?

 Ta prostate, répondit Scott en souriant. Ça ta plu? Cétait bien? Ou tu veux que jarrête?

 Non, non, surtout ne tarrête pas, le pria Hank, tournant sa tête dun côté, puis de lautre, les yeux pleins de désir. Oh, cest tellement bon, susurra Hank en humidifiant ses lèvres du bout de sa langue.

Scott poussa un peu plus les jambes de Hank et se baissa pour pouvoir lécher le dessous de la verge de son amant.

 Tu es tellement beau, bébé, dit Scott en arrêtant ses gestes circulaires sur le ventre de Hank pour amener sa main sur son prépuce.

Il avait laissé son doigt à lintérieur de Hank et il le caressait, le léchait, le massait et lembrassait.

 Respire, bébé, lui rappela-t-il en glissant un deuxième doigt à lintérieur de Hank.

 Scott, oh, Scott, marmonna Hank en empoignant les draps. Je vais jouir.

 Oui, Hank, jouis, je veux te voir jouir, je veux sentir ton cul se resserrer autour de mes doigts.

Il continua de le masturber et enfonça toute la longueur de ses doigts dans son anus, tout en caressant sa prostate. Il frôla le prépuce de Hank de ses dents; dabord doucement, puis en mettant un peu plus de vigueur. Scott sentait que Hank était sur le point de jouir. Son souffle était de plus en plus haletant, son ventre se soulevait de plus en plus rapidement et ses jambes se crispaient sur son torse.

 Jouis pour moi, bébé, fredonna Scott juste avant de faire glisser ses lèvres sur le gland de Hank. Je veux sentir ton goût.

 Oh ..., rugit Hank de sa voix grave. Putain, bébé, oh putain, oh...

Hank ouvrit les yeux juste au bon moment pour voir Scott avaler son long sexe épais. Scott leva les yeux et vit le regard plein de luxure que Hank lui lançait et ses mains, tremblantes dexcitation. Dans un dernier mouvement de doigts, Scott frotta et tapota la prostate de Hank alors quil engloutissait une dernière fois la totalité de son sexe. Il lentendit crier son nom une dernière fois avant de sentir tous les muscles de son membre se crisper et puis exploser à lintérieur de sa bouche. Le souffle de Hank était bruyant et irrégulier, comme sil avait couru plus longtemps quil nen était capable. Scott reposa sa main sur son ventre et recommença à le caresser. Hank la prit dans ses mains et la maintint, ne voulant pas que Scott se retire avant quil ait pu se vider entièrement dans sa gorge.

Scott retira doucement ses doigts, attendant que Hank récupère son souffle.

 Je tai fait mal?

 Oh, putain, Scott, dit Hank en se redressant juste assez pour pouvoir lagripper et le coucher sur lui. Cétait incroyable, ajouta-t-il en entourant ses étroites épaules de ses bras musclés, cherchant ses lèvres pour lembrasser. Je navais jamais ... ressenti des sensations aussi intenses ... de toute ma vie, finit-il par dire avant de lembrasser et de se reposer contre le visage souriant de Scott.

 Cest ce que tu me donnes, bébé, à chaque fois que tu me baises, dit Scott en passant ses mains douces sur les joues et le front de Hank. Il ny a rien de plus parfait que davoir quelquun quon aime à lintérieur de soi.

Scott se rendit compte de ce quil venait de dire et son visage se figea; cest une chose de vivre une aventure avec quelquun, tout le monde connaît les règles et les respecte, mais il est tout à fait inacceptable de changer les règles en cours de partie. Cest en brisant les règles que les gens finissent par souffrir. Il sentit ses joues chauffer. Il fixa bêtement le drap, incapable de regarder Hank. Il voulait le regarder et lui dire quil ne pensait pas ce quil venait de dire, que cétait une façon de parler.

 Tu ..., commença Hank, le regard agité, perdu.

Scott pouvait imaginer ce qui se passait dans le tête de Hank, son cerveau devait être en train de tourner à mille à lheure, se demandant sil avait bien entendu ce quil croyait avoir entendu.

 Tu ..., reprit Hank en les tournant pour quils soient tous les deux sur le côté, face à face, et posa une main dans le creux du dos de Scott. Tu maimes?

 Je ..., commença Scott.

Il se rendit compte que la situation lui paraissait tout à fait naturelle, même si Hank ne pourrait sûrement pas lui dire la même chose l' taille. Scott fit glisser s et en attrapant ense à respirer - fds ous de ses boules.bras et l' taille. Scott fit glisser s. Il navait jamais ressenti cela pour quelquun et il ne voulait pas mentir ou retirer ce quil avait dit.

 Oui, susurra-t-il en regardant les beaux yeux verts de Hank. Je taime, Hank.

Quelques instants après son aveu, Scott était sur le dos et le corps de Hank était collé contre le sien. Il le serrait fort dans ses bras et avait posé ses lèvres contre les siennes.

 Je ne veux pas que tu te sentes obligé …

 Je crois que je suis amoureux de toi aussi.

Scott comprit que Hank était aussi en train dessayer danalyser ses sentiments. Est-il en train de se demander comment tout cela a pu arriver en seulement une semaine? Hank se redressa légèrement et passa une main dans les cheveux de Scott.

 Je nai jamais ressenti cela pour quelquun, Scott, dit Hank avant de lembrasser tendrement. Je nai jamais rien désiré autant que je te désire toi ... que je désire ça.

Scott ferma les yeux en entendant ces mots. Langoisse quil ressentait depuis quelques jours alors quil essayait de se convaincre lui-même quil pouvait gérer la situation, même sil ne sagissait que dune aventure, toute cette angoisse sévapora soudain, comme si cela navait été quun léger brouillard suspendu entre lui et ce dont il avait toujours rêvé de trouver.

 Alors, demanda-t-il prudemment, quest-ce quon fait maintenant?

 Quest-ce que tu veux dire?

 Tu vas mattendre? ajouta-t-il en clignant des yeux, ne sachant pas sil pourrait supporter une réponse autre que je ferais nimporte quoi pour toi. Tu mattendras le temps que je puisse revenir vivre ici?

 Tu veux dire que ..., commença Hank, alors que son visage silluminait dun sourire radieux. Tu reviendrais vivre ici, murmura-t-il, pour moi?

Scott acquiesça lentement, se délectant de lexpression que Hank affichait.

 Oh, Scott, dit Hank en lembrassant profondément. Je te rendrai tellement heureux. Je serai tout ce que tu veux que je sois, je ferai tout pour que tu sois fier de moi, de nous.

 Je le suis déjà, Hank, dit Scott avant de lui rendre son baiser en passant le bout de sa langue sur ses lèvres souriantes.

Il sentit que Hank tirait son corps plus près du sien. Il avait lesprit serein et pouvait donc se concentrer sur le poids de la solide carrure de Hank contre son corps, sa tête appuyée contre la sienne, les deux murmurant ces trois petits mots qui changeraient leur vie pour toujours.
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 MON Dieu, ces serviettes sont tellement douces, dit Scott alors que Hank le regardait dun sourire satisfait.

 Je viens de les acheter, annonça-t-il fièrement en commençant à frotter Scott pour le sécher. Et je les ai sorties du séchoir juste avant que tu me forces à prendre une douche avec toi.

Scott rit, son rire vibrant résonnant dans la salle de bain.

 Ouais, gloussa-t-il en prenant une autre serviette pour sécher Hank. Cest vraiment difficile de te convaincre de venir sous la douche avec moi, plaisanta-t-il en frottant et en embrassant doucement le torse de Hank. Mais si quelquun me demande, je leur ferai savoir que tu as vaillamment protesté pour sauver ton honneur avant de céder.

 Tu te rends compte quon a passé presque toute la journée au lit? demanda Hank en fermant les yeux alors que Scott soccupait de lui. Je crois que je navais jamais fait ça.

Hank prit la serviette des mains de Scott et la jeta sur le comptoir. En pliant ses genoux, il passa les mains sous les cuisses de son amant et souleva son corps souple pour le poser sur le comptoir. Il passa ses fines hanches entre les jambes de Scott et caressa la peau parfaite et douce de son dos quil apercevait dans le reflet du miroir embué. Tu me rends tellement heureux, Scott. Cest tout ce quil avait en tête. Il voulait le dire encore et encore, jusquà ce que Scott en ait marre de lentendre. Cependant, il ne formula pas sa pensée.

 Ta peau est tellement douce. Je ne me lasserai jamais de la toucher.

 Tu es tellement romantique, Hank, dit Scott en passant ses bras autour du cou de son amant. Et je ne me lasserai jamais de sentir tes mains sur ma peau, ajouta-t-il en se redressant pour lembrasser, et Hank lui rendit son baiser de façon passionnée.

Hank posa ses mains sur le long cou de Scott et dessina la ligne de ses mâchoires avec son pouce. Il repensait à la confession quil avait faite à Scott; lui dire quil laimait ne lavait pas effrayé. Et cela lui faisait un peu peur. Il interrompit leur baiser et plongea son regard dans les yeux endormis de Scott.

 Il faut quon mange, dit-il en soupirant, ou on naura pas assez de force pour que tu me refasses la même chose que tout à lheure.

 Daccord, répondit Scott en laissant tomber ses mains sur le comptoir. Mais dès que nous aurons fini ..., dit-il en levant un doigt, en signe davertissement et daperçu de ce qui lattendait.

Ils allèrent dans la cuisine et firent des sandwiches, leurs épaules et leurs hanches se frôlant alors quils préparaient leur premier repas en presque dix heures. Ils rigolèrent et sécoutèrent. Scott fit une liste des courses quils devraient acheter pour tenir jusquà mercredi, et Hank releva ses jours de congés et les jours où il devrait aller travailler. Tout leur semblait facile, confortable et un changement agréable pour les deux davoir quelquun qui ne cherchait pas à les contrôler ou à se plaindre de tout et de rien. À cause de son emploi du temps, les relations de Scott navaient jamais duré très longtemps, et Hank navait jamais songé au fait quune relation avec un homme  mais peut-être que cétait Scott qui avait cet effet-là  serait si libérateur.

 Daccord, dit Scott en finissant son sandwich au bacon. Alors, jirai faire les courses demain matin, et toi, fais en sorte dêtre rentré avant que je ne revienne.

 Daccord ..., répondit Hank en fronçant les sourcils. Ou alors, je pourrais te donner une clé.

Hank sapprocha de Scott et lui caressa le bras.

 Ou je pourrais venir avec toi, ajouta-t-il en remarquant que Scott affichait une expression hésitante, et il se dit quil allait en profiter pour le faire un peu marcher. Tu as honte dêtre vu avec moi, hein? demanda-t-il dun ton faussement indigné. Tu as honte dêtre vu avec un modeste bûcheron, donc tu ne veux pas que je vienne avec toi, continua-t-il et Scott semblait ne pas savoir quoi faire de cette soudaine espièglerie.

 Mais de quoi tu me parles? dit Scott en riant et en se levant pour aller remplir deux bols de glace et de salade de fruits. Tu te sens bien?

 Admets-le, gémit Hank. La magie du début est passée, hein?

Scott se tourna vers lui et lui lança un regard inquiet.

 Oh, mon Dieu, murmura-t-il dun air si sérieux que Hank se demanda sil nétait pas allé trop loin. Jen avais entendu parler, mais ... je navais jamais imaginé que je le verrai un jour.

 Quoi? demanda Hank en se grattant nonchalamment le visage. Quest-ce quil y a?

 Bien sûr, ça tombe sous le sens, ses pensées incohérentes, les sautes dhumeur insensées ..., dit Scott en posant un bol devant Hank. Tu es littéralement devenu fou davoir trop baisé! finit-il en sasseyant rapidement alors que Hank comprenait que Scott avait retourné la situation et que cétait désormais lui qui le faisait marcher.

Hank vit que Scott gloussait encore et il lui lança un raisin qui atterrit juste au milieu de son front.

Il sourit en regardant Scott essuyer le jus de raisin de son front et prit un autre grain qui vint sécraser exactement au même endroit que le premier.

 Tu trouves ça drôle?

 Non, répondit Scott en faisant dincroyables efforts pour ne pas rire.

 Non, quoi?

 Non, je ne trouve pas ça drôle?

 Non, quoi?

 Non, pas du tout? tenta Scott, troublé par la sévérité de lexpression de Hank. Non, monsieur?

 Voilà qui est mieux, dit Hank, satisfait et il sattaqua à sa glace qui commençait à fondre. 

Il était sur le point davaler sa première cuillérée quand il sentit quelque chose dhumide et froid sur son nez. Il reposa sa cuillère et regarda Scott qui avait soudain lair si fasciné par la nappe quil nen décrochait pas son regard.

 Quest-ce que cétait? demanda Hank les yeux grands ouverts, affichant une expression patiente et menaçante à la fois.

 Je suis désolé… marmonna Scott en faisant la moue.

 Tu viens de me jeter de la nourriture dessus?

 Non, répondit Scott indigné. Je crois que tu me confonds avec un certain bûcheron assis à cette même table.

 Très bien, annonça Hank en prenant une bonne cuillérée de glace.

 Hank? dit Scott qui sétait déjà levé et séloignait de la table alors que Hank se préparait à tirer. Non! sexclama-t-il en courant en direction des escaliers, mais il ne fut pas assez rapide. Hank, sil te plaît? le pria-t-il en se tortillant sous les grandes mains et les puissantes cuisses de Hank. Tu vas salir ton tapis. 

 Je ferai venir quelquun pour le nettoyer demain, dit Hank en haussant les épaules.

 Mes vêtements! ajouta Scott en claquant des doigts. Je nai pris que deux tee-shirts.

 Jai une machine à laver, rétorqua Hank en souriant. Et un séchoir.

 Est-ce que je peux faire quelque chose pour te faire changer davis? demanda Scott dune voix rauque, sexy et séductrice tout en glissant ses mains sur les hanches de Hank, puis en les passant sous son tee-shirt.

Scott fut soulagé de voir que la main qui tenait la cuillère pleine de glace séloignait doucement.

 Non, murmura Hank, lentement et de manière séduisante. 

Il sourit, menaçant quand il vit le regard de Scott passer du soulagement à la prise de conscience. 

Il rit en tirant sur lélastique du caleçon de Scott et en y laissant tomber la boule de glace. Scott se leva et se mit à sauter et à gigoter dans tous les sens. Hank savoura le spectacle avec amusement.

 Daccord, dit Scott en approchant de lévier, les jambes arquées comme un cowboy qui aurait passé tout sa vie sur un cheval trop gros. Cétait vraiment malpoli de ta part, ajouta-t-il en prenant des serviettes en papier pour tamponner son caleçon plein de glace.

Il fixa Hank du regard. Ce dernier souriait sereinement en mangeant sa glace et lobservait calmement.

 Maintenant il va falloir que je reprenne une douche.

 Cest vraiment dommage, dit Hank en secouant la tête et il se leva, son bol en main. On fait la paix?

 On va faire comme ça, commença Scott en jetant le papier dans la poubelle. Redemande-moi ça demain, à deux heures, quand tu seras attaché au lit et que je tenfilerai des glaçons dans le cul.

 Ne me tente pas, gloussa Hank en prenant Scott dans ses bras. Si ça peut taider, je te nettoierai avec ma langue dans la douche.

Scott recula légèrement et regarda Hank.

 Je técoute.

 Et après ..., dit Hank en posant ses lèvres à lendroit où le cou et lépaule de Scott se rejoignaient.

Il y frotta sa barbe de trois jours puis y passa sa langue.

 Je te sécherai, continua-t-il dans un souffle et il sentit que le corps de Scott réagissait. Et finalement, je te baiserai au point que tu marcheras comme ça jusquà demain.

 Hum, fit Scott en se dégageant de létreinte de Hank et en marchant vers les escaliers, y laissant son tee-shirt et son caleçon. Cest tentant, déclara-t-il. Je te ferai part de ma décision demain, à deux heures.

Scott voulait sortir de la pièce triomphant, en lançant un clin dœil impertinent, mais Hank le poursuivant dans les escaliers était tout aussi amusant.





IL ÉTAIT presque minuit quand Hank seffondra aux côtés du corps repu et rougi de Scott, son propre corps couvert de sueur. Hank tira Scott contre lui, conscient quils avaient besoin de dormir, mais il navait aucune envie de fermer les yeux et que cette parfaite journée sachève. Ils parlèrent, samusèrent, firent lamour au moins une demi-douzaine de fois, et alors quils étaient sous la douche, ils envisagèrent leur futur ensemble. Hank sétait même surpris à proposer que Scott emménage avec lui, ou quils cherchent une nouvelle maison. Mais Scott lavait encore plus surpris en lui disant quil lui laissait le choix. Je peux écrire nimporte où Hank, lui avait-il dit.

Hank se pencha et lembrassa sur le front, ne sachant pas sil dormait déjà ou non. Scott était dans son lit et dans ses bras, et cétait tout ce qui lui importait. Il avait trouvé quelquun qui laimait, qui croyait en lui, qui voulait être avec lui et il ne ferait pas lerreur de poser trop de questions ou de trop en demander. Pour une fois, Hank avait décidé de se laisser aller. Et se laisser aller avec Scott ne pourrait que bien se passer.
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SCOTT se réveilla en entendant le bruit de la chasse deau, et pendant un instant, il ne comprit pas pourquoi il était seul au lit. Il se tourna et sétala à lendroit où Hank sétait trouvé quelques secondes plus tôt. Les draps étaient encore tout chauds et Scott sempara de son coussin. Alors quil se pelotonnait contre loreiller, inhalant la seule odeur qui pouvait le rendre si heureux, il entendit le sifflement de Hank se rapprocher. Il se tourna pour regarder ce grand corps gracieux et magnifique savancer vers lui. Hank sourit en voyant Scott sétirer paresseusement alors que son corps se réveillait doucement. Il ne put sempêcher de poser ses mains sur son ventre alors que Hank sasseyait sur le bord du lit.

 À quelle heure veux-tu aller faire les courses?

 Peu importe, bâilla Scott.

 Eh bien, dit Hank en tirant sur le drap qui recouvrait le corps de Scott en léchant lascivement ses lèvres. Si nous y allons assez tôt, nous aurons toute laprès-midi pour faire quelque chose de ... plus amusant.

 Hum, bâilla à nouveau Scott en sétirant de plus belle alors que Hank passait sa main le long de son corps. Amusant, hein? Tu as quelque chose en tête?

 Peut-être bien, ouais, murmura Hank en prenant la nuque de Scott pour lembrasser. Des boules ..., dit Hank en léchant les lèvres de Scott. Des trous..., continua-t-il en passant une main dans le creux du dos de Scott en mordillant son lobe. Des manches durs comme du bois ..., ajouta-t-il en posant ses mains sur le cou de Scott. Du fer ...

 Continue à parler comme ça, dit Scott en séloignant et en observant le sourire de Hank. Attends, du fer? sétonna-t-il et il lui fallut encore quelques léchouilles de Hank au niveau de son cou et de ses oreilles pour quil comprenne. Oh, non, souffla-t-il. Tu parles de golf?

 Bien sûr, dit Hank en feignant dêtre indigné. Quoi dautre?

 Du golf? Vraiment? demanda Scott en se laissant tomber sur le lit et en tournant le dos à Hank. Je crois que je ne taime plus vraiment.

 En fait, commença Hank en sallongeant à côté du corps doux et chaud de Scott, je parle de mini-golf.

 Daccord, dit Scott en se tortillant en sentant les poils du torse de Hank lui chatouiller le dos. Mais je suis quand même fâché que tu maies excité et tout pour …

Il fut interrompu par Hank qui le poussa pour quil tombe à plat sur son dos et il se coucha sur lui. Scott laissa ses mains se diriger instinctivement sur le dos de son amant, et il sentit ses muscles bouger alors que Hank se tenait sur ses bras, à quelques centimètres au-dessus de son corps. Il sentit ses lèvres se poser contre les siennes. Ils sembrassèrent de manière tendre et suave. Scott courba le dos afin que son sexe touche celui de Hank. Il était certain que si Hank ne commençait pas à se frotter à lui immédiatement, il perdrait la tête. Il essaya de passer sa main entre leur ventre, pour attraper son membre, mais Hank abaissa ses hanches et bloqua ainsi sa main.

 Hank, bébé, susurra-t-il en frôlant la peau fraîchement rasée de ses joues. Sil te plaît, jai envie de toi.

 Tu me pardonneras de tavoir excité et tout, si je te baise tout de suite? demanda Hank en lembrassant.

 Tout ce que tu voudras, le supplia Scott dune voix rauque et presque inaudible. Je ten prie, Hank, baise-moi.

Il sentit les mèches de cheveux soyeux de Hank sur ses lèvres alors que sa bouche passait sur ses joues pour sarrêter sur sa tempe. Il lentendit prendre une profonde inspiration alors quil poussait ses hanches et son membre enflé entre les jambes de Scott.

 Oh, baise-moi bébé, jai tellement envie de toi.

Il sentit lair frais sur ses joues alors que Hank se dressait sur ses bras. Scott le regarda se tenir sur un bras alors que lautre semparait de sa jambe pour la poser sur son épaule gauche. Il laissa tomber sa tête en arrière et son corps réagit intensément au contact de Hank, qui commençait à masser son orifice.

 Tu as lhuile à portée de main?

Scott secoua la tête; il ne pensait pas pouvoir faire réagir un autre muscle que celui que Hank tripotait.

 Laisse-moi faire, dit Scott en attrapant la main de Hank qui soccupait de son anus et il mit deux de ses doigts dans sa bouche. 

Hank retira ses des doigts pleins de salive et les enfonça à lintérieur de Scott.

 Hank, oh, Hank, gémit-il en fixant ses merveilleux yeux verts.

 Oh, ton cul est si serré, Scott. Cest une vraie fournaise là-dedans. Touche-toi, bébé, ajouta Hank en regardant son amant.

Les pupilles de Hank se dilatèrent en voyant Scott semparer de sa verge gonflée de désir.

 Bébé, murmura Hank.

 Oh, Hank, soupira Scott en courbant son dos afin que les doigts de Hank senfoncent plus profondément. Je suis à toi, tout à toi, dit-il en lâchant son sexe pour caresser Hank.

 Jai besoin dêtre en toi, Scott, dit Hank en retirant ses doigts et en se penchant vers la table de nuit. Je narrive pas à croire que tu sois à moi, susurra-t-il en déposant un baiser humide sur les lèvres desséchées de son amant. 

Sa langue poussa furieusement contre les lèvres gonflées de Scott et ses doigts se frayèrent à nouveau un chemin vers son orifice brûlant. Il se retint de le pénétrer alors que Scott élevait son corps pour le presser contre le sien, ce petit corps frêle se frottant contre le sien.

 Maintenant, Hank, sil te plaît, gémit Scott contre sa bouche, plaçant ses mains désespérées sur les hanches de Hank pour les positionner entre ses cuisses. Baise-moi, bébé. Baise-moi.

 Mon Dieu, siffla Hank en sentant les pieds de Scott appuyer sur son cul. Tu es tellement bandant quand tu es excité comme ça.

Scott vit que Hank souriait en déroulant le préservatif sur son énorme membre. Hank se plaça à lentrée de ses fesses et poussa gentiment. Scott nen pouvait plus dattendre. Cependant, il y avait quelque chose de différent à ce moment-là. Cela lui semblait moins primitif, moins malicieux. Aucun deux ne semblait être en train de réfléchir à son propre désir, comme avant. Hank était complètement concentré sur le plaisir de Scott. Il sembla perdre son rythme et chercha le regard de Scott.

 Hank, dit Scott dans un murmure presque inaudible; ses lèvres étaient en feu et son corps à vif et palpitant, son seul but étant de se laisser faire par les mains expertes de Hank.

Sur ce mot, Scott sentit les cheveux de Hank caresser son torse alors quil lembrassait et léchouillait ses tétons, avant de revenir poser ses lèvres sur les siennes. Hank se redressa légèrement et chercha le regard de Scott. Aucun deux ne parla, ils nen avaient pas besoin. Scott ferma les yeux et courba son dos une fois de plus. Il murmura le nom de Hank une dernière fois puis sentit son corps robuste se cabrer, ses mains puissantes tenant fermement ses chevilles en donnant des coups de boutoir.

 Scott, grogna Hank. Je vais ... Je vais ...

Hank entoura ses bras autour des cuisses de Scott, les plaçant correctement alors quil lançait des coups de reins puissants à lintérieur de Scott. 

 Jouis avec moi, bébé, allez ...

Hank grognait comme un possédé.

Scott se caressa, se titillant le bout du gland avec son pouce une dernière fois avant de sentir son anus se contracter autour du membre de Hank. Il cria le nom de son amant quand il sentit son corps se crisper sous ses cuisses et ses dents sur son mollet. Hank explosa à lintérieur du préservatif, mais continua à donner des coups de reins insistants. Scott se dit que sil ne cessait pas bientôt, il sévanouirait. Lémotion, le soulagement et lidée que cet homme puissant et doux à la fois pouvait laimer autant lui firent tourner la tête.

Hank relâcha les jambes de Scott après les avoir embrassées et pelotonnées contre son torse velu. Il les posa sur le matelas, sans jamais détacher son regard des joues roses de Scott. Il abaissa son corps doucement, de sorte quils salignent parfaitement, des pieds à la tête, son visage sinstallant contre le cou de Scott.

 Je suis pardonné? demanda-t-il en posant une main sur le ventre plat de Scott. Je ne tai pas fait mal, hein?

Scott se mit sur le côté, ôta les cheveux qui lui tombaient dans les yeux et fit de même pour Hank, qui avait les cheveux collés sur son front tout transpirant. Son sourire était serein, son regard contemplatif et sa voix basse et rauque.

 Tu pensais vraiment ce que tu as dit? Je suis à toi?

 Bien sûr, Scott.

Il sentit son cœur se serrer en voyant lintensité du regard de Hank. Jamais personne ne lavait aimé comme cela, jamais personne navait eu envie de lui comme cela. Scott ne se rappelait pas de beaucoup dinstants de sa vie quil pouvait qualifier dinoubliables. Mais il était persuadé que celui-ci le serait. Il savait très bien que Hank nétait pas du genre à beaucoup parler et quil était même difficile pour lui de souvrir, de laisser entrer quelquun dans sa vie. Dès la première fois où il lavait vu à lhôpital, prêt à endosser la responsabilité dun acte quil navait pas commis, Scott avait su que cétait quelquun de très profond. Et ils étaient là, leurs bras et jambes enlacés et Scott écoutait les mots quil avait pensé ne jamais entendre. Il regarda dans les yeux de la seule et unique personne quil aimerait.

 Bébé? dit Hank en se redressant sur son coude et en caressant les joues humides et rosies de Scott. Oh, mon Dieu, je tai fait mal!

 Mais, non, protesta Scott en prenant la main de Hank pour embrasser sa paume et en se rapprochant pour que leurs corps soient lun contre lautre. 

Les lèvres de Hank se retrouvèrent donc tout près de loreille de Scott et il put donc entendre parfaitement ce que Hank lui dit.

 Je taime, Scott.

Scott ferma les yeux et embrassa son épaule, sa main reposant au milieu du torse de son amant.

 Je taime aussi, Hank.

Ce dernier recula de quelques centimètres pour pouvoir regarder dans les yeux endormis de Scott qui tira la langue et chatouilla lépaule transpirante de Hank.

 Assez pour faire les courses demain?

 On les fera quand tu veux.

Scott rit et poussa doucement le torse de Hank.

 Mais si je narrive pas à marcher demain, tu iras faire les courses tout seul!

 Eh bien, dit Hank en déposant un baiser sur loreille de Scott, en tirant le drap pour les couvrir. Peut-être que nous devrions faire en sorte de marcher tous les deux bizarrement, comme ça les gens nous fixeront tous les deux.

Scott passa la tête hors du drap et sa langue cessa dexplorer la peau de Hank.

 Seulement si tu es sûr dêtre prêt, bébé.

 Je te lai dit, déclara Hank en souriant. Je veux tout faire pour toi.

Il couvrit la bouche de Scott de la sienne et y glissa sa langue, son sexe se durcissant à nouveau.

 Je veux tavoir à lintérieur de moi, bébé.

Scott le poussa doucement et ils roulèrent sur le lit jusquà ce que Hank se retrouve sous Scott. Ce dernier installa ses hanches entre les cuisses ouvertes de Hank.

 Tu es tellement beau, Hank, fredonna Scott. Tellement bon et sexy et magnifique et …

Hank soupira en secouant la tête.

 Jamais personne ne ma regardé comme ça.

 Cest toi que jattendais, Henry Isaac Ballam, dit Scott en se redressant sur ses coudes pour pouvoir regarder dans les yeux verts de son amant. Tu es parfait pour moi.

 Même si jaccapare les draps?

 Mais tu ne le fais pas, dit Scott en riant. Moi jaccapare les draps, mais ce nest pas un problème, étant donné que tu es un véritable chauffage ambulant.

 Même si je ronfle?

 Aucun bruit ne peut mempêcher de dormir.

 Même si je ne suis pas riche et célèbre?

 Jai assez dargent pour nous deux, affirma Scott. Et être célèbre nest pas important.

 Même si …

 Même si, Hank, linterrompit Scott avant de lembrasser de telle sorte que Hank sut que la discussion était terminée.
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LE MATIN suivant, Scott fut le premier à se réveiller, car le réveil se déclencha et il se trouvait de son côté du lit. Il se tourna, vit quil était encore très tôt et appuya sur le bouton darrêt momentané, peut-être un petit peu trop fort.

 Hank? appela-t-il en poussant légèrement le dos qui se trouvait près de lui. Hank, dit-il sensiblement plus fort. Il est lheure de se lever.

 Mmmmmmh, gémit Hank en se tournant sur son ventre et en mettant un gros oreiller sur sa tête.

Scott se retint de rire en voyant à quel point Hank était dhumeur maussade ce matin-là et décida de tenter une approche différente pour sortir Monsieur Grincheux du lit. Il souleva le drap pour pouvoir se placer doucement au-dessus du corps de Hank et quand il fut assez près, il pelotonna son corps contre le sien.

Il leva ensuite loreiller qui cachait les mèches châtain clair de Hank et murmura dans le creux de son cou: 

 Nous avons neuf minutes pour nous préparer à cette journée de formation de secourisme.

Hank essaya dattraper loreiller dune main maladroite, se tourna sur le côté et finit par poser une main sur la hanche de Scott.

 Je nai pas envie de me lever tout de suite, dit-il les yeux toujours fermés en faisant une moue exagérément boudeuse.

 Eh bien, négocia Scott, si tu te lèves tout de suite, jaurai le temps de te caresser le ventre.

 Hum, bredouilla Hank en gigotant pour se mettre tout contre Scott. Quelle heure est-il?

 Il est presque 8 heures, murmura Scott, en embrassant sensuellement le cou bronzé de Hank. Tu dois y être dans une heure.

 Si je ne me rase pas, réfléchit Hank, je nai besoin que de dix minutes pour me doucher, et cinq minutes de trajet.

 Daccord, dit Scott en se redressant et en sasseyant au bord du lit. Je vais faire le petit déjeuner et je te re-réveillerai dans trente minutes.

 Hein? sétonna Hank en roulant sur le lit, juste à temps pour attraper Scott par la taille. Où tu vas?

 Je croyais que tu ne voulais pas te lever tout de suite? demanda Scott en feignant de ne pas comprendre ce que Hank voulait dire par là; il voulait lentendre dire.

Il se laissa tirer dans le lit, son dos se frottant au torse de Hank.

 Ce nest pas ça que je voulais, grogna Hank.

 Je sais, avoua Scott en essayant de ne pas frissonner sous la respiration chaude de Hank qui lui soufflait sur le cou.

 Méchant garçon, dit Hank en boudant et en rapprochant leurs corps.

 Vraiment? demanda Scott en se tournant pour être face à son partenaire. Jimagine que ça veut dire que je vais devoir me faire pardonner, ajouta-t-il en déposant un petit baiser sur le bout du nez de Hank qui se plissa.

 Ça chatouille.

Scott continua de planter des baisers sur son visage: son front, ses joues, son menton. Couché dans les bras de Hank, Scott se sentait plus heureux que jamais et son seul désir était de continuer à provoquer ces petits gémissements que Hank émettait. Il caressa paresseusement le bras qui était posé sur sa taille en fermant les yeux sous les doux baisers que son amant lui donnait dans le cou et sur les épaules. Quand lalarme sonna à nouveau, Hank se redressa et sassit au bord du lit.

 Dis-toi simplement, expliqua Scott en venant sappuyer contre le dos de Hank, que tu vas apprendre à sauver des vies pendant trois ou quatre heures, et quand tu rentreras, je serai là à tattendre, nu, finit-il en souriant.

 Génial, marmonna Hank, en tirant Scott sur ses genoux. Maintenant je vais bander toute la journée.

 Eh bien, dit Scott en tortillant ses fesses contre lérection naissante de Hank. Il faudra que tu penses à autre chose ... à des chaussettes sales, ou à faire lamour avec Roddy.

 Tu es vraiment méchant, siffla Hank en lui donnant une fessée.

 Je me ferai pardonner répéta-t-il en se levant. Quest-ce que tu veux pour le petit déjeuner?

 Toi, répondit Hank avec un regard malicieux.

 Ça tombe bien, dit Scott en se déhanchant, ça, je sais le faire.

Scott attendit sous lénorme pommeau de douche, leau chaude glissant sur ses muscles courbaturés. Ces douleurs nétaient pas seulement dues au fait quils étaient restés au lit très longtemps, bien quils y aient passé plus de temps que dans nimporte quelle autre pièce, ou même à lextérieur. Scott avait particulièrement mal, car ils étaient allés faire du kart le lundi davant et avaient passé deux heures à jouer au golf. À la base, ils devaient aller au mini-golf, mais Hank avait changé davis à la dernière minute et avait décidé quils devaient essayer le golf grandeur nature. Hank avait bien sûr affirmé que le but serait de samuser, mais Scott avait fini par découvrir un nouveau trait de caractère de Hank quil ne connaissait pas, et quil trouvait à la fois drôle et effrayant.

Hank sétait montré patient, mais quand ils furent rattrapés par un groupe de sérieux golfeurs, il avait commencé à pousser Scott à faire des efforts pour au moins réussir à faire un par. Scott avait dû se retenir de rire en voyant la tête de son partenaire quand il lui avait demandé de lui rappeler ce que signifiait faire un par. Il reconnaissait tout de même quil avait un peu exagéré en posant des questions quelque peu stupides à Hank, comme pourquoi on appelait ça un green, ou qui avait inventé le mot bogey, juste pour voir comment il réagissait.

Scott navait pas lesprit de compétition comme Hank. Il sen rendait compte maintenant, et il ne pensait pas que cela pourrait être une source de problèmes entre eux. Toutefois, il se disait tout de même que Hank ne devait pas être facile quand il nobtenait pas ce quil voulait. Hank sétait toujours montré gentil et attentionné, mais les deux après-midi quils avaient passées à faire du sport lui avaient montré quil avait lhabitude de gagner et dêtre le meilleur dans tout ce quil entreprenait. Scott, de son côté, sétait très vite rendu compte de ses limites. Grandir avec des hommes comme Brian et leur père lui avait permis très vite de déterminer quelles étaient ses faiblesses. Et grâce à cela, il avait pu se concentrer sur celles qui valaient la peine dêtre améliorées et laisser tomber celles qui ne lui serviraient pas par la suite.

En tournant le robinet légèrement sur la gauche, car il savait que Hank voudrait que leau soit encore plus chaude, Scott entendit le clic de la porte de la douche et sentit la chaleur corporelle de Hank bien avant que ce dernier ne lattrape par la taille et ne le tire contre son torse solide et velu. Hank caressa son doux torse et suivit des doigts la courbe de sa mâchoire, lui tournant légèrement le visage pour pouvoir lui voler un baiser passionné. Scott se tourna face à lui et ils senlacèrent, faisant en sorte que leurs sexes en érection salignent parfaitement puis passa ses mains sur les joues fraîchement rasées de son amant.

 Tes joues sont si douces, bébé, murmura-t-il.

Hank laissa glisser ses mains le long du dos de Scott et prit une fesse dans chaque main. 

 Je ne tai jamais demandé si tu aimais les poils, dit Hank en séloignant légèrement en anticipation de sa réponse.

 Jadore les corps poilus, avoua Scott en rougissant sensiblement.

 Si tu naimes pas, dit Hank entre deux baisers, je peux me raser.

 Quoi?

 Jai dit …

 Jai très bien entendu, aboya Scott. Ne tavise pas de le faire!

 Vraiment?

 Oui, vraiment. Je narrive pas à croire que tu aies pu penser que je voudrais que tu te rases.

 Je ne lai pas pensé, dit Hank en souriant. Je voulais juste être sûr. Les femmes naiment pas dhabitude.

 Je ne suis pas une femme, articula Scott. Et jaime mon homme avec des poils, affirma-t-il en passant ses mains sur le torse velu de Hank.

Il sentit son sexe se durcir davantage en sentant Hank jouer des pecs sous ses paumes.

 Ça ne gratte pas horriblement quand ça repousse?

 Oui, cest terrible! dit Hank en riant et il passa une main derrière la tête de Scott et lui donna un baiser torride.

Leurs langues jouèrent pendant quelques instants. Hank séloigna de quelques centimètres.

Scott se rendit compte quil voulait lui demander quelque chose.

 Quest-ce quil y a bébé? demanda-t-il, mais il avait une petite idée de ce que Hank voulait, et il glissa sa main sur ses fesses musclées.

 Tu pourrais me sucer en mettant des doigts ...?

Scott ne sut pas sil rougit à cause de leau brûlante ou de la question quil était en train de poser, mais il nallait pas le forcer à finir sa phrase. Une de ses mains sempara des testicules de Hank et lautre fit le tour pour trouver son orifice.

 Penche-toi, bébé, lui intima Scott en passant sa langue sur son sexe. 

Alors que Hank sappuyait contre le carrelage, Scott enfonça un doigt dans ses fesses en caressant la zone juste derrière ses testicules.

Il passa sa langue sur toute la longueur de sa verge, sentant toutes les stries de ses veines et artères, pour arriver enfin sur son gland gonflé de désir et son prépuce, sa main toujours fermée à la base de son sexe. Il entendit Hank retenir sa respiration, puis il sentit ses grandes mains se poser sur sa tête. Hank nétant pas quelquun dégoïste en amour, il caressa la zone sensible autour des oreilles et de la gorge de Scott. Hank descendit jusquà ses tétons ce qui fit gémir Scott. Ce dernier prit la totalité du membre de Hank dans sa bouche, jusque dans sa gorge.

 Oh, oui, bébé, soupira Hank en appuyant sa tête contre le mur derrière lui et en remontant ses mains sur le visage de Scott. Ta bouche est tellement douce. Si douce.

Scott retira son doigt pour en mettre deux, se délectant des gémissements et grognements que cela provoqua chez Hank. Il aurait pu faire ça pendant des heures et sétait souvent dit quil préférait cela à lacte en lui même, car cétait bien plus sensuel. Tout ce quil faisait ensemble était incroyable, et Scott nen aurait jamais assez. Alors quil titillait le gland sensible de Hank, il bougea sa main qui se trouvait à la base de son sexe et la posa sur sa fesse, lencourageant ainsi à donner des coups de reins dans sa bouche. Il ouvrit sa bouche le plus possible en sentant ses fesses se contracter pour pousser son bassin en avant. Scott ne sétait jamais senti aussi sexy et désiré. Aucun homme ne lavait jamais fait se sentir aussi bien, dans et hors de la chambre.

 Oh, Scott, je vais jouir, le prévint Hank.

Mais Scott ne bougea pas, il ne voulait pas bouger. Le premier jet chaud crémeux jaillit au fond de sa gorge, et il lavala, son plaisir attisé par le goût musqué et salé de la semence de Hank. Après trois ou quatre coups de hanche, Scott prit le temps de le lécher et de le titiller, se retenant de sourire en sentant les spasmes que cela provoquait sur le corps robuste de Hank. Il finit de le nettoyer et se leva pour partager avec lui le goût quil avait en bouche. Il adorait le fait que Hank soit si sensible après avoir joui; il adorait le fait que ce grand bûcheron musclé et puissant puisse être vaincu par dincontrôlables convulsions après quelques minutes dans sa bouche. Bien sûr, Hank venait de découvrir ce que cela pouvait faire davoir quelquun à lintérieur de lui, ce que cela faisait de se faire caresser la prostate. Scott se souviendrait toujours de ce quil avait ressenti en réalisant quil était le premier à donner ce genre de plaisir à Hank. Ce dernier nétait pas encore tout à fait prêt à prendre Scott en lui, mais Scott était quelquun de très patient.

 Oh, bébé, gémit Hank en enlaçant son compagnon. Cétait trop excitant de te voir mavaler comme ça!

 Eh bien, dit Scott en posant son menton sur lépaule de Hank. Je suis content davoir pu te mettre de meilleure humeur.

 Putain, bébé, sesclaffa Hank avant de déposer un baiser sur son front. Tu sais toujours quoi faire pour me mettre en marche.

Ils allaient devoir se dépêcher, mais Scott voulait être sûr que Hank commence sa journée de la meilleure manière possible.


XXVI

[image: img27.jpg]



 ET MERDE! cria Brian en jetant son stylo avant déloigner sa chaise de son bureau. Roddy!

Il se dirigea vers la porte à deux battants que Roddy venait denfoncer.

Hank resta tranquillement assis, secouant la tête, stylo en main. Il était arrivé au bureau de si bonne humeur, mais les singeries de Roddy commençaient à gâcher une journée qui avait pourtant incroyablement bien commencé. Il était obligatoire, pour nimporte quel employé dexploitation forestière, davoir un certificat en premiers secours. Roddy le savait pertinemment. Alors pourquoi jouait-il les arrogants, encore une fois, à ce qui devait être son 15ème cours de secourisme? Hank sétait rendu compte que chaque année, Roddy piquait ce genre de crise, obligeant les vingt autres bûcherons à rester plus longtemps dans cette cave à apprendre comment utiliser un auto-injecteur dadrénaline au lieu dêtre avec leur famille.

Il rit intérieurement et vit que Chris, le nouveau, affichait un sourire narquois et secouait la tête. Hughy, lacolyte de Roddy, lui jeta un regard mauvais quand il laissa échapper un ricanement face à labsurdité de la situation, et Hank fut ravi de constater que Hughy ne put soutenir son regard. Dautres, plus expérimentés que Hank ou Chris semblaient accepter la situation sans sourciller. Tout le monde discutait tranquillement, mais quand Brian éleva la voix, tous se turent et les sourires seffacèrent instantanément. Brian était en train dexpliquer à Roddy que sil nétait pas de retour dans la salle lorsquil compterait jusquà dix, il ne pourrait lemployer sur aucune expédition jusquà ce quil mette son certificat à jour.

Le décompte jusquà dix parut extrêmement long et Hank entendit les autres rouspéter sur le fait quils devaient supporter les crises de Roddy chaque année. Hank remarqua que linstructeur ne montrait aucun signe dimpatience et attendait sagement que Brian remette de lordre. Il sappelait Matthew et Hank se dit quil était nouveau. En tout cas, son visage ne lui disait rien. Par contre, il fut étonné de constater à quel point il ressemblait à Scott: des cheveux blonds, des yeux étincelants, grand et mince mais bien bâti. Hank sétait fait choper en train de le regarder plus dune fois, et il se dit que sil navait pas eu une carrure aussi imposante, il aurait risqué de sérieux problèmes à mater ce bel homme de façon aussi directe. Il ne le matait pas volontairement ou avec des arrière-pensées, mais linstructeur ne pouvait pas deviner que Hank avait déjà trouvé lhomme parfait et que cet homme lattendait à la maison, probablement nu. Un homme parfait qui sinquiétait pour lui, qui laimait.

Cétait dans des moments comme ceux-là, en entendant Brian et Roddy se crier dessus, ou en conduisant jusquici ce matin-là après avoir entendu les trois petits mots que Scott lui avait dits, que Hank était frustré de constater quil pensait à ce quil ferait quand Scott devrait retourner à Toronto. Il croyait Scott quand celui-ci lui disait quil reviendrait. Mais, cela lui faisait se rendre compte quil serait à nouveau seul. Bien sûr, ils pourraient sappeler, et Scott avait promis quil reviendrait, et en plus, Hank pourrait prendre lavion pour un week-end prolongé. Cependant, il ne pouvait sempêcher de repenser à toutes ces fois où des gens de son entourage navaient pas tenu leurs promesses, ou toutes ces fois où ces gens avaient des choses plus importantes à faire que dêtre avec lui.

Cétait pour cela, Hank en était convaincu, quil avait toujours mis fin à ses relations. Il navait jamais rechigné à donner la liberté à ses partenaires de faire ce quils voulaient, mais il sétait aussi toujours retrouvé seul au moment où il avait eu le plus besoin de compagnie. Il était conscient quil avait toujours eu du mal à dire ce quil voulait ou à demander de laide quand il en avait besoin. Il reconnaissait quil était loin dêtre parfait. Mais quand il sagissait de croire aux promesses de quelquun, il réfléchissait trop. Cétait comme si on débattait de la question de lœuf et de la poule dans son cerveau. Cétait une source infinie de frustration et de lassitude: Est-ce que je dois éviter de faire confiance à quelquun parce quon ma trop souvent déçu, ou est-ce que je dois laisser tomber les gens parce que je ne crois pas pouvoir leur faire confiance?

Alors quil se posait la même question pour la millième fois, il entendit la porte à deux battants souvrir. Il détourna son regard quand Brian entra dans la pièce. Il savait quil ne fallait pas se mettre dans les pattes du boss quand il avait le visage aussi rouge et le regard aussi féroce. Il avait été la cible de ce regard plus dune fois. Toutefois, à cet instant, il était égoïstement content de voir que cétait Roddy qui enchaînait les erreurs. Enfin, ce nétait pas sa faute si tous ces hommes, hommes qui avaient choisi ce métier extrême pour une raison, étaient assis dans un bureau à se tourner les pouces.

Hank se pencha en avant, prêt à reprendre tant bien que mal le fil du cours, quand il entendit Brian tirer si fort sur sa chaise que le bruit du métal sur le sol en béton fit grimacer presque tout le monde.

 Je suis navré, Matthew, dit Brian en sasseyant. Plus aucun de mes employés ne vous causera de problèmes, ajouta-t-il en accentuant sur le mot employés.

Cétait sa façon de signifier à tous quil pouvait les renvoyer aussi facilement quil les avait engagés.

Le cours se poursuivit et Hank se concentra sur chaque point pour être sûr de ne pas rater le test à la fin de la journée. Après quatre-vingt-dix minutes, Matthew annonça quil était temps de prendre une pause déjeuner. Tout le monde se mit daccord pour faire une courte pause afin de pouvoir partir plus tôt dans laprès-midi. Hank était assurément ravi de pouvoir rentrer à la maison plus tôt et sans sen rendre vraiment compte, il courut presque pour rejoindre son pick-up à la fin du cours. Il y était presque arrivé quand il entendit Brian lappeler.

 Oui, chef? dit-il en sentant son estomac se nouer.

Il ne savait pas sil avait à faire à son patron ou au frère de son partenaire.

 Écoute, Hank, commença Brian en se frottant le front. Je ne sais pas si je peux toujours faire confiance à Roddy pour être le secouriste principal ... Je veux dire, avec ce quil sest passé la semaine dernière et maintenant que Gord est parti ...

Hank se demanda ce que cela avait à voir avec lui. Ils avaient souvent été en désaccord par le passé et ne sétaient jamais considérés comme amis, mais quelque chose dans la voix de Brian lui fit comprendre quil avait besoin de son aide.

 Tu veux que je le remplace?

 Je ne veux pas te forcer à faire quoi que ce soit, dit Brian en haussant les épaules. Mais je me suis dit que ce serait plus censé ... je veux dire, étant donné que tu as été pompier et tout.

 Ouais, sourit Hank. Pas de problème, ajouta-t-il en voyant que Brian se détendait. Cela tombe sous le sens étant donné que je pourrais donner ce cours.

 Merci, Hank, dit Brian en tendant sa main en signe de reconnaissance. Écoute, dit-il en remettant sa main dans sa poche. Jimagine que toi et Scott devez déjà avoir des projets, mais jespérais que vous pourriez venir dîner à la maison demain soir. Kari aimerait préparer un dîner spécial pour remercier Scott davoir été aussi gentil avec elle quand jétais à lhôpital.

Il sembla à Hank que cela sétait passé il y avait une éternité. Cela lui semblait être arrivé dans une autre vie. Une vie où il avait eu peur dêtre renvoyé pour avoir causé un accident et où Scott avait été merveilleusement bon avec lui et lavait aidé à se rendre compte quil nétait pas responsable. 

 Nous navons rien prévu de particulier, mais je lui dirai. Je suis presque sûr quil voudra y aller.

 Je ne lai pas vu depuis quelques jours maintenant, dit Brian et Hank crut voir quil rougissait légèrement sous son bronzage. Il narrête pas de mappeler pour voir si je vais bien, mais ...

 Eh bien, gloussa Hank, jaccepte linvitation et je le traînerai avec moi sil le faut.

 Daccord, dit Brian en affichant un air satisfait. Très bien.

Hank fit un signe de tête et se tourna vers son pick-up. Puis, il se ravisa et rappela son patron.

 Hé, Brian? appela-t-il et il prit une profonde inspiration. Tout ça ne dérange pas, hein? Je veux dire, si la situation risque de causer des problèmes entre nous, je ne ...

Hank navait aucune idée de comment terminer sa phrase. Il se rendit soudain compte que rien ne pourrait lempêcher dêtre avec Scott. 

 Je ne veux pas que tu croies que je ... tu sais ...

 Hank, dit doucement Brian en revenant se poster devant lui. Je ne vais pas te mentir en te disant que je nai pas quelques doutes, mais Scott est capable de prendre ses propres décisions.

Brian lui mit une petite tape amicale sur lépaule.

 De plus, au cas où tu ne ten serais pas rendu compte, Scott peut très bien prendre soin de lui.

 Oui, javais remarqué. Et Brian? le rappela-t-il en levant une main. Je veux juste te dire que je suis conscient davoir une chance inouïe dêtre tombé sur lui.

Il voulait dire quelque chose dans le genre à Scott depuis quelques temps, mais ny était pas encore parvenu. Maintenant quil lavait dit, cela lui semblait niais et nunuche. Mais en même temps, de se lentendre dire lui avait fait réaliser quil le pensait vraiment.

 Cest quelquun dunique, Hank, dit Brian en souriant tendrement. Il me rend complètement fou parfois, il est tellement têtu, mais cest la personne la plus gentille que je connaisse.

 Ouais, sourit Hank en sentant ses joues chauffer.

Le simple fait de penser à Scott suffisait à le déboussoler comme cela ne lui était jamais arrivé.

 Oui, cest vraiment quelquun dunique.





HANK faillit arriver en retard à la session dentraînement, mais il y parvint à temps, juste avant Chris, et il eut le temps de parler avec Matthew avant le début du cours. Et Chris était arrivé juste au moment où Hank se rendait compte que Matthew flirtait sans vergogne avec lui et il fut heureux que leur conversation soit interrompue, car il ne savait pas du tout comment lui faire comprendre quil nétait pas libre. Cela ne le dérangeait pas que les autres sachent quil était avec Scott, mais il ne voulait pas leur donner une autre raison de le harceler. Et il ne voulait surtout pas entendre Roddy ou Hughy faire un commentaire déplacé sur Scott. Même si Scott était le frère du patron, Hank connaissait assez bien Roddy et Hughy pour savoir quils ne se gêneraient pas pour cela. Aucun deux ne se priverait de faire un commentaire sarcastique ou insultant au sujet de Scott.

De toute façon, pensa-t-il, cétait plutôt agréable de ne pas avoir à partager Scott avec le reste du monde pour linstant. Cétait nouveau et excitant et ils devraient sortir de leur bulle à un moment ou à un autre, mais Hank espérait que ce serait le plus tard possible. Il aimait avoir limpression dêtre la personne la plus importante aux yeux de Scott. Les remarques homophobes et déplacées viendraient bien assez tôt, alors en attendant, il voulait simplement en profiter.

Quand tout le monde fut revenu de la pause déjeuner  Roddy et Hughy arrivèrent avec vingt minutes de retard  Matthew présenta les activités de laprès-midi: ils mettraient en pratique la théorie quils avaient vue pendant la matinée. Et quand Matthew appela Hank pour faire la victime pour la troisième fois, ce dernier se demanda sil était conscient que cela faisait de lui une cible dautant plus évidente pour Roddy et Hughy. Mais il avait fait une promesse à Brian, et plus important encore, à Scott, donc il prit sur lui et se coucha par terre devant la classe.

 Daccord, commença Matthew en posant une main sur le front de Hank. Hank est tombé. Vous ne savez pas de quelle hauteur il a chuté, mais vous devez le préparer à être évacué. Première chose à faire?

 On regarde sil a du cash dans les poches, murmura Hughy à Roddy.

Matthew émit un rire exaspéré alors que Brian fusillait les deux hommes du regard.

 Ensuite? demanda Matthew patiemment.

 On immobilise sa nuque? dit un des hommes présents.

 Bien, acquiesça Matthew. Et après cela?

 On le déplace?

 Excellent, félicita linstructeur. Daccord, alors si vous pouviez tous vous approcher, on va sentraîner au déplacement dun blessé.

Chacun des participants se leva et sapprocha de Hank et Matthew qui se trouvaient au milieu des tables qui formaient un rectangle dans la salle. Matthew demanda aux hommes de se placer à différents endroits autour de Hank, vers ses épaules, ses hanches, ses jambes, alors que lui restait prêt de sa tête. Après avoir compté jusquà trois, les hommes commencèrent à le soulever.

Hank se sentit décoller du sol et espéra que Roddy et Hughy se contentaient dobserver. Mais il se rendit vite compte quon le soulèverait plusieurs fois afin que chacun des hommes présents puisse participer. Il se dit donc quil fallait quil prenne sur lui et quil reste tranquille jusquà la fin de lexercice. Il écoutait les yeux fermés les instructions de Matthew, alors quil sentait son corps sélever toujours un peu plus haut. Il ne découvrit que plus tard, quand Roddy et Hughy décidèrent de lâcher ses hanches, quil avait été élevé à plus dun mètre du sol. Tout ce dont il se souvenait, était la pression des autres mains saccrochant et tirant sur son corps, alors que Matthew empêchait sa tête de sécraser sur le béton.

En sasseyant, plus confus quautre chose, il entendit la voix sévère de Brian dire à Roddy et Hughy de prendre leurs affaires et de rentrer chez eux. Il organiserait une autre séance pour quils puissent mettre à jour leur certificat. Mais en attendant, ils ne seraient pas appelés pour venir travailler. Il regarda Brian tourner le dos aux deux hommes, et savança vers Hank pour lui demander sil avait mal ou sil voulait aller à lhôpital. Hank affirma quil allait bien et ressentit une grande empathie pour Brian.

Personne ne fut surpris de constater que le reste de laprès-midi se passa sans encombre. Ils réussirent tous leur test et chacun repartit avec une nouvelle carte de certification un peu avant trois heures.

Hank arriva à la maison et était dans les bras de Scott quinze minutes après. Il aurait pu arriver plus tôt, mais il avait une furieuse et soudaine envie dacheter de lhuile de massage à la fraise, le fruit préféré de Scott. Il ne se souvenait pas comment il avait appris cette information, mais il se létait répétée assez de fois pour que, dans ce genre de situation, il puisse sen rappeler sans effort.
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SCOTT seffondra sur le torse musclé de Hank et essaya de reprendre son souffle. Il avait toujours le goût de fraise de lhuile de massage sur la langue, mélangé au goût qui était propre à Hank. Scott se demanda comment il ferait pour vivre sans ce parfum le temps quil déracine sa vie à Toronto et quil se réinstalle à Duncan.

Il savait quil devrait bientôt partir. La comédie musicale était presque terminée  il avait travaillé presque toute la journée et il ne lui restait que le final à écrire  et ensuite, il devrait traverser la dure épreuve de trouver les bons acteurs. Si besoin était  et il sétait répété cela toute la journée pendant que Hank apprenait à sauver des vies  il laisserait les producteurs et le directeur soccuper des castings. Certes, il avait investi beaucoup dargent dans ce projet, mais il ne laisserait pas son travail prendre le dessus sur sa vie privée, tout particulièrement maintenant quil avait la vie quil avait toujours rêvé davoir.

 Petite Teigne?

Scott regarda le visage rouge et magnifique de Hank, des gouttes de sueur perlant sur son front et tombant dans le petit creux que formait sa clavicule, juste en-dessous de sa proéminente pomme dAdam.

 Oui ... euh ..., dit Scott en fronçant les sourcils et puis il sourit. Comment cela se fait-il que je naie pas de petit nom pour toi? demanda-t-il, et Hank haussa les épaules avant de lever ses yeux au ciel et de se coucher auprès de son partenaire. Et si je tappelais mon Lapinou?

Hank explosa dun rire joyeux, secouant ainsi tout le lit.

 Mon Lapinou?

 Ouais, répondit Scott avant de lembrasser. Ouais, jaime bien!

 Hum ... et bien, moi pas, rétorqua Hank en lui rendant son baiser, augmentant son intensité en souriant. Donc, demanda Hank en se tournant sur le côté, pourquoi pas mon Lion?

 Parce que tu nes pas un animal?

 Et cest quoi un lapinou? demanda Hank, confus, comme sil navait pas compris quelque chose.

Il se pencha pour tirer le drap sur leurs corps, heureux de sentir Scott se rapprocher toujours plus de lui.

 Et si je tappelais Hanky?

 Ou ..., dit Hank en embrassant son front. Et si tu mappelais simplement Hank?

 Mais je veux avoir un petit nom pour toi et être le seul à lutiliser, dit-il en faisant glisser une de ses mains le long de ses côtes, puis sur le devant de ses cuisses, pour finir par laisser son avant-bras entre ses jambes, confortablement posé sur son aine. Un nom que je pourrais crier quand tu me ... tu sais ...

 Quand tu me ... tu sais? répéta Hank et Scott rougit alors quil gloussait en le serrant encore un peu plus dans ses bras. Toi timide? Il y a quelques instants tu avais trois doigts dans mon cul et mon sexe au fond de ta gorge, et maintenant tu joues au timide?

 Quand tu me baises, finit par dire Scott en prenant les boules de Hank dans sa main, souriant intérieurement en sentant ses cuisses sécarter si facilement.

Il regarda Hank dans les yeux.

 Cest mieux comme ça?

 Mieux que tout ce que jai pu vivre jusquà maintenant, bébé, répondit Hank en gloussant et en embrassant le bout de son nez. Bon, alors un surnom ... hum ...

Scott commença à caresser son amant et Hank laissa échapper un soupir de désir presque immédiatement.

 Scott, je nai jamais joui autant de fois de toute ma vie.

Il se mit sur le dos alors que Scott faisait en sorte quil recommence à bander.

 Il nest que huit heures et on a déjà joui trois fois chacun.

 Tu vois?

 Quoi? demanda Hank, ne comprenant ce que son partenaire voulait dire.

 Trois fois en quatre heures, répondit Scott, comme si cette explication suffisait. Raison de plus pour tappeler mon Lapin ... Baiser comme des lapins? ajouta-t-il en voyant le regard perdu que Hank lui lançait.

 Je taime tellement, bébé, dit Hank avant de poser ses lèvres sur celles de Scott, sans les bouger, juste pour être contre lui et sentir sa chaleur. Appelle-moi comme tu veux, daccord?

 Daccord, répondit Scott en affichant un sourire rayonnant. Et je taime aussi, Lapinou.

 Sauf Lapinou.

Scott laissa échapper un son à mi-chemin entre un rire et un grognement de déception et se blottit un peu plus contre Hank.

 Je finirai bien par trouver quelque chose.

 Et je suis sûr que jaimerai ton surnom autant que je taime toi, Ma Petite Teigne.

Il le tira un peu plus contre lui, au point quil était presque sur lui et déposa des baisers sur chaque parcelle de peau quil pouvait. Hank était couché, les yeux fermés, et simaginait les prochains jours, semaines, mois à venir. Il voulait savoir quand Scott reviendrait, emménagerait avec lui, le considérerait comme une priorité. Mais finalement, ce qui comptait, cétait quil se trouvait dans ses bras à cet instant précis. Il ne voulait pas gâcher leur présent en posant trop de questions, en en faisant trop ou en en voulant trop, trop rapidement. Il allait devoir agir comme il ne lavait jamais fait: faire confiance à Scott et croire quil pensait vraiment tout ce quil disait.

 Mon chou à la crème?

Hank fit les gros yeux en entendant les mots que Scott venait de murmurer et regarda son expression pleine despoir.

 Tu ne peux pas trouver quelque chose de plus court? demanda-t-il en se tournant sur le côté et passant son biceps sous la tête de Scott. Enfin, je veux dire que le temps que tu finisses de prononcer le mot, je serai déjà loin.

 Sucre dorge?

Hank secoua la tête.

 Mon gros nounours?

Il secoua à nouveau la tête.

 Ma fraise tagada? Mon schtroumpf en sucre?

Hank avait du mal à se retenir de rire.

 Daccord, dit-il en reniflant. Maintenant, je sais que tu me mènes en bateau.

Scott soffusqua et bouda.

 Peut-être que tu y réfléchis trop? dit Hank en lui caressant le dos. Ça viendra naturellement.

 Tarzan? Prince? Ma citrouille? Mon champion? Mon étalon? 

Hank décida de le faire taire en lembrassant. Il passa sa langue sur la lèvre inférieure et le titilla avant de lenfoncer véritablement dans sa bouche. En lembrassant, Hank essaya de trouver le courage de demander ce quil voulait que cet homme beau, espiègle et passionné lui fasse. Il fit glisser sa main le long de son dos et puis la passa devant, pour soccuper de son sexe qui se durcissait.

 Bébé?

 Hum? fit Scott, les yeux fermés.

Du bout des doigts, il titillait, pinçait et jouait avec les tétons sensibles des pecs parfaits du torse de Hank.

 Je veux ..., dit Hank avant de lembrasser une dernière fois sur la bouche et sapprocha de son oreille. Je veux te sentir à lintérieur de moi.

Scott se redressa, peut-être un peu trop brusquement. Il avait entendu tous les mots, mais dans cet ordre, il avait eu besoin de quelques instants pour les digérer.

 Tu es sûr, bébé?

Hank acquiesça immédiatement. Scott sétait préparé à devoir attendre aussi longtemps que nécessaire pour que Hank soit assez à laise pour donner cette partie de lui-même à un autre homme. Il lavait appris à la dure, après avoir quitté Duncan. Il avait eu tellement hâte de se débarrasser de toute cette gêne liée à la virginité quil navait même pas songé que cela aurait pu être plus beau de se réserver pour quelquun comme Hank.

 Tu veux que je sois ton premier?

 Et le seul.

Il prononça ces mots de manière douce et sereine. Hank rougit.

 Je taime, Hank, dit Scott et il lembrassa, tenant son visage entre ses mains, lui montrant ainsi à quel point il avait envie de lui.

 Quest-ce que je ..., commença Hank en tremblant légèrement en poussant les draps, Est-ce que je dois me mettre sur le dos, ou ...?

 Je crois que cest mieux de se mettre sur le ventre la première fois, répondit-il en prenant la main tremblante de Hank pour la poser sur les lèvres. On va y aller tout doucement, daccord? le rassura-t-il, et il sourit en voyant que Hank acquiesçait. Pense à respirer, bébé.

Hank acquiesça à nouveau. Scott posa une main à plat sur le dos de Hank et caressa ses épaules, essayant dapaiser les tensions et les appréhensions de son partenaire.

Il se rappela sa première fois et songea quil aurait aimé que son partenaire laide à se détendre. Il ne voulait surtout pas faire cette erreur avec Hank. Il voulait que cette nuit soit inscrite dans leur mémoire et dans leur chair pour toujours. Il voulait pouvoir, dici quarante ans, fermer les yeux et se souvenir de chaque son, chaque soupir, chaque sensation.

Scott lui rappela encore une fois de respirer et de se détendre. Il ne voulait pas gâcher ce moment, ni pour lui, ni pour Hank. Il voulait par-dessus tout quà chaque fois quil regarderait son amant par la suite, il se souvienne de chaque instant de cette nuit. Il respira profondément et enfonça un doigt dans lanus de Hank. Il continua de le rassurer et imagina ce quil ressentirait quand il serait en lui, davoir quelquun qui se livre à lui comme Hank était sur le point de le faire. Il lentendit haleter quand il toucha sa prostate. Il étudia le visage de Hank; ses yeux étaient fermés, ses sourcils se fronçaient et se décrispaient en réaction aux mots de Scott. Ce dernier se dit que le simple fait de le regarder réagir à ses caresses suffirait à le faire jouir.

Il mit deux doigts à lintérieur de son amant et ferma les yeux pour mieux se concentrer sur les sensations, lanticipation, lenvie irrésistible dêtre plus proche de Hank. Ce dernier avait été en lui plusieurs fois lors des deux semaines qui avaient précédées cette soirée, et à chaque fois ce quil ressentait était plus intense, leur connexion était plus forte et plus profonde. Il déposa une chaîne de baisers sur sa colonne vertébrale, sentant ses muscles se détendre et se relaxer à chaque fois quil posait ses lèvres. Il ne sarrêtait pas de murmurer des mots damour et rassurants tout en retirant ses deux doigts pour gentiment en enfoncer trois, bougeant lentement, puis il sarrêta.

 Comment cest?

 Incroyable, bredouilla Hank. Tellement ... Je ne sais pas.

Hank souleva ses hanches et les poussa contre les doigts de Scott. Il était certain quil napprécierait pas totalement lexpérience, mais à ce moment-là, tout ce quil voulait était davoir Scott à lintérieur de lui, de lui offrir cette partie de lui.

 Relève-toi, bébé, susurra Scott en tirant sur les hanches de Hank.

Quand il fut à quatre pattes, Hank regarda Scott se pencher pour attraper le lubrifiant et le préservatif. Sa peau était en feu et ses nerfs étaient tellement à fleur de peau quil se demanda comment Scott faisait pour faire cela deux ou trois fois en une nuit. 

 Je vais pousser lentement et après, je vais marrêter. À toi de me dire quand tu te sentiras assez détendu pour que je continue.

Hank acquiesça, posa son front sur ses avant-bras et sentit les lèvres de son amant se poser sur son dos. Il sourit en songeant à la délicatesse et la tendresse que son partenaire lui témoignait. Il était évident que Scott voulait que cette soirée soit spéciale. Il sentit lodeur familière de la fraise et puis inspira profondément en sentant des doigts le pénétrer à nouveau pour le détendre.

Scott était à genoux et il sortit doucement ses doigts de la fournaise de Hank. Il déroula le préservatif et remit de lhuile de massage dans son tendre orifice. En se penchant en avant pour embrasser et lécher lanus de Hank, Scott passa sa main sous ses cuisses pour attraper et masturber la verge en érection de son amant. Il tira gentiment sur son prépuce pour pouvoir y glisser le bout de son doigt. Quand il sentit le muscle du sphincter de Hank se contracter sur le bout de sa langue, Scott sut quil était prêt.

Hank entendit Scott murmurer contre le bas de son dos et comprit ce quil venait de dire en sentant le bout de son gland se poser contre son anus. Il navait jamais rien vécu daussi sensuel, daussi intime de toute sa vie. Il ferma ses yeux et se laissa aller complètement à toutes ces sensations quil éprouvait dans tout son corps. Il écouta les murmures de Scott lui rappelant de respirer et de se détendre pour accepter à lintérieur de lui quelque chose qui navait pas semblé aussi long et épais quand il lavait eu en main.

Scott poussa doucement pour que son gland pénètre le cercle étroit de Hank. Il lui susurra des mots rassurants et attendit, laissant échapper un soupir quil avait gardé en lui sans sen rendre compte. Il balança doucement ses hanches dun côté puis de lautre, profitant et mémorisant chaque soupir et chaque délicieux petit gémissement que Hank émettait qui vibrait jusque dans son sexe. Il massa les épaules de son amant, préparé à se jeter en lui dès quil serait prêt, pour commencer cette douce sensation de va-et-vient. Normalement, Scott préférait être à la place de Hank, mais la simple idée de pouvoir procurer ce plaisir à cet homme pour la première fois était incroyable ... Il était incapable de décrire ce quil ressentait.

 Oh, Scott, gémit Hank en relevant sa tête et en passant un bras derrière pour pouvoir attraper les hanches de son amant. 

Ses muscles étaient détendus, mais Hank sentit quils pouvaient se durcir et se mettre en marche à nimporte quel instant. 

 Je ten prie bébé, bouge. Jai envie de te sentir bouger en moi.

 Mon Dieu, Hank, gémit Scott en reculant soucement ses hanches. Tu es tellement serré, et tellement magnifique, bébé.

Scott enfonça doucement son membre dans létroit passage musclé de Hank et dut se rappeler de respirer sous lexquise sensation davoir son sexe comprimé de tous les côtés. Cétait tellement différent de sa main. En commençant à senfoncer à lintérieur de Hank, il se dit quil voulait durer le plus longtemps possible pour être sûr que son compagnon ressente ce que cela faisait dêtre uni à quelquun de cette façon. Mais surtout, il voulait que Hank connaisse cet incroyable orgasme qui naissait du fait dêtre pénétré et massé en même temps. Il voulait que chacun des nerfs de Hank soit en feu, brûlant de désir, de passion et damour, comme lui se sentait à chaque fois que son partenaire lavait pénétré. 

Les bruits quils émettaient emplirent la chambre, chacun deux prononçant le nom de lautre alors que leurs corps se mêlaient. Scott posa ses mains sur la peau de Hank, le touchant partout où il pouvait. Il effleura et caressa les cuisses et les fesses de Hank, pour finalement se laisser tomber et aller complètement à lintérieur de son amant. Il passa un bras autour de sa taille et prit le membre engorgé de Hank en main, émerveillé par sa dureté et sa fermeté. Il planta des baisers humides et paresseux sur son dos et sa nuque, sabandonnant avec délices à la sensation des mains robuste et rêches de Hank sur ses cuises.

Ce dernier attrapa les hanches de Scott de ses mains trop excitées, trop affaiblies et tremblantes de plaisir. Il ne sentait rien à part les coups de reins que Scott lui donnait. Il adora la sensation dêtre comblé par quelquun, dêtre massé de lintérieur. Il écoutait la respiration de Scott, la sentit souffler sur son dos. Il sentait son corps réagir aux tendres, mais insistants coups de butoirs, ses testicules se crisper; il sentait un feu incontrôlable à lintérieur de son ventre. Il atteignit le sommet de son plaisir quand il sentit les doigts longs et fins de Scott semparer de son sexe endolori. Scott passa son doigt dans lincision de sa verge non circoncise et Hank cria en laissant retomber sa tête sur ses avant-bras. Son changement de position permit à Scott datteindre la prostate de son amant. Hank pressa ses fesses contre le sexe de Scott une dernière fois.

Scott avança ses hanches, sentant que Hank était sur le point dexploser. Il fit pression sur son frein et sentit les fesses de Hank se contracter fermement autour de son membre. Hank était en train de jouir. Scott fut envahi dune émotion indescriptible. Il avait pris cet homme pour sa première fois, et lui avait donné tellement de plaisir que Hank, son beau et grand bûcheron, était en train de jouir.

 Oh, bébé, bébé, grogna-t-il en sentant le liquide chaud couler sur sa main. Ton cul est si étroit, si sexy et si incroyable.

Il se tint tranquille en attendant que Hank finisse de profiter des sensations quil éprouvait.

 Oh, mon Dieu, baise-moi Scott, gémit Hank, le front brûlant et transpirant. Je nai jamais rien ressenti ... Je ne pourrais même pas ..., essaya-t-il de dire alors que Scott retirait lentement son sexe, et Hank fut immédiatement choqué par le vide que cela lui laissa. Quest-ce que ...?

 Tourne-toi, bébé, susurra Scott dune voix rauque et patiente. Je veux pouvoir tembrasser au moment où je jouirai.

 Oh, oui, dit Hank en se tournant sur le dos et en attrapant le dessous de ses genoux pour les tirer sur son torse. Jai hâte que tu me baises comme ça tout le long. Ta langue et ton sexe me baisant en même temps.

 Ouais, confirma Scott en se plaçant une nouvelle fois à lentrée de Hank. 

Incapable de se contenir, Scott enfonça son membre et commença immédiatement à donner des coups de reins. Il appuya ses épaules sur les jambes de Hank et donna un deuxième grand coup. Il se pencha pour lui donner un baiser passionné.

 Tellement ... tellement étroit ...

Scott sentendait bredouiller, mais ne parvenait pas à sarrêter. Leurs regards se croisèrent et ils y décelèrent tous les deux une quantité impressionnante de luxure, de passion, damour et de tendresse.

 Jouis en moi bébé, marmonna Hank en fermant ses yeux. Fais-moi tien.

 Mien, grogna-t-il. Je ... taime ... taime ... tellement, bébé.

Scott sentit à nouveau sa verge être comprimée à lintérieur de Hank. Il se pencha une fois de plus pour lui voler un baiser. Son amant caressait sa nuque en le tirant vers lui pour lembrasser encore. 

 Je vais ... je le sens, Hank.

Scott donna un coup sec, incapable de se contrôler, et il sentit ses testicules frapper contre les fesses de Hank. Il se pencha en avant tout en élevant légèrement ses hanches.

 Jouis pour moi Petite Teigne, murmura Hank à son oreille. 

Dans un dernier tremblement, Scott donna un coup de reins, perdant le rythme, remplissant le préservatif de sa semence, alors que Hank lentourait de ses bras musclés.

 Oui, oui, je taime, je taime tellement.

Scott se laissa tomber dans les bras de Hank. La seule chose quil avait en tête était quils appartenaient lun à lautre à présent. Il mémorisa lodeur de fraise, la sensation du torse velu de Hank contre sa peau, le goût des ses baisers et de sa langue, et les mots de cet homme parfait lui jurant quil laimait.
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SCOTT et Hank venaient de sasseoir à table pour manger le petit déjeuner que Scott avait préparé alors que Hank finissait de prendre sa douche, quand le téléphone sonna. Scott jeta un regard à Hank, espérant quil allait le laisser sonner. Il sourit et haussa les épaules en voyant que Hank se levait pour aller répondre en sexcusant. Il ne pouvait entendre que les réponses de Hank, mais il comprit quand même que cétait Brian. Il était environ sept heures du matin et Scott se demanda ce que pouvait bien vouloir son frère. Hank nétait pas censé aller travailler avant deux jours. Il entendit Hank affirmer quil y serait le lendemain et il se consola en se disant quil pourrait ainsi terminer sa comédie musicale.

 Rien de grave? demanda-t-il nonchalamment alors que Hank revenait sasseoir.

Il espérait que la réponse ne soit pas quelque chose quil ne voulait pas entendre, comme Hank lui annonçant quil allait devoir le laisser seul pour toute la journée ou pis encore, quil devait aller travailler dans un endroit reculé pendant plusieurs jours.

 Non, dit Hank en secouant la tête et en prenant son couteau, prêt à manger toute lassiette de pancakes, de saucisses et de toasts. Roddy et Hughy nont toujours pas mis à jour leur certif, et Brian avait prévu que Roddy supervise le site.

 Et donc, soupira Scott, allongeant le mot pour bien montrer quil était ennuyé par la situation. Il ta demandé de le remplacer.

 Je suis désolé, bébé, dit Hank en se penchant pour prendre sa main. Mais je lui ai promis.

 Combien de temps?

 Trois jours sur la côte juste au nord de Tofino, répondit Hank en serrant la main frêle de son partenaire. Il ne faut pas tinquiéter pour moi.

Hank relâcha sa main et entama son petit déjeuner. Il prit un morceau de pancake et sourit.

 Moi aussi, je peux être une teigne si je veux.

 Je sais, dit Scott en poussant son assiette. Ce nest pas ça, ajouta-t-il en levant les yeux au ciel quand il vit que Hank haussait ses sourcils. Daccord, daccord, soupira-t-il. Mais je ... cest juste que ...

 Est-ce que tu vas manger ton petit déjeuner si je te dis que cest un simple job de routine et que je rentrerai à la maison sain et sauf? dit Hank après avoir avalé une énorme bouchée de pancake.

 Je sais, dit Scott en gloussant en voyant lexpression sincère et rassurante qui illuminait le visage de Hank. Je sais que jai lair dun vieux…

 Tu as lair, linterrompit Hank en prenant sa main pour lembrasser, de quelquun qui maime.

 Promets-moi, Hank, dit Scott en posant sa main sur la joue chaude de son amant. Promets-moi que tu feras attention.

 Je te le promets, bébé, murmura-t-il en déposant un baiser sur la paume fraîche de la main de Scott.

Il tira sur sa main jusquà ce que Scott vienne sasseoir sur ses genoux, aucun ne semblant avoir faim dautre chose que de leur contact. Il le regarda et immobilisa ses mains qui lui caressaient le dos.

 Je taime, Scott.

Scott regarda Hank dans les yeux, y voyant soudain tout ce quil lui promettait, tout ce que Scott voudrait. Il ferma ses yeux et posa son front contre le sien, sentant ainsi les battements des cils de Hank chatouiller ses pommettes.

 Je taime aussi.

 Alors, murmura Hank, maimes-tu assez pour me laisser manger mon petit déjeuner?

Scott donna une tapette à Hank en entendant le rire gras que ce dernier laissa échapper et il se leva pour aller se rasseoir.

 Je suis désolé, bébé, mais ... je veux dire, je naime pas minquiéter comme ça, mais ... dit Scott en prenant sa fourchette et en déplaçant les aliments qui se trouvaient dans son assiette, jetant des coups dœil à celle presque vide de Hank. Jai passé toute ma vie à me demander quand je recevrais un appel me disant que Brian était ... comme il y a quelques semaines ...

Il entendit sa propre voix se briser et sentit une corde imaginaire lui serrer le cœur. Il se rappelait parfaitement la voix de Kari lui annonçant que le seul membre de sa famille qui lui restait avait eu un accident et se trouvait lhôpital.

 Chhh, bébé, le calma Hank en se levant pour le prendre dans ses bras, le berçant doucement. Je ne vais pas te mentir et te dire que les accidents ne se produisent pas, mais nous faisons tout notre possible, les bons grimpeurs, les grimpeurs prudents, pour être sûrs de rentrer entier à la maison retrouver ceux qui nous aiment.

 Je sais, dit Scott en appuyant sa tête contre le torse protecteur de Hank. Cest marrant, tu sais, la seule chose dont jétais sûr, cétait que je ne traverserais pas la même chose que ma mère ..., expliqua-t-il en se serrant encore un peu plus contre Hank. Je me souviens de toutes ces fois où le temps sest gâté et où elle sasseyait à la table de la cuisine, me disant que tout irait bien.

Scott séloigna et posa ses mains sur le beau visage de Hank.

 Je navais jamais compris ce quelle ressentait ... jusquà aujourdhui.

 Pourquoi ...? commença Hank en le regardant confusément. Pourquoi tétais-tu dit que tu ne vivrais jamais cela?

 Je naurais jamais cru trouver un homme gay dans ce milieu, répondit Scott en haussant les épaules et en laissant échapper un léger rire. Et encore moins un homme gay qui tomberait amoureux de moi et voudrait être avec moi.

 Qui a dit, le taquina Hank en faisant glisser ses mains jusquà ses fesses pour les peloter, que jétais gay?

 Très drôle, rétorqua Scott en tapant ses pectoraux fermes, et il essaya de se dégager.

Mais Hank le retint fermement, le serrant un peu plus fort entre ses bras.

 Non, continua Hank. Sérieusement, cela ne veut pas dire que je suis gay, si?

Hank ne parvint à rester sérieux que pendant quelques secondes avant davouer à Scott quil plaisantait.

 Écoute, dit Hank en les guidant jusquau canapé. Gay, hétéro, bi ou peu importe, je serai ce que tu veux et je ferai nimporte quoi pour que tu arrêtes de tinquiéter et pour que tu redeviennes Ma Petite Teigne, avec ton magnifique sourire et ton rire qui me donnent limpression dêtre en train découter une symphonie et ta peau qui me donne envie de me coller à toi pour ne jamais men séparer.

Scott sentit ses jambes heurter le doux tissu du canapé et tomba sur son dos, les bras musclés de Hank le soutenant. Hank abaissa son bassin pour que leurs corps salignent parfaitement. Scott passa ses mains sous le tee-shirt de son amant en fermant les yeux alors que les cheveux de son partenaire venaient lui chatouiller le bout du nez, et quil caressait la peau chaude qui recouvrait le corps musclé de Hank. Quand il sentit que les jambes de son partenaire se positionnaient entre les siennes, il le laissa prendre le contrôle.

Hank se mit à genoux, enleva rapidement son tee-shirt et commença à défaire le bouton de son short, puis le fit glisser sur ses hanches sveltes. Il passa une main dans ses cheveux pour enlever les mèches châtain clair de son visage. Ses yeux silluminèrent à la vue du corps de Scott qui était couché devant lui; il descendit sa main sur son propre ventre et regarda son membre en érection.

Scott le regardait et se glissa un doigt entre ses lèvres alors que Hank ôtait son short, ses yeux hypnotisés comme à chaque fois, par le physique parfait de son amant.

 Tu es à couper le souffle, murmura Scott en regardant Hank prendre son sexe dans sa main, puis tirer doucement dessus pour retirer le prépuce. 

Scott allait se redresser pour être plus proche de ce sexe engorgé de désir, mais Hank fut plus rapide et se plaça au-dessus de lui, une cuisse de chaque côté de son torse, soffrant ainsi aux lèvres et à la bouche de son partenaire.

Hank laissa tomber sa tête en arrière quand il sentit la chaleur de la bouche de Scott entourer son gland. Sa langue chaude et experte se faufila sous son prépuce. Il se souvint comment, quelques nuits plus tôt, il avait appris à mordiller et pincer le prépuce dune manière qui rendait fou Hank ou, au contraire, le calmait après avoir joui. Mais à cet instant, Hank se disait quil aurait voulu avoir encore plus de peau pour que Scott ait plus de matière à pincer et à mordre. Il gémit doucement, gémissement qui sembla venir du plus profond de lui, quand il sentit les mains de Scott sur ses fesses, le poussant pour quil sassoie sur le canapé, les mains posées sur sa tête. Il sentit une des mains de Scott passer sous ses testicules alors que lautre restait sur ses fesses. Il titilla son anus du bout des doigts. Il regarda vers ce quil avait sous les yeux et se dit que cette image resterait gravée dans sa mémoire pour toujours.

Scott sentit son sexe se dresser contre le tissu de son caleçon. Il portait un pantalon de training de Hank quil devait constamment remonter et un tee-shirt. Il ne savait pas pourquoi, mais de savoir que Hank était totalement nu alors que lui était tout habillé remua quelque chose en lui. Hank et lui avaient fait lamour et passés des heures à user de leur bouche, mains et fesses pour se donner du plaisir et se faire jouir, mais cette fois cétait différent. Ce nétait pas du sexe. Ils nétaient pas en train de faire lamour. Il sagissait de quelque chose de plus primaire. Il voulait que Hank baise sa bouche, quil revendique chaque centimètre de son corps, quil le prenne tout entier.

Hank sagrippa aux coussins et regarda une dernière fois vers le bas. Il sentit les doigts de Scott en lui, le bout de son membre heurter le fond de sa gorge, le son des gémissements de Scott qui faisait vibrer son sexe à lintérieur de sa bouche, tout cela lenvoyant quelque part où il nétait jamais allé. Même après avoir fait autant de fois lamour ensemble, ce que Hank ressentait à cet instant-là était unique et nouveau. Scott lenfonça un peu plus dans sa magnifique bouche et Hank sentit ses testicules se contracter.

Il cria le nom de Scott encore et encore, jusquà ce que sa vision se trouble et quil se sente exploser, son orgasme parcourant tout son corps, traversant sa colonne vertébrale et irradiant jusquau bout de ses doigts. Ses bras tremblèrent légèrement en sentant la main experte de Scott se refermer sur la base de son sexe alors quil léchait jusquà la dernière goutte de son sperme. Il ouvrit ses yeux et vit que Scott navait pas pu contenir la totalité de sa semence et en avait sur les joues et le menton. Il changea sa position et sinstalla entre les cuisses de Scott. Il caressa ses cheveux blonds et posa ses lèvres sur les siennes pour y goûter son propre sperme.

 À toi, Scott, susurra Hank en plongeant son regard dans le sien. Tout à toi, pour toujours. Tout ce que tu voudras, bébé.

Scott plongea son regard dans les yeux verts de Hank et y décela du bonheur. Cette vision fit chavirer son cœur et sa voix se brisa. Il ferma ses yeux et acquiesça. Puis il entendit le tissu de son caleçon se déchirer. Il ouvrit les yeux à temps pour voir les mains robustes de Hank jeter son caleçon et lattraper par dessous les genoux. Il écouta son amant lui dire ce quil sapprêtait à lui faire, et puis les mots furent remplacés par les doux bruits des lèvres de Hank se posant sur lintérieur de ses cuisses. Hank lécha et explora la peau de Scott et se fraya un chemin jusquà son anus. Scott sentit ses muscles se crisper et trembler sous le souffle chaud de Hank qui semblait promettre lextase.

Scott passa ses bras par-dessus sa tête. Il posa ses mains sur les coussins et y frotta ses doigts, incapable de faire quoi que ce soit dautre que de gratouiller la surface en velours. Il entendit sa propre voix appeler Hank alors que tout son sang semblait sêtre concentré dans son érection et il avait limpression que les nerfs de son corps qui fonctionnaient étaient ceux situés au-dessous de sa ceinture.

Hank avait eu envie de faire ça depuis linstant où il avait senti la langue de Scott sur et dans ses fesses. Il se rappelait des sensations quil avait éprouvé en sentant la texture rêche et douce à la fois de la langue de Scott sur la chair sensible de son anus. Il se rappelait parfaitement que ces sensations lui avaient fait voir des étoiles, lavaient réduit à cette petite zone de chair. Il pouvait toujours sentir son propre goût sur le bout de sa langue, pouvait toujours voir limage de cette magnifique bouche suçant, léchant et avalant sa verge gonflée. Son cerveau semblait repasser encore et encore ces moments; il réentendait leurs soupirs, leurs sons et revivait les sensations quil avait connues avec cet homme. Il pouvait sentir le goût de lhuile de massage à la fraise, pouvait ressentir le membre de son partenaire à lintérieur de lui, caressant sa prostate, et il pouvait réentendre ses propres grognements, sa propre voix suppliant Scott de le baiser. Hank était persuadé que même sil vivait pour toujours, il ne retrouverait jamais quelquun qui pourrait lui faire sentir ce quil avait senti, lui faire voir ou entendre ce que cela voulait vraiment dire dêtre connecté à un autre être humain. Il serait à Scott pour toujours, et il ferait tout pour ne jamais perdre sa Petite Teigne.

Scott gémissait et grognait de plaisir en se tordant pour essayer de toucher Hank, sans y parvenir. Ses cuisses étaient écartées, son sexe, ses testicules et son orifice étaient pleins de salive, et il sentait la langue de Hank passer de lun à lautre. Cétait exquis. Il voulait que cela ne sarrête jamais. Il sentait une chaleur se répandre le long de sa colonne vertébrale, sentait les délicieux coups de langue sur ses testicules et pouvait entendre les mots damour et cochons qui émanaient de la bouche de Hank.

Il releva sa tête et cligna des yeux. Hank ne tenait plus ses cuisses. Mais alors pourquoi je narrive pas à bouger mes jambes? Cette pensée fut très vite remplacée par la sensation des pouces de Hank qui pénétraient son anus. Il lécartait de ses deux pouces et cracha sur son orifice. Scott cria en sentant ses doigts senfoncer encore plus à lintérieur de lui. Quand il pensa quil ne pourrait pas en supporter davantage, Hank retira un de ses pouces pour le remplacer aussitôt par un doigt, réservant ainsi son pouce pour masser sa prostate.

Hank leva les yeux et vit le front de Scott suintant de transpiration, se disant pendant un court instant quil aurait dû lui ôter son tee-shirt, et reprit son activité en avalant le sexe de son partenaire, lenfonçant jusque dans le fond de sa gorge. Il sentit que le corps entier de Scott se crisper, et sentit son magnifique membre se durcir à lintérieur de sa bouche. Il prit la totalité de son sexe dans sa gorge, au point davoir le nez plongé dans les poils doux et fins de son pubis. Quand il prit ses testicules dans une main, les soulevant délicatement pour les coller contre son menton, il entendit Scott crier de soulagement.

Le premier jet de sperme frappa le fond de sa gorge et il lavala avec envie, sans jamais sarrêter de masser sa prostate et ses testicules. Il essaya de simaginer quelque chose de plus sexy que davoir ses doigts agrippés aux cuisses de son amant, que de sentir son anus tiraillé de spasmes, ou que la sensation de son sperme giclant contre le fond de sa gorge, ou encore, que ses testicules se remontant légèrement, comme pour échapper à son emprise, sans y parvenir. En fait, la seule chose à laquelle il pouvait penser, était de demander à Scott demménager avec lui immédiatement. Ce serait égoïste, pensa-t-il en caressant les cheveux blonds mouillés de sueur de Scott.

 Quand tu reviendras ... tu voudras emménager avec moi?

Scott le regarda et laissa échapper un rire de soulagement.

 Oh, merci mon Dieu, soupira-t-il. Je commençais à me dire que jallais devoir te le demander!

Les bras exténués de Hank se resserrèrent sur le corps de son amant. Il planta un tendre baiser sur son front et un sourire serein traversa son visage.

 Ma Petite Teigne, murmura Hank en arrêtant dessayer de garder les yeux ouverts.


XXIX
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HANK resta un instant devant le hayon arrière de son pick-up. Il essaya de trouver les mots pour rassurer Scott, pour quil ne sinquiète pendant les trois jours qui allaient suivre. Il ne trouva rien de mieux à dire que je taime. Il ferma le hayon après y avoir entreposé son équipement, monta les escaliers et il ouvrit la porte dentrée pour y trouver Scott à lendroit précis où il lavait laissé quelques instants plus tôt. 

 Jai droit à un câlin et à un bisou? demanda Hank en arborant un large sourire, joyeux et espiègle.

Scott arrêta dérafler le sol avec ses pantoufles et sapprocha de Hank, en faisant une moue exagérément boudeuse. Il sappuya contre son torse et entoura sa taille de ses bras.

 Tu mas promis. Noublie pas.

 Je noublierai pas, dit Hank en riant et en mettant une petite fessée à son amant. Si tu tennuies, ajouta-t-il en lembrassant tendrement afin de faire disparaître son expression boudeuse, tu peux commencer à réfléchir à comment on va caser toutes nos affaires dans cette petite maison.

 Cest déjà fait, souffla Scott. Pendant que je préparais ça, dit Scott en pointant deux sacs de courses remplis de sandwichs et de Tupperware. Je me suis souvenu que ma mère préparait toujours des repas à emporter pour mon père.

Hank regarda les sacs et serra Scott un peu plus fort dans ses bras.

 Je me suis toujours demandé ce que ça ferait, dit Hank en déposant un baiser sur le front de Scott.

 Quoi donc? demanda Scott, son souffle chaud passant à travers le tee-shirt de Hank.

 Arriver au boulot avec un sac plein de nourriture, préparée spécialement pour moi par quelquun. Les autres en ont toujours eu, et ... voilà, dit-il en fermant les yeux. Je me suis toujours demandé ce que les gars penseraient en voyant que quelquun maimait assez pour me préparer à manger. 

 Oh, Hank, soupira Scott en séloigna de la chaleur de leur étreinte. Je te préparerai à manger quand tu veux, promit-il en se penchant pour lembrasser.

 Bon, annonça soudain Hank. Et alors comment on va sorganiser?

Scott retourna dans ses bras.

 On va vendre tes affaires sur eBay.

 Daccord, gloussa Hank en embrassant à nouveau son front. Mais on garde le canapé. Il me rappelle de bons souvenirs.

 À moi aussi, répondit Scott en affichant un sourire tendre et en pelotant les fesses de Hank.

 Ouais, ajouta-t-il en lui lançant un clin dœil. Je ne me souviens pas de son prénom, mais …

Il leva ses bras pour se protéger des coups poings que Scott lui lança et essaya de le reprendre dans ses bras.

 Je rigole, bébé, le taquina Hank et il sentit le corps frêle de Scott lui retomber dans les bras. Bien sûr que je me souviens de son prénom.

Cette fois, Hank attrapa le bras de Scott, le fit tourner et embrassa la douce peau de son cou, le suçant, léchant et lembrassant jusquà ce que son partenaire se calme. 

 Je ten prie Scott, ne tinquiète pas pour moi, dit Hank dune voix douce mais ferme. Je ne ferai jamais quelque chose qui risquerait de nous séparer.

Hank vit son amant se détendre légèrement. Il relâcha son emprise sur ses bras et Scott put les remettre autour de ses hanches. Scott le serra fort comme sil espérait quil ne le laisserait pas sil le serrait assez fermement. 

 Tu nas pas intérêt, bouda-t-il.

 Bon, dit Hank en desserrant son étreinte. Donne-moi un dernier baiser pour la route, un qui durera jusquà ce que je revienne, ajouta-t-il en posant ses lèvres sur celles de Scott. Un baiser qui me fera oublier le nom de cette fille.

Scott sortit le tee-shirt de Hank de son pantalon et prit ses fesses musclées dans les mains. Il se pencha en avant et leurs langues se rencontrèrent et semmêlèrent dabord dans sa bouche, et puis dans la sienne. Leurs mains caressèrent leur peau, leurs doigts effleurèrent les zones sensibles de leur corps quils avaient mémorisées pendant les deux semaines quils venaient de vivre, et les blagues que Hank venait tout juste de faire étaient déjà complètement oubliées, leur seul objectif étant de graver cet instant dans leur mémoire; ils ne pensaient à rien dautre. Scott, qui avait toujours les mains dans le short de Hank, les passa à lavant et les posa sur sa ceinture. Ses doigts se rendirent compte quil ne portait pas de caleçon et ils le déboutonnèrent. Scott sourit contre les lèvres de son amant en empoignant son membre qui commençait à se durcir.

 Scott, dit-il dans un souffle presque inaudible.

Scott passa son doigt sur le prépuce de Hank. Il se laissa tomber à genoux, tout en emportant le short de Hank. Ce dernier resta sans voix en voyant la belle bouche de Scott prendre son sexe tout entier. Il sentit le nez de Scott senfoncer dans ses poils pubiens et la tête de son membre heurta le fond de sa gorge. Hank ne quittait pas Scott des yeux. Il avait les lèvres légèrement entrouvertes et sa langue pointait de temps en temps pour les humidifier.

Scott prit les lourds testicules de Hank dans une ses mains et les pressa dabord délicatement. Puis, il écarta ses cuisses en les massant doucement. Il sourit et séloigna pour lécher son gland et pour insérer sa langue dans la petite incision, puis tira sur le prépuce de son autre main et fit glisser ses dents le long de son énorme sexe jusquà son gland. Il sourit à nouveau en entendant Hank lui crier un avertissement.

Relaxant les muscles de sa gorge, il avala le membre de son partenaire toute entier et gémit en sentant ses testicules se contracter dans sa main. Il sentit le corps de Hank saffaisser et il libéra ses mains pour pouvoir caresser lintérieur des cuisses de Hank, ses doigts effleurant par moment ses testicules. Scott grogna à nouveau, plus fort cette fois, en sentant que Hank éjaculait, se vidant de son liquide chaud et musqué. Scott en avala chaque goutte et posa sa main sur le ventre de Hank, afin dapaiser son amant. Il sentit les mains de Hank sur sa tête, le corps de ce dernier étant parcouru de petits spasmes alors quil explosait à lintérieur de sa bouche. Il nettoya son gland du bout de la langue. Il relâcha son prépuce et lembrassa, et puis il se releva en donnant les mains à Hank.

 Cétait mieux quavec machine? demanda Scott les yeux scintillants.

 Hein?

 Bonne réponse, dit Scott en souriant et il se baissa pour remonter le short de Hank, le reboutonnant aussi adroitement quil lavait déboutonné. 

Il leva ses mains pour en poser une sur chaque joue de Hank.

 Je taime Henry Isaac Ballam. Et je serai là à tattendre.

Hank enroula ses bras autour des hanches de Scott et il posa sa tête chancelante sur son épaule.

 Je pensais vraiment ce que jai dit, Scott, dit Hank en séloignant légèrement pour lembrasser. Tout ... je suis tout à toi.

Ils se regardaient dans les yeux, et Scott savait quil ny avait pas de mots pour lempêcher de sinquiéter. Et Hank savait quil ny avait pas de mots pour expliquer que le seul endroit où il voulait être était dans les bras de Scott. Hank fut le premier à séloigner et il détesta le regard dabandon que cela provoqua sur le visage de Scott et il voulut pouvoir le garder dans ses bras. Le téléphone sonna et Scott détourna son regard de Hank pendant une seconde.

 Je parie que cest Brian qui se demande où tu es passé, tenta de plaisanter Scott.

 Je taime, dit Hank en lui adressant un clin dœil. Plus que toutes les filles au monde réunies.

 Beau parleur, va, gloussa Scott en essayant de garder son expression renfrognée.

Hank lui vola un dernier baiser et se dirigea vers son pick-up, espérant que Scott ne le suivrait pas.

Scott répondit au téléphone.

 Ouais, ouais, il arrive.

 Mais bonjour, Scooter, dit Brian en riant.

 Si quelque chose lui arrive …

 Il ne lui arrivera rien, le rassura Brian dun ton quelque peu agacé, se sentant comme sil avait à nouveau seize ans et quil devait soccuper de son petit frère qui en avait dix. Cest mon meilleur grimpeur, bon Dieu!

 Daccord, dit Scott, tout à fait conscient quil se comportait comme un enfant, mais il narrivait à sen empêcher.

Il était privé de Hank pendant trois jours quils avaient prévus de passer ensemble, tout cela parce que Roddy et Hughy se comportaient de façon plus abjecte que dhabitude.

 Et je ne veux pas non plus apprendre quil test encore arrivé quelque chose!

 Ça fait plaisir de voir que tu penses à moi aussi, rigola Brian. Je prendrai soin de lui pour toi, Scooter, ajouta-t-il après quelques instants de silence.

Le ton de la voix de Brian renvoya Scott aux jours qui avaient suivi lenterrement de sa mère. Brian avait été si fort et si courageux, Scott se souvenait des nuits où il ne parvenait pas à dormir et où il se réveillait dans les bras de son frère qui le berçait. Il revoyait encore son frère assit tout seul sur le canapé, essuyant rapidement ses larmes pour ne pas laisser Scott les voir.

 Je te le promets petit frère.

 Je sais, soupira Scott qui se sentait ridiculement morose et coupable. Je suis désolé Bri, je vous aime bien tous les deux, mais pas de la même façon.

 Regarde le bon côté des choses, dit Brian dune voix qui semblait plus joyeuse. Tu vas enfin savoir ce que ça fait de faire lamour par téléphone satellite.

 Beurk, sexclama-t-il en riant. Tu es vraiment un porc!

 Salut, Scooter, dit Brian dune voix pleine de chaleur et de compassion.

 Salut, grand frère. Sois prudent.





HANK regarda en direction de son passager, se demandant sil gardait le silence à cause de ce quil venait de dire ou sil était en état de choc.

 Tu nes pas daccord avec cette situation, nest-ce pas? demanda Hank sans pour autant sarrêter de parler. Je sais que tu as dit que oui, mais si tu ne les pas ... Je veux dire, si tu penses toujours à moi comme étant un paumé, ou si tu crois que je ferais quoi que ce soit pour faire du mal à ta Petite Teigne, euh, Scott, alors il faut que tu me le dises tout de suite …

 Hank, dit Brian en riant en tapotant son épaule. Détends-toi, ajouta-t-il en regardant sérieusement Hank dans les yeux. Je trouve cela génial que vous vous soyez trouvés. Je veux dire, de tous les hommes avec qui jai travaillés dans ma vie, je naurais pas imaginé que toi tu serais ... tu sais, mais je suppose que tout cela montre bien que les opposés sattirent, hein?

Hank se détendit.

 Vraiment? Tu approuves notre envie demménager ensemble?

 Tu laimes?

 Plus que je naurais pu limaginer.

 Tu prendras soin de lui? Tu le protégeras?

 Jusquà ce quon menterre.

 Tu le rendra heureux?

 Chaque minute de chaque jour.

 Bien, soupira Brian en se tournant pour regarder dehors à nouveau. Alors jimagine que je nai pas trop de soucis à me faire.

 Non, tu nen as pas besoin, répondit Hank en décrispant ses mains du volant. Et personne ne ma jamais fait me sentir si ...

 Je sais, acquiesça Brian, car il navait pas besoin que Hank finisse sa phrase pour comprendre. Scooter est quelquun dincroyable. Il se donne à fond avec ce quil fait et avec les gens, il est toujours à 110%. 

 Je navais jamais rencontré personne qui me donnait de la valeur, tu sais?

 Écoute, Hank, commença Brian, si jai un jour dit quelque chose qui taurait fait te sentir …

 Cest bon, Brian, le rassura Hank. Je sais que jai pris plein de mauvaises décisions par le passé, mais je tai fait une promesse, et je compte bien la tenir, dit-il en lui tendant une main. Amis?

 Amis? aboya Brian en empoignant sa main. Il semblerait plutôt quon sera bientôt de la même famille.

Hank se mit à rire et reposa sa main sur le volant. Brian prit une profonde inspiration, et Hank le regarda à nouveau.

 Bien sûr, si tu lui fais du mal ... Je devrais te tuer, tu sais.

Hank vit Brian lui décocher un clin dœil.

 Cest bon à savoir.


XXX
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HANK se tourna dans son lit en entendant quon frappait à la porte et ses mains cherchèrent instinctivement à attraper le corps frêle de Scott. Il lui fallut quelques instants pour se rendre compte quil nétait pas avec lui. Il était seul, dans une petite chambre à des centaines de kilomètres de lhomme quil aimait. Ce ne fut pas cette pensée qui lui fit fermer les yeux, mais le fait quil avait oublié de prendre quelque chose de Scott, pour lui rappeler son odeur. Sa Petite Teigne. Et alors quil entendait Brian crier quil était lheure de se lever et quils avaient trente minutes pour manger, séquiper et se rendre à lhélistation, il se rendit compte quil naurait pas le temps de téléphoner à Scott. Quelle façon merdique de commencer une journée! Pas de baiser, pas de sexe, rien!

 Bonjour, dit Chris en poussant un bol vide devant lui et en sasseyant, une tasse de café à la main. Tu as bien dormi?

 Ouais, grogna-t-il en frottant ses yeux alors que Chris lui servait une tasse de café. Et toi?

 Pas mal, répondit Chris. Je navais pas quelquun pour me préparer deux sacs de nourriture, mais ...

Le nouveau neut pas besoin de finir sa phrase pour que Hank comprenne quil fallait quil change dhumeur.

 Je ne suis pas du matin, marmonna Hank en buvant une gorgée de café.

 Non, je ne te crois pas, dit Chris en feignant une expression choquée et surprise.

 Ferme-la, le prévint Hank en se retenant de rire.

 Plus sérieusement, ajouta Chris en fermant la boîte de céréales et en levant la cafetière pour savoir si Hank voulait plus de café. Je suis content de travailler avec toi.

 Moi aussi, gamin, répondit Hank en secouant la tête pour refuser le café.

 Alors, commença Chris en souriant. Comment elle sappelle?

 Scott, annonça Hank fermement et il attendit, étudiant la réaction du petit nouveau.

 Ssss, siffla Chris en affichant une expression plus confuse que choquée. Un gars?

Hank acquiesça.

 Eh bien, dit Chris en se rendant compte que Hank ne se moquait pas de lui. Félicitations, offrit-il en lui donnant une petite tape sur lépaule et en allant ranger le lait dans le frigidaire. Est-ce que dautres gens le savent? Ou je dois plutôt garder ça pour moi?

 Brian est au courant, répondit Hank et se levant après avoir bu la dernière gorgée de son café.

 Et?

 Scott est le frère de Brian, ajouta Hank en souriant alors quil passait devant le nouveau pour se diriger vers lhélistation qui se trouvait à lautre bout du bâtiment.

 Oh, bredouilla Chris. Dans ce cas ... Bonne chance!

Chris étouffa un rire quand Hank leva sa main pour lui dire au revoir et il le suivit vers le petit hélicoptère qui les amènerait sur le site de travail.





LE JOUR suivant, Hank fut heureux de constater que Chris était en train de devenir un bon grimpeur. Il était rapide, ne craignait pas la hauteur  ou du moins, moins que la semaine précédente  et arrivait à suivre le rythme de Hank la plupart du temps. 

 Ouais, dit Hank à Brian alors quils déjeunaient ensemble accompagnés de Chris. Donne-lui encore quelques années, et il sera plus efficace que moi!

 Et toi? demanda Brian quand Chris sétait assez éloigné. Où te vois-tu dans quelques années?

 Ici, affirma Hank en faisant un signe de tête en direction des arbres et de la forêt qui les entouraient. Cest à dire, si jarrive à convaincre ton frère de me laisser continuer ce métier.

Brian laissa échapper une bouffée dair et Hank interpréta cela comme un rire.

 Il est vraiment têtu, hein? Scott ressemble tellement à notre mère, dit Brian dune voix douce. 

Hank sétait rendu compte que lorsque Brian parlait de sa famille, sa voix se faisait très délicate. 

 Il a déménagé pour fuir tout cela. Il a vu ce que cela a fait à notre mère de devoir attendre tous les soirs ... être loin de notre père à un moment ... 

Hank remit le couvercle de son thermos en regardant Brian.

 Alors cest pour cela que tu mas promu? Pour que Scott soit heureux? demanda-t-il en secouant la tête. Cest lui qui ta demandé de me promouvoir, nest-ce pas?

 Hank, le réprimanda Brian en haussant les sourcils, tu sais très bien que personne ne me dit comment gérer mon business, même pas Scott.

Il passa une main sur son visage, essayant dapaiser la frustration de Hank.

 Si tu veux grimper, je continuerai de tappeler. Je voulais simplement te ... je tai donné cette promotion pour te signifier que je ne gardais aucune rancune.

Brian joignit ses mains et se pencha légèrement en avant.

 Scott ma dit ce que Roddy et Hughy racontaient pendant que jétais à lhôpital et je voulais que tu saches que je ne te jugeais pas pour responsable de ce quil métait arrivé. 

Brian secoua la tête pendant un moment avant de reporter son regard vers Hank.

 Jai besoin de quelquun comme toi dans mon équipe, avec ton expérience, quelquun qui sait ce quil fait pour garder un œil sur les autres grimpeurs, quelquun qui sache faire son travail dans les temps, finit-il par dire en songeant quil était temps pour lui de sen aller avant que la conversation ne se gâte.

 Brian? appela Hank en lui offrant sa main. Je suis désolé, dit-il en arborant un faible sourire quand Brian lui prit la main et la secoua plusieurs fois. Je crois que je nai pas encore complètement changé, euh, je tire des conclusions hâtives par rapport à ma petite Teigne  euh, je veux dire Scott.

 Petite Teigne? rit Brian.

Hank sentit son cou et son visage chauffer. Il haussa les épaules en fixant son thermos.

 Un jour Scott ma dit quil nétait peut-être pas aussi baraqué que toi ou moi, mais quil pouvait être une véritable teigne.

Brian explosa dun rire qui résonna dans la forêt.

 Quoi? demanda Hank qui eut limpression de rater quelque chose. 

 Petite Teigne, hein? répéta Brian en secouant la tête, et il donna une petite tape sur lépaule de Hank. Je vais lui laisser le soin de te révéler son autre surnom ... à part Scooter, gloussa-t-il en séloignant. Petite Teigne ... elle est bien bonne.

Le temps que ce soit le tour de Hank dutiliser son téléphone, la bruine qui les avait forcés à interrompre leur travail sétait transformée en un déluge torrentiel et les gouttes de pluie fouettaient la tôle ondulée du toit tellement violemment que Hank nétait pas sûr quil parviendrait à se faire entendre.

 Salut bébé, cest ton lapin, dit Hank en fermant la porte du bureau.

 Hank? appela Scott en riant aux éclats ce qui sonna comme une douce mélodie aux oreilles de Hank. Je croyais quon avait rayé lapin de la liste.

 Oui, cest le cas, répondit Hank en riant également. Je voulais simplement te faire rire.

 Mission accomplie, gloussa Scott. Alors, comment ça se passe?

 Quoi? grogna Hank. Pas de tu me manques? Pas de jaimerais que tu sois avec moi? Ni de jai déjà vendu ton canapé? demanda Hank en fermant les yeux au son du rire de Scott.

Le son des tronçonneuses lui semblait si loin à cet instant-là.

 Tu me manques, le rassura Scott quand il eut fini de rire et quand il comprit que Hank avait autant besoin de lui que linverse. Jaimerais que tu sois avec moi, en moi ... et ... ce canapé a beaucoup de valeur sentimentale à mes yeux aussi.

 En parlant de ça, dit Hank impassible, je me suis souvenu de son prénom.

 Connard, aboya Scott en essayant de retenir son rire.

 Cest mon nouveau petit nom?

 Peut-être, répondit-il sur un ton irrité.

 En parlant de ça, répéta Hank, ton frère ma dit que je devais te demander quel était ton autre surnom, autre que Scooter, continua-t-il, et il attendit un moment. 

Puis, comme il nobtenait pas de réponse, il crut que la connexion avait été coupée. 

 Allo? Petite Teigne?

 Je suis là, dit Scott dune voix posée.

 Jai cru que ça avait coupé, soupira-t-il soulagé. Alors, cest quoi?

 Je ne vois pas de quoi il parle.

Hank essaya de contenir son rire en se disant que ce surnom devait être incroyable pour quil nait pas envie de le lui dire.

 Ah bon? Parce quil ma assuré que tu en avais un autre.

 Il se trompe, affirma Scott sur un ton vif et cassant.

 Daccord, se plia Hank et il éloigna légèrement le combiné de son visage. Hé, Brian! cria-t-il dans le bureau vide. Scott a dit quil ne savait pas de quoi tu parlais …

Il ramena le combiné près de son oreille en entendant Scott aboyer à lautre bout du fil.

 Daccord, cest bon, tu as gagné, déclara Scott en savouant vaincu avec un peu moins de grâce que Hank ne laurait imaginé. Mon surnom était le diamanie.

Hank rit car il pouvait tout à fait imaginer Scott parler avec la main devant la bouche pour quil ne comprenne rien.

 Je suis désolé bébé, je nai pas bien entendu.

 Jai dit ... oh, attends mon téléphone portable est en train de sonn…

 Scott! le prévint Hank.

 Cétait le Diable de Tasmanie, cria-t-il. Le Diable de Tasmanie, daccord? Tes content maintenant?

 Comme ... tu veux dire que ...?

Hank explosa dun rire joyeux. Il revoyait le personnage de dessins animés de Bugs Bunny courant à tout va, mâchant tout ce qui lui tombait entre les mains.

 Oui, soupira Scott. Comme dans le dessin animé.

 Magnifique, dit Hank les yeux pleins de larmes en imaginant sa Petite Teigne courir dans la cour de récré détruisant tout sur son passage. Si ça peut te consoler, ça a toujours été mon personnage préféré.

Hank ferma les yeux et se mordit la langue pour sempêcher de rire.

 Cétait il y a très longtemps, expliqua Scott, et Hank pouvait imaginer ses joues devenir toutes rouges. Quand jétais à lécole, je naimais pas quon se moque de moi ou quon membête, alors ...

 Tu devenais hystérique et foutais les boules à toute lécole?

 Je dois y aller.

 Attends! lappela Hank, son rire satténuant. Bébé, attends, sil te plaît, je suis désolé, daccord? continua-t-il en inspirant profondément. Sil te plaît bébé, je suis désolé.

 Je sais que tu voulais juste rigoler, dit Scott. Mais tu me manques vraiment. Jaimerais que tu sois avec moi.

 Tu me manques aussi, bébé.

Hank navait aucune envie de rigoler. Il savait que ces communications coûtaient cher et il devrait bientôt raccrocher, mais il narrivait pas à lâcher le combiné. 

 Je tiens ma promesse, je suis très prudent. Je serai à la maison dans moins de deux jours, bébé.

 Je taime, Henry Isaac Ballam.

 Et je taime aussi, dit doucement Hank. Même si ton surnom avait été Charlie le Coq. Moi, je dis! aboya Hank en imitant le personnage de dessin animé et Scott reprit son rire joyeux, alors que Hank fermait les yeux pour mieux lentendre.





IL REPENSA à leur conversation téléphonique, ou plutôt quelques parties de leur conversation, encore et encore en travaillant le lendemain. La pluie avait cessé pendant la nuit, mais à cause de leau, la mousse, le sol et les feuilles étaient pleins de moisissures. Brian avait même anticipé quils travailleraient lentement à cause du brouillard, mais à midi, Hank avait fait en sorte quils naient quune douzaine darbres de retard et navait vu que le bleu du ciel. Cétait leur troisième et dernier jour de travail et rien ne lempêcherait de rentrer à la maison.

Ce ne fut que lorsquil sassit seul à lheure du déjeuner quil se rendit compte que Chris et Brian nétaient pas là. Il se servit une tasse de café, dévora son sandwich au poulet et, quand il eut fini et que les deux autres nétaient toujours arrivés, il fit une annonce dans son talkie-walkie pour prévenir quil entrait dans leur secteur. Il attendit une réponse lui disant que ce nétait pas prudent, quils faisaient tomber des branches du sommet des arbres, mais personne ne lui répondit. Il se dirigea donc vers leur secteur pour les chercher, se disant quil ne devait sagir de rien de sérieux.

Il les trouva seulement quarante cinq mètres plus loin et se félicita davoir prédit que ce ne serait rien de grave. Chris avait coincé sa tronçonneuse dans un arbre. En approchant du vétéran et du petit nouveau, Hank sourit en se rappelant comment Brian sétait aussi occupé de lui quand il avait bloqué sa tronçonneuse la première fois. Ces dernières semaines, Hank avait découvert une autre facette de Brian: un frère, un coach, un mentor et un directeur dentreprise appliqué; il aidait les jeunes grimpeurs à sadapter de façon prudente dans le milieu dangereux des bûcherons. Hank se dit quil était dommage quil ne sen soit pas rendu compte plus vite. En effet, il avait toujours vu Brian comme un dur qui passait son temps à le sermonner sur son problème dalcool.

 Vous avez besoin daide? demanda-t-il en gardant ses distances pour ne prendre aucun risque.

 Nan, répondit Brian en posant ses mains sur ses hanches alors quil continuait à surveiller Chris. Je crois quil y est presque.

Hank vint se mettre derrière Brian et prit la même position que lui. Il observa les mouvements hésitants et maladroits du nouveau et entendit quil jurait quand il narrivait pas à faire ce quil voulait.

 Il a prit beaucoup de retard? demanda Hank en faisant un signe de la tête en direction de Chris.

 Une dizaine darbres environ, soupira Brian en croisant les bras.

 Tu veux que jaille chercher ma scie pour laider?

 Nan, répéta Brian en lui adressant un sourire de gratitude. Faut bien que le nouveau apprenne, nest-ce pas?

 Je détestais quand on mappelait comme ça, dit Hank en secouant la tête en se souvenant de ce que cela faisait dêtre un bleu. Ça, et Roddy qui me faisait chier pour tout et pour rien.

 Je sais, acquiesça Brian. Mais ça ta aidé au final, non?

Hank acquiesça à son tour et il allait lui demander ce quil comptait faire à propos de ces imbéciles, mais il entendit un cri de victoire émaner du nouveau. Au lieu de poser une question qui allait sûrement agacer son patron, Hank décida de lui donner une petite tape sur le dos.

 Je prends le relais, comme ça tu peux aller continuer à bosser.

Il savança et puis se retourna vers son chef.

 Au fait, ça va? Ta tête ne te dérange pas pour grimper?

 Non, cest bon, répondit Brian en rigolant. La seule chose qui me donne mal à la tête cest dessayer de finir le boulot dans les temps.

 On y arrivera.

Brian fit un signe de tête et Hank le regarda séloigner pour aller manger quelque chose. Ce ne fut que quand il se tourna vers le nouveau quil commença à tout voir au ralenti. Il leva son pied pour commencer à courir, mais il avait limpression dêtre dans leau jusquaux genoux. Il savait quil était en train de crier quelque chose, mais il nétait pas sûr que Chris pouvait lentendre, car le nouveau était toujours concentré sur sa tronçonneuse. Et sil avait eu la présence desprit de se tourner, il aurait vu que Brian aussi courait dans sa direction en criant.

Hank était à trois mètres de Chris quand il le vit tirer dun coup sec une dernière fois sur la corde de sa tronçonneuse, il vit Chris se tourner, il le vit sourire en voyant que sa tronçonneuse fonctionnait toujours, et il vit son sourire disparaître quand il comprit que Hank et Brian criaient. Hank et Brian ne comprirent jamais vraiment ce qui sétait passé, mais Hank noublierait jamais le son des cris de Chris se noyer dans le bourdonnement du moteur de la machine alors que la lame se cassait dun coup sec pour aller heurter le tronc darbre et rebondir sur Chris. La lame vint ricocher contre le cou et lépaule du jeune nouveau et fut légèrement amortie par son casque. Le temps que Hank arrive près de lui, la vue du visage épouvanté et paniqué du jeune homme et lodeur du sang lauraient probablement fait vomir sil navait pas eu le ventre vide.

Hank enleva sa veste de sécurité et enroula son tee-shirt autour du cou de Chris avant que Brian narrive.

 Appelle Kari, prends lhélicoptère et évacue-le à Tofino.

 Je suis désolé, toussota Chris. Jai oublié de vérifier la lame.

 Reste tranquille, daccord? dit Hank en essayant de ne pas avoir lair trop inquiet. On va te faire évacuer en hélico.

Hank déchira les manches du tee-shirt qui allaient servir de bandage, fit pression dessus et se leva pour aller voir Brian qui criait dans son walkie-talkie en revenant avec une trousse de premiers secours à la main.

 Je suis désolé, Hank, répéta Chris.

 Il faut que tu te détendes, Chris, sil te plaît, dit Hank en regardant son visage apeuré. 

Puis il regarda son tee-shirt qui commençait déjà à simbiber de sang; il appuya un peu plus fermement dessus. 

 Respire profondément, daccord? lui conseilla-t-il en le faisant également pour laider à se concentrer.

Il fallait que le gamin se calme avant quil ne fasse une hyperventilation et quil perde trop de sang.

 Comment va-t-il? demanda Brian en regardant le nouveau, comme si Hank était médecin ou quelque chose dans le genre.

 Je ne crois pas quil se soit coupé trop gravement, sinon je pense quil se serait évanoui, mais ..., sinterrompit-il en regardant Chris, puis Brian, ne sachant pas quoi dire. Oh, et merde, patron, je ne suis pas docteur. Où est lhélico?

 Je me sens ..., bredouilla Chris qui semblait sur le point de perdre conscience.

 Dans environ dix minutes je crois.

 Eh bien, dit-il en redirigeant son regard sur Chris, le petit semble avoir de plus en plus de difficulté à garder les yeux ouverts. Il faut lemmener au bureau. Prends ses jambes pour que je naie pas à relâcher la pression, dit Hank et il fut content de constater que Brian ne discuta pas.

Ils agirent rapidement et Hank se rendit compte trop tard que personne navait pensé à éteindre la tronçonneuse. Il lentendait encore à 200 mètres de là. Hank sentit ses bras commencer à trembler sous le poids du gamin et la pression constante quil devait exercer sur la blessure. Ils arrivaient au bureau quand Hank se rendit compte que le bruit de la tronçonneuse avait été noyé par celui de lhélico.

Il remercia tous les dieux que Kari ne soit pas descendue de lhélico pour les aider, car cela naurait fait que les retarder et maudit son patron de douter de lui.

 Il ny a pas assez de place, Brian, cria Hank pour couvrir le bruit de lhélico quand Brian lui ordonna de monter. Et on manque de temps.

 Hank, aboya-t-il, ramène tes fesses à lintérieur.

Brian était monté dans lhélico, le corps de Chris était donc moitié à lintérieur, moitié à lextérieur. Brian sassit sur le siège du fond et une fois quil fut calé, appuyant sur la blessure de Chris, il commença à donner des ordres à Hank. Il lui attrapa même la main quand il eut stabilisé la tête de Chris.

 On a environ quinze arbres de retard, cria Hank, le vent des hélices faisait voler ses cheveux dans ses yeux et dans ses oreilles. Allez-y, bon Dieu, avant quil ne se vide de son sang. Kari reviendra me chercher quand Chris sera en sécurité.

Brian relâcha la main de Hank et ce dernier claqua la porte. Il fit une grimace en voyant la marque de sa main ensanglantée sur la portière blanche de lhélico. Il leur fit signe pour quils décollent. 

En retournant au bureau alors quil remettait sa veste et essayait de rassembler les affaires et léquipement de Chris, il ressentit le besoin insoutenable dentendre la voix de Scott. Chris navait pas eu de chance, cétait évident. Le pantalon que portaient les grimpeurs était composé de plusieurs couches de tissus épais qui protégeaient les jambes dans ce genre de situation. Malheureusement pour Chris, il tenait sa tronçonneuse dans une position inhabituelle, ce qui avait fait que la lame avait rebondi sur le haut de son corps. Hank avait assez dexpérience pour savoir que la coupure de Chris ne serait pas fatale, mais il avait assez de sens commun pour savoir que Chris était la priorité. Ils reviendraient le chercher plus tard.





BIEN quil eut passé plus de vingt minutes et presque toute son eau pour laver ses mains du sang de Chris, il pouvait encore le sentir. Après avoir réuni leurs affaires dans le bureau, Hank avait passé quatre heures à grimper et dégager les arbres quil restait à faire. Il était déterminé à finir le travail qui lui avait été confié à temps pour pouvoir rentrer à la maison, prendre Scott dans ses bras et lui dire à quel point il avait aimé les repas quil lui avait préparés. Qui sait, se dit- il alors quil escaladait son avant-dernier arbre. Peut-être quil aura trouvé un surnom potable!

Il parvint à éviter les branches à risque et tailler les cyprès dans un temps record. Brian serait certainement fier de lui. Peut-être même que je lui demanderai une augmentation, se dit-il en souriant alors quil sapprêtait à sortir le ruban de son sac pour le fixer à larbre. Il regarda en lair et son sang se glaça en remarquant quil était entouré de brouillard. Il nétait pas rare que cela arrive sur les îles, mais les hélicoptères ne pouvaient pas voler par ce temps-là.

Une petite voix lui intima de finir le boulot et il le fit, se disant que la situation avait sûrement lair plus grave de là où il se trouvait, à trente mètres de hauteur. Alors quil allait lancer sa griffe sur le prochain arbre, il se rendit compte quil ne savait plus dans quelle direction se trouvait le bureau. Il était tellement pressé quil navait pas pensé à cela. Ne panique pas, songea-t-il en sélançant vers larbre suivant.

Après dix minutes, il était au pied de larbre et essayait toujours de ne pas paniquer. Putain, putain, putain. Il se rendit compte quil allait devoir choisir une direction et espérer que ce serait la bonne. Il ne faisait plus defforts à ce moment-là et le froid du brouillard le fit réaliser quil navait pas de tee-shirt. Putain dimbécile, se réprimanda-t-il en sortant son téléphone portable. Pas de réseau. Eh bien, de mieux en mieux. Il sarrêta un instant et prit plusieurs inspirations en espérant que cela lui remettrait les idées au clair. Les sacs à dos, léquipement, pensa-t-il. Si je les trouve, je trouverai le bureau. Il ferma les yeux et respira à nouveau profondément. Il essaya de retrouver ses pas depuis que lhélico était reparti. Regarde en lair, se dit-il en frappant son front et en souriant sarcastiquement, et tu verras quels arbres ont été taillés. Il refrappa son front en voyant que le brouillard lempêchait de voir quoi que ce soit. Saleté de brouillard. Les troncs! Il sourit intérieurement. Les troncs étaient marqués de grands X roses.

Son estomac gargouilla et il regarda sa montre. Il était presque cinq heures de laprès-midi. Lhélicoptère était venu chercher les autres peu après midi. Mais ... Hank respira à nouveau profondément pour ne pas paniquer quand il se rendit compte quil avait taillé son dernier arbre il y avait maintenant presquune heure. Il marchait dans le brouillard depuis maintenant quarante cinq minutes et il navait toujours pas trouvé léquipement. Se maudissant pour avoir été assez stupide pour penser quil était suffisamment malin pour y arriver tout seul, il sarrêta où il était à linstant et il sassit par terre, avant de se relever quand il sentit leau traverser le tissu de son pantalon. Putain dimbécile, se maudit-il en se frottant les bras. Il attrapa son briquet dans sa poche, lidée de faire un feu laida à se concentrer sur ses nerfs.

Il essaya de ne pas trop séloigner, cherchant des bouts de bois assez secs pour prendre feu, mais il ne trouva rien et décida de séloigner dencore de trois ou quatre mètres. Il chercha partout où la pluie navait pas accès mais ne trouva rien. Il se tint entre deux cyprès et se frotta le visage, ne voulant quune chose: être à la maison avec Scott. Je tai fait une promesse bébé et je vais la tenir. Il ferma les yeux et pensa à ses longues jambes, sa bouche boudeuse, son rire contagieux, et la peau douce et sensible du dos de son petit ami. Petit ami, pensa-t-il. Quelle drôle dexpression ... 

Il secoua sa tête pour chasser cette pensée idiote et visualisa Scott couché dans son lit, se serrant contre loreiller, lattendant, espérant quil tiendrait sa promesse. Je veux connaître le surnom que tu mas choisi, bébé ... Mon diable de Tasmanie, terreur de la cour de récré. Hank rit et continua sa recherche de bois secs. Il allumait son briquet nonchalamment et ce rendit compte quune petite brise sétait levée et faisait trembler la flamme. Pourquoi est-ce que je ne la sens pas?

Il mit son pouce dans la bouche, la froideur de sa peau ne linquiéta pas plus que cela. Couverture chauffante, pensa-t-il. Il faut que je trouve les couvertures chauffantes. Il changea de direction, ne se rendant pas compte quil revenait sur ses pas et sorientait dans la direction du dernier arbre quil avait taillé. Mais où est Scott? Il ralentit le pas, limage de la peau chaude et excitante lenveloppant complètement et il ne vit pas la branche qui dépassait dun arbre tombé. Enfin, se dit-il en sentant sa sueur chaude couler de chaque côté de sa tête. De la chaleur. Il passa ses mains sur son visage pour enlever la sueur, se demandant pendant une seconde pourquoi il transpirait alors quil y avait du brouillard et pas de soleil. Il mit ses mains sur le côté de son visage pour réchauffer ses doigts déjà bleus.

Et alors quil se laissait tomber à côté dune branche tombée au sol, son esprit se concentra sur les mains de Scott et sur son odeur. Il ferma les yeux juste après sêtre demandé pourquoi sa transpiration était rouge.
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BRIAN était affolé.

La partie pragmatique de son cerveau lui avait rappelé à plusieurs reprises que lhélicoptère ne pouvait pas voler par ce temps, mais lautre partie de son cerveau, la partie qui devrait expliquer toute lhistoire à Scott, lui criait de faire quelque chose.

Il était quatre heures passées et le brouillard sétait dissipé. Brian réveilla donc Kari  ils navaient pas vraiment réussi à dormir de toute façon  et ils reprirent lhélicoptère pour retourner à la clairière; il ny avait personne. Ils avaient une lampe de poche chacun et se déployèrent de chaque côté de la clairière. Brian qui avait un sac à dos jeté sur lépaule rempli de ravitaillements, se dirigea vers les arbres que Chris navait pas eu le temps de couper. Il cria le nom de Hank encore et encore, essayant de se consoler en se disant que la blessure de Chris ne lavait pas mis en danger de mort. Il se reposait dans un bon hôpital, au chaud à Tofino, pendant que Hank était probablement en train de mourir de froid. Il sen voulait davoir laissé Hank prendre une décision aussi stupide. Il appela encore, sarrêtant tous les trois mètres pour voir sil entendait quelque chose, nimporte quoi.

Il essaya de sempêcher de penser au choix des mots quil devrait utiliser pour expliquer comment il avait pu laisser une chose pareille arriver, mais il narrivait pas à sortir le visage de son petit frère de son esprit. Il savait que ce nétait techniquement parlant pas sa faute, personne naurait pu prévoir quun brouillard pareil se lèverait, mais Scott ne se soucierait certainement pas des détails. Il ne lui pardonnerait jamais de ne pas avoir forcé Hank à monter dans lhélicoptère.

 Hank, murmura Brian en secouant sa tête. Tu as utilisé les mots magiques, finir le boulot, et je tai laissé rester. 

Brian se tourna sur sa droite et éclaira la canopée des arbres, convaincu davoir aperçu un ruban rouge.

 Utilise ton sifflet, Hank, marmonna-t-il dune voix qui commençait à se briser à force de crier dans lair froid du matin. 

Putain, pensa-t-il en éclairant dans tous les sens sans jamais rien trouver.

Il posa son sac à dos et le faisceau de sa lampe de poche éclaira quelque chose. Il simmobilisa, dirigea la lumière sur sa droite et vit le reflet orange dun gilet de sécurité. Il courut jusquà se retrouver aux côtés de Hank. Il vit sa main ensanglantée en premier; sous les tâches de sang, elle était bleue. Le reste du corps de Hank était sous une bûche et Brian songea quil avait sûrement dû essayer de se réchauffer.

 Tiens bon, Hank, dit Brian en se baissant et il sentit un faible pouls.

Oh merci mon Dieu! Il mit le sifflet dans sa bouche et souffla à plusieurs reprises, pour signaler à Kari quil lavait trouvé et quelle pouvait donc retourner à lhélico et lattendre.

 Tiens bon, mon pote.

Brian saccroupit et dégagea Hank de sous larbre. Il comprit alors doù venait le sang quil avait sur la main. Hank sétait ouvert sur le côté droit de la tête. Brian neut pas trop de mal à simaginer comment il avait pu se faire cette blessure. Ils avaient appris quelques jours auparavant à quel point les patients hypothermiques pouvaient être désorientés. Il retira soudain les mains du torse de Hank, car il sentit quil était mouillé et fut pris de panique un instant en pensant quil saignait encore. Il jeta un rapide coup dœil pour voir si cétait du sang et se sentit incroyablement soulagé de constater quil ne sagissait que de transpiration. Il fallut quelques instants à son cerveau pour se rendre compte quil ne devait pas se sentir soulagé à cet instant-là mais bien paniqué.

Infection, était la seule chose à laquelle il pouvait penser, maintenant quil avait vu que la chair bleue de Hank était couverte de sueur. Heureusement que jai aidé Scooter à étudier pour ses épreuves de bio. Brian souffla en soulevant Hank. Il lenroula dans une couverture chauffante et puis le porta sur son épaule, comme le faisaient les pompiers.

Il marcha lentement et prudemment, la lampe de poche dans une main alors que de lautre, il serrait les cuisses musclées de Hank contre son torse. Il faisait attention à ne pas secouer sa tête blessée. Il arriva enfin à la clairière et entendit les vrombissements des moteurs de lhélicoptère. Il ouvrit la porte, installa Hank à larrière et lattacha, en prenant soin de coincer la couverture chauffante sous son corps. Il fit signe à Kari et sinstalla, enfin capable de respirer.

Après ce qui lui parut durer des heures, Kari posa lhélicoptère dans la rue, sans se soucier des automobilistes ou même dêtre arrêtée car les rues étaient désertes. Brian la vit se tourner et lui faire signe. Il reprit donc Hank sur son épaule et sortit.

Il courut jusquau petit hôpital et trouva deux infirmières qui lattendaient. Il avait demandé à Kari dappeler lhôpital pour les prévenir quun patient hypothermique et souffrant probablement dune infection était en route. Les infirmières tinrent le brancard alors que Brian y posait le corps de Hank. Il recula et les infirmières se mirent aussitôt au travail. Une des deux lui indiqua laccueil et il se retrouva face à un vieux téléphone aux boutons protubérants. Il se retint dappeler Kari pour quelle vienne les chercher pour les ramener à Duncan ou à Victoria, et donna les informations nécessaires sur Hank à linfirmière qui se trouvait derrière lordinateur.





 MONSIEUR Alan?

Brian cligna des yeux plusieurs fois. Il ne sétait même pas rendu compte quil avait fermé ses yeux.

 Oui, oui, bégaya-t-il. Je suis Monsieur Alan. Brian Alan.

Il était debout et se passait la main sur le visage avant de fixer lhomme de petite taille qui se trouvait devant lui avec un stéthoscope autour du cou.

 Je suis le docteur Lowen, dit-il en souriant. Vous êtes avec ... Monsieur Ballam? ajouta-t-il après avoir regardé son dossier.

 Oui, répondit Brian, la gorge serrée. Est-il ...?

 Nous ne saurons rien tant que nous naurons pas fait danalyse de sang, mais ... continua-t-il en baissant son bras et le dossier avec, il a beaucoup de chance dêtre en vie et que vous ayez pensé à nous prévenir pour lentaille sur le côté. 

Sans attendre de réaction de la part de Brian, le docteur continua ses explications, mais Brian ny prêtait pas vraiment attention. Cependant, il entendit quelque chose qui le fit réagir et il attrapa la main du docteur, quand il lentendit parler dune couverture refroidissante.

 Je suis désolé, docteur, mais ... commença Brian en se frottant le front. Vous ne voulez pas dire une couverture chauffante?

 Non, répondit le médecin en souriant et en plaçant le dossier sous son bras. Si nous laissions le corps de M. Ballam retrouver sa température normale, linfection se trouvant du côté droit se propagerait très rapidement.

Le docteur posa une main sur la sienne, comme si Brian avait compris ce quil venait de lui expliquer et il acquiesça.

 Désolé, dit Brian en rattrapant à nouveau le docteur. Désolé, mais...

 Jusquà ce que nous sachions sil y a une infection ou non, et sil y a infection, jusquà ce que nous sachions si cest une infection bactérienne ou fongique, expliqua-t-il patiemment, M. Ballam a de meilleures chances de survie si la température de son corps reste en-dessous de la normale.

 Mais cela ne revient-il pas à la mettre au frigidaire au lieu de le laisser dans le congélateur?

Le docteur sourit et, à la grande joie de Brian, il se retint de se moquer de lui.

 Je ny avais jamais pensé en ces termes, mais ... oui, je crois que lon peut dire que nous essayons dempêcher les germes de se répandre. 

Brian afficha une expression incrédule.

 Je sais que cela semble ne faire aucun sens pour le moment, mais faites-moi confiance. Cest la meilleure chose à faire jusquà ce que nous sachions si sa blessure est infectée ou non, finit-il par dire en posant une main sur le coude de Brian.

 Je vois, répondit Brian en repoussant doucement la main du docteur. Il va sen remettre, nest-ce pas?

 Cest ce que nous espérons, oui.

Brian se laissa tomber sur une chaise et sortit son téléphone portable, et se rappela quil ne pouvait lutiliser à lintérieur de lhôpital.

Se préparant à une réaction hystérique, Brian composa le numéro de son frère et entendit la tonalité. Deux ... trois ... quatre ... Et merde, la boîte vocale!

 Salut Scooter, cest ton grand frère. Il faut que je te parle, donc rappelle-moi dès que tu auras ce message.

Il ferma son téléphone, se demandant un instant sil naurait pas dû dire quelque chose au sujet de Hank, et il finit par conclure quil avait bien fait et retourna à lintérieur pour demander où se trouvait le café le plus proche.

Brian se rendit au café et après sêtre installé au bar, il commanda un café et des pancakes. Il remercia la vieille dame qui vint lui servir son café en souriant et était sur le point de boire une gorgée de son breuvage quand son téléphone sonna. Il leva une main en signe dexcuse en direction de la vieille dame et sortit pour avoir un peu plus dintimité.

 Quoi? dit la voix forte et affolée de Scott. Est-ce que tu es blessé? Est-ce que Hank est blessé? Qui est blessé? Tu ne mappelles jamais quand tu es au travail! Qui est blessé? Réponds-moi!

 Scooter, commença Brian.

 Attends, haleta Scott. Ça ne peut pas être toi vu que tu mappelles. Où est Hank? Quas-tu fait de Hank? Où est-il?

 Peux-tu te calmer une seconde?

 Je suis calme, aboya Scott.

 Hank est à lhôpital, à Tofino.

 Quoi?

Brian ne dit rien.

 Qu ... comment ... quand ...? Est-ce quil va bien?

 Le docteur a dit …

 Le docteur!

 Scooter, dit-il doucement. Le docteur a dit que Hank souffrait dhypothermie, mais il est aussi très optimiste …

 Optimiste! cria Scott qui était aussi essoufflé que sil faisait du jogging. Optimiste à quel sujet? Pourquoi est-il en hypothermie? Pourquoi êtes-vous à Tofinoet pas à …

Brian attendit la suite, mais Scott ne dit plus rien. II eut mal au cœur en se rendant compte quil navait même pas encore abordé le point le plus grave. Ils ont décidé de maintenir sa température en-dessous de la normale tant quils ne sauront pas si son infection était bactérienne ou fongique, ou les deux. Brian ferma les yeux et se retint de rajouter quoi que ce soit.

 Vous êtes à Tofino, car il ne pouvait pas courir le risque de rentrer à la maison.

Brian remarqua que Scott parlait dune voix calme, et il se dit, même si cela paraissait irrationnel, quil aurait préféré quil continue à crier. Pour le restant de ses jours, Brian se rappellerait du son de la voix de Scott au moment où il avait prononcé le mot maison en parlant de la petite maison quil voulait partager avec Hank.

 Cest ça, murmura-t-il, soudain tout à fait conscient de la quiétude des rues de Tofino à cinq heures du matin.

 Est-il ...? Est-ce que cest ...?

 Il faut que tu viennes ici, le plus vite possible.

 Combien dheures de route ça prend? demanda Scott et Brian fut surpris de voir à quel point son frère restait calme.

 Quatre ou cinq heures?

 Putain, dit Scott en riant, mais dun rire qui navait rien de comique. Je payerai pour un vol charter.

 Je suis désolé, Scooter, murmura Brian, ne sachant pas comment il ferait pour lui expliquer toute lhistoire.

 Quoi? Je tentends mal.

 Jai dit ... je tattends Scooter.

 Est-ce quil ...? 

Et à ce moment-là, Brian reconnut la voix de son petit frère âgé de neuf ans, se réveillant toutes les nuits à cause des cauchemars. Est-ce quil souffre? Est-ce quil me reconnaitra?

 Ça va aller, répondit Brian. Tout ira bien, je te le promets. Viens le plus vite possible, daccord? demanda-t-il en fermant les yeux quand il entendit la voix de Scott se briser.

Brian navait entendu son frère pleurer quune seule fois: quand il avait dû lasseoir sur son lit pour lui expliquer pourquoi leur maman ne reviendrait plus à la maison. En clignant des yeux alors que le soleil se levait, Brian promit son âme au diable pour ne pas que son frère traverse cette épreuve une nouvelle fois.

Il entendit quon frappait sur la fenêtre derrière lui, il se tourna et essaya de rendre son sourire à la vieille dame. Il nétait pas sûr de pouvoir se lever du banc sur lequel il était assis pour retourner à lintérieur du restaurant. Et même sil y parvenait, il ne savait pas sil serait capable davaler quoi que ce soit.
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LHÉLICOPTÈRE atterrit à laéroport municipal. Ensuite, Scott prit un taxi, qui nétait rien de plus quune voiture jaune avec un vieux compteur qui ne marchait plus vraiment, pour se rendre devant un petit bâtiment. En le voyant, Scott se dit quil sagissait probablement dun magasin. Mais en sapprochant, il vit les ambulances désuètes et dut respirer profondément pour ne pas piquer une crise et ordonner quon transfère Hank immédiatement. Il se dit quil réfléchissait de manière irrationnelle, alors quil donnait deux billets de 20 dollars au conducteur pour un trajet quil aurait très bien pu faire à pied. Il prit son sac marin, accepta les remerciements du conducteur du taxi  qui semblait être épuisé ou défoncé, ou les deux  pour son généreux pourboire et sortit du véhicule.

Pour la deuxième fois en quelques semaines, Scott se précipita dans lhôpital et sapprocha dune infirmière qui semblait occupée, lui ordonnant de lui dire où était lhomme quil aimait.

 Oui, bonjour, dit-il quand il réussit enfin à obtenir son attention. Je suis ici pour voir Hank, euh, Henry Ballam.

 Êtes-vous un membre de sa famille?

 Je suis Scott Ballam, son frère, mentit-il, sans vraiment se soucier si elle le croyait ou non.

Son mensonge aurait peut-être été plus convaincant sil navait pas été aussi blond et svelte. Il acquiesça quand linfirmière lui indiqua une petite chambre au bout du couloir. Mon Dieu, pensa Scott en marchant rapidement et regardant les chambres sur son passage. Elles ressemblaient aux cabanes dans lesquelles il dormait quand il était scout. La première chose à faire est de le transférer dans un vrai hôpital.

Lunité des soins intensifs était composée de quatre lits, chacun entouré par un joli rideau jaune à fleurs. Il nétait pas un expert en la matière, mais les bruits et les odeurs qui émanaient de cette pièce lui semblaient être les mêmes que dans nimporte quel hôpital; il songea donc quil allait laisser au médecin une chance de sexpliquer avant dentamer les démarches pour le transférer. Il tira sur le seul rideau qui était fermé et vit dabord un homme assis sur une chaise.

 Brian?

Son grand frère leva les yeux sur lui alors que lui-même dirigeait son regard sur son partenaire.

 Pourquoi est-il emballé comme une momie? demanda Scott en regardant son frère, mais il sapprocha et toucha le plastique froid sans attendre une réponse. Ce ne sont même pas des bandages. Et cest froid! sexclama Scott qui parlait de plus en plus fort.

Il regarda à nouveau Brian qui semblait sinquiéter uniquement de la portée de sa voix. 

 Scooter, dit Brian en se levant pour prendre le sac de Scott et le poser par terre à côté de la chaise. Il faut quil reste froid le temps que les médecins sachent si sa blessure est infectée ou non.

 Quil reste ... blessure? demanda-t-il en écarquillant les yeux en voyant lexpression douloureuse que son frère arborait. Mais que sest-il passé?

 Je crois …

 Tu crois? Comment ça tu cr …

 Scott, linterrompit Brian en le tirant vers lui, arrête de crier.

Scott répéta sa question en chuchotant. 

 Un des grimpeurs, commença Brian, sest blessé et a dû être amené ici à lhôpital. Hank a décidé de rester pour terminer le boulot et ensuite, le brouillard sest levé et nous ne pouvions plus y retourner en hélicoptère …

 Vous lavez laissé là-bas?

 Scooter, je ten prie, dit Brian en tirant son frère dans ses bras. 

Scott ne savait sil le serrait dans ses bras pour le réconforter ou pour lempêcher de se transformer en diable de Tasmanie.

 Cest ma faute, dit Brian et il sentit toute la pression quil avait accumulée se relâcher. Je suis désolé, Scott. Je lai laissé rester là-bas car je ne voulais pas quon prenne trop de retard ... Je naurais pas dû …

Il sinterrompit car Scott avait réussi à se dégager de son étreinte. Brian laissa tomber ses bras, résigné.

 Je crois que tu ferais mieux de partir, dit Scott, presque trop doucement. 

Sale égoïste. Scott ne parvenait pas à ôter cette pensée de sa tête. Je sais quil ne lest pas vraiment, mais ... Il ne savait pas vraiment si sa colère était due à son frère ou à la stupide décision que Hank avait prise de rester seul sur le site. La seule chose quil savait, cétait quil se sentait trahi, comme sil venait de se rendre compte que Brian pouvait prendre des décisions qui risquaient de ruiner la vie des gens.

 Quoi? demanda Brian qui navait entendu ce que son frère avait dit.

 Jai dit pars, dit Scott en sassurant de garder une voix basse et calme.

 Scott, le pria Brian, en clignant des yeux, comme si cela allait laider à comprendre ce quil avait entendu. Je ten prie, je ne voulais que…

 Brian, dit Scott en fermant les yeux et en serrant lourlet de sa chemise, tu es mon frère, mon unique frère, et je taime, je taimerai toujours.

Scott regarda le magnifique visage de Hank et essaya de sourire sous la colère, mais il avait besoin dévacuer son angoisse et sa frustration.

 Mais si tu ne dégages pas tout de suit, je ferai en sorte quil ne reste rien de cette putain dentreprise.

Il se mit sur le côté pour laisser son frère sortir. Il voulait lui dire quil ne pensait pas ce quil disait, quil était désolé que Brian ait eu à lui annoncer cette horrible nouvelle, quil laimait. Toutefois, il ny parvint pas. Il laissa son frère partir en silence, car il était possible quil ait pensé ce quil venait de dire.

Il tira la chaise et linstalla de façon à ce quil puisse tenir la main de Hank.

 Salut bébé, murmura Scott contre la peau froide de sa main. Cest moi, Hank. Cest ta Petite Teigne.

Il essaya de se concentrer sur le beau visage paisible de son amant. Il lui embrassa la main, mais il ne parvenait pas à chasser limage de son frère de son esprit. Il venait de le mettre dehors en menaçant de ruiner son entreprise. Il lutta pour ne pas laisser couler les larmes qui remplissaient ses yeux et il ne savait sil avait envie de pleurer de honte ou de fatigue. Après tout ce quil a fait pour moi. Putain. Il lâcha la main de son compagnon et alla chercher son frère.

Il neut pas à chercher longtemps. Brian était assis, les épaules voûtées, sur un siège de la petite salle dattente, le visage enfoui dans ses mains. Scott sapprocha lentement de lui, se demandant ce quil allait dire à lhomme qui avait toujours été là pour lui. Il arriva devant lui et quand Brian se rendit compte quil était là, il sauta de chaise.

 Quest-ce qui ne va pas? demanda-t-il en ouvrant grand ses yeux, son regard intense mais las se fixant sur le visage de Scott.

 Je suis désolé.

Un instant après avoir prononcé ces mots, Scott dut aspirer une grande bouffée dair, comme sil était en train de se noyer. Il sentit les larmes lui piquer les yeux quand il se rendit compte que même après ce quil lui avait dit, il était la première préoccupation de son frère. Brian le prit dans ses bras pour lui signifier quil acceptait ses excuses.

 Viens, Scoot, murmura Brian, sentant sa propre voix se briser aussi. Allons prendre lair.

Quand Scott sentit lair frais frapper ses joues humides, il se tourna et regarda Brian. Il se sentit réconforté et aimé en sentant la main de son frère lui caresser le dos. Brian le rassura en lui disant que tout irait bien.

 Je suis désolé, renifla Scott. Je ne pensais pas ce que jai dit.

Pendant le trajet jusqu'à Tofino, Scott avait essayé de se dire quil ne connaissait Hank que depuis deux semaines. En regardant son frère, il se rendit compte que cétait lui qui sétait comporté comme un sale égoïste. Il sétait contenté dappeler son frère de temps en temps pour savoir si tout allait bien, sil se remettait bien de son accident. Et à présent, il était forcé de constater quil avait négligé le seul homme qui avait toujours été là pour lui et lui avait toujours apporté de la bonté et de lamour.

 Je sais que ça semble très soudain, bredouilla-t-il, en essuyant ses larmes dun revers de main. Mais je laime, et …

 Et, dit Brian en le serrant dans ses bras, il taime aussi.

 Jai été cruel tout à lheure …

 Chhh, le calma Brian. Je sais que tu ne le pensais pas, Scoot, ajouta-t-il et il attendit que les reniflements et les spasmes se tranquillisent. Et je sais que ce nest pas si soudain, continua-t-il en posant une main sur chacune de ses épaules, le regardant droit dans les yeux. Quand cest la bonne personne, tu le sais, dit-il en souriant et lui lançant un clin dœil.

 Kari?

 Ouais, soupira Brian et Scott remarqua quil rougissait légèrement. Je lai toujours su, mais je cherchais à me protéger, tu sais.

Scott rit doucement et essuya à nouveau ses larmes dune main tandis que son autre saccrochait toujours au tee-shirt de Brian.

 Tu devrais y retourner ... tu sais, toccuper de ton entreprise. Pour tassurer que tout se passe bien.

 Non, petit frère, dit Brianen riant et en passant une main dans les cheveux de Scott. De plus, Hank a rattrapé tout le retard que nous avions pris. 

 Il voulait ... commença Scott en fermant les yeux et se disant quil ne devait pas recommencer à pleurer. Il avait tellement peur que tu le renvoies, dit-il en se remémorant ce jour à lhôpital, le matin où Hank avait dormi dans la salle dattente et avait été effrayé à lidée de perdre son travail. Si tu lavais vu, Brian. Il était tellement triste et avait tellement lair perdu. Depuis, il ne cherche quune chose: que tu sois fier de lui.

 Je sais, dit Brian en fermant les yeux. Jai été un vrai connard, mais …

 Non, linterrompit Scott. Non, ce nest pas vrai. Cest comme ça, dit Scott en cherchant ses mots. Il était content que tu aies été si dur avec lui en fin de comptes. Il a dit que cétait ce dont il avait besoin pour arrêter de foutre sa vie en lair et se rendre compte de pourquoi il passait son temps à boire et à baiser.

 Il essaye donc de lutter contre ce quil était? demanda-t-il et Scott acquiesça. Le pauvre.

Ils tournèrent tous les deux la tête en entendant un taxi approcher. Kari était descendue de la voiture avant quelle ne se soit complètement arrêtée et donna 20 dollars au conducteur par la fenêtre du siège passager. Scott rit intérieurement en se disant que le conducteur du taxi devait être en train de se demander pourquoi les gens étaient si généreux aujourdhui.

 Je suis venue en hélicoptère, souffla Kari comme si elle avait couru depuis laéroport. Je lai pendant quelques heures sans avoir besoin de justifier quoi que ce soit. 

Elle sapprocha de Brian et il se retrouva dans les bras dune personne quil considérait déjà comme sa famille.

 Le chinook? demanda Scott en haussant ses sourcils. Ils navaient pas besoin dun truc aussi grand pour transporter un seul patient.

 Non, le plus petit, dit Kari en souriant patiemment et Scott fut ravi quelle utilise des mots simples. Comment va-t-il?

 Il le garde au frigo, dit Brian en essayant de détendre latmosphère.

 Ça sappelle de lhypothermie thérapeutique, dit Scott en levant les yeux au ciel, se disant que peut-être un jour il serait capable den rire, mais ce moment était loin dêtre arrivé. Ils le gardent à basse température le temps quils sachent si sa blessure est infectée ou non.

 A-t-il dautres blessures?

 Je ne sais pas, dit Brian en haussant les épaules et en se rapprochant de Kari. Jattendais que mon intello de frère arrive pour écouter ce que le docteur a à dire.

Brian les guida à lintérieur de lhôpital et Scott retourna dans la chambre de Hank, pendant que son frère et Kari sinstallaient dans la salle dattente.

Scott savait que Brian avait aussi besoin dêtre réconforté et il alla donc seul voir son amant. Brian et Kari viendraient le retrouver plus tard.

Quand ils entrèrent dans la chambre, Scott était assis aux côtés de Hank. Brian fit signe à Kari de sasseoir. Quelques instants plus tard, le rideau souvrit une nouvelle fois.

 Docteur? appela doucement Brian alors que Scott se levait. Ah, voici le euh ...

 Frère de Hank, compléta Scott en tendant la main au médecin. Scott Ballam.

Ils vivaient au Canada, bastion de légalité, mais ils étaient dans une petite ville et Scott ne voulait pas prendre le risque de susciter des complications en racontant toute lhistoire.

 Pourriez-vous réexpliquer ce quil se passe encore une fois? demanda Brian en jetant un clin dœil à son frère. Monsieur Ballam a bien plus de connaissances que moi dans le domaine médical, alors peut-être quil comprendra mieux que moi ce quil se passe.

Brian écouta la conversation, regardant à tour de rôle son frère et le médecin et ne comprit rien de plus que ce quil avait compris la première fois que le docteur lui avait parlé.

Le docteur interrompit son explication quand il remarqua que Scott affichait une expression dincompréhension totale.

 Docteur, dit Scott en souriant poliment. Jai raté lexamen de biologie quand jétais à lécole. Pourriez-vous parler en français, sil vous plaît?

 Nous sommes en train de lui administrer des antibiotiques à large spectre pour que nous puissions éliminer linfection, mais nous ne saurons pas avant quelques jours si infection il y a; si la blessure est infectée, nous devrons attendre pour savoir sil sagit dune infection bactérienne ou fongique ... ou les deux.

Scott remarqua que le médecin affichait un sourire satisfait et ne put sempêcher de se demander sil attendait une tape amicale sur le dos.

 Et?

 Nous devons garder sa température au plus bas jusquà ce que nous puissions lui administrer les anti ... les médicaments, et ensuite, quand les analyses de sang nous montrerons quil va mieux, expliqua le docteur en montrant le corps de Hank, nous pourrons le réchauffer et il sera en pleine forme.

 Merci docteur, soupira Scott. 

Scott garda son sourire jusquà ce que le médecin ferme la porte derrière lui. Il se tourna vers Brian et Kari.

 Le réchauffer? Il la pris pour une pizza pop?

 Tu nas pas raté ton examen de biologie, dit Brian en pointant lendroit où sétait trouvé le docteur quelques instants plus tôt. Il na jamais rien raté. Il avait toujours 20 sur 20. Je men suis assuré, ajouta-t-il en regardant Kari.

 Ça nest pas de toi quil sagit, chéri, dit Kari et elle sourit quand Scott la regarda confus. 

Elle tira Brian pour quil se rasseye.

 Scott?

Scott se tourna et les vit tous les deux soulagés. Hank sen sortirait. Il nallait pas perdre lhomme quil aimait. La seule chose quil avait perdue était quelques jours en sa compagnie.

 Je ne le laisserai plus jamais sortir de la maison, annonça Scott en croisant ses bras. 

 Je pense quil aura envie davoir son mot à dire à ce sujet, rit Brian et il regarda Kari, son sourire disparaissant immédiatement quand il vit quelle secouait la tête.

 Non, dit Scott. Non, il naura rien à dire.

 Bon Brian, dit Kari en lui caressant le dos. Nous ferions mieux daller prendre une chambre ...

Elle jeta un coup dœil à Scott quand il tourna la tête.

 Des chambres ... et laisser ces deux-là tranquilles.

Elle sapprocha de Scott, posa une main sur son épaule et le tira gentiment pour le prendre dans ses bras quand il allait se tourner.

 Brian? dit Scott en se dégageant des bras de Kari et en mettant une main dans sa poche. Tu pourrais prendre trois chambres et les payer avec ma carte de crédit?

 Non, pouffa Brian. Absolument pas. Je moccupe des chambres.

Il sapprocha de son frère.

 Si tu as besoin de quoi que ce soit, murmura Brian quand Scott lui tomba dans les bras. Tu mappelles, à nimporte quel moment, nuit et jour.

Scott acquiesça et les regarda partir. Labsence de bruit dans la pièce lui fit soudain se rendre compte à quel point il avait envie dentendre la voix rauque de Hank. Il se leva un moment et regarda le visage endormi de son partenaire, et il eut une envie incontrôlable de se mettre au lit avec lui et de lui raconter les nouvelles, pour lui dire quils seraient ensemble pour toujours.

Cependant, la porte souvrit soudain et les infirmières entrèrent dans la pièce avec de nouveaux sacs à lui administrer par intraveineuse. Il comprit quil devait quitter la pièce. Il resta dans le couloir et attendit pendant ce qui lui parut durer une heure et se retint de fusiller les infirmières du regard quand elles sortirent de la chambre.

Espérant quils auraient maintenant plusieurs heures sans être dérangés, Scott enleva ses chaussures et se coucha aux côtés de Hank. Il posa sa tête sur loreiller juste à côté de celle de son amant et déposa un baiser sur son oreille. Avant de sallonger et de fermer les yeux, il lui expliqua ce que le docteur venait de lui dire, en prenant soin de préciser quil navait en effet jamais rien raté à lécole. Ensuite, il lui chanta sa chanson But For You doucement dans loreille.

Et il nen était pas absolument sûr, il ne pouvait affirmer que ce nétait pas juste le fruit de son imagination, mais juste avant de sendormir, il crut voir un sourire presque imperceptible se dessiner sur les lèvres de Hank.
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LE DEUXIÈME jour se déroula plus ou moins comme le premier, à la seule exception que Scott rencontra Chris. Ce dernier pouvait rentrer chez lui.

 Oh, je suis désolé, dit Chris quand il vit que Scott se trouvait dans la chambre de Hank et lui tenait la main.

 Ce nest pas grave, dit Scott en se levant. Cest toi Chris? demanda-t-il, et il crut voir une expression de panique passer sur le visage du jeune homme alors quil acquiesçait. Je vois que tu peux rentrer chez toi, dit-il en pointant son sac à dos qui lui avait sûrement été rapporté par Brian. Je mappelle Scott, ajouta-t-il après un moment de silence.

 Scott? répéta Chris en regardant Hank et puis à nouveau Scott. Tu es Scott, dit-il encore et ce dernier acquiesça. Je suis vraiment désolé davoir causé tant de problèmes, et …

 Chris? linterrompit-il en voyant dans le regard du jeune homme la même douleur et confusion quil avait vues chez Hank il y avait quelques semaines. Cest bon. Jai grandi dans une famille de bûcherons. Les accidents arrivent, daccord?

Scott se dit quil navait pas été très convaincant et il ajouta:

 Personne ne ten voudra pour ça, dit-il en souriant et en lui jetant un clin dœil. À moins que tu sois responsable pour le brouillard, plaisanta-t-il en se rendant compte que cette discussion était incroyablement similaire à celle quil avait eue avec Hank.

Chris sembla se détendre un peu grâce à la blague ringarde que Scott avait faite. Il resta quelques instants sans rien dire le poing serré sur la sangle de son sac à dos.

 Cest vraiment un gars génial que tu as trouvé, Scott. Cest un homme bien.

Scott pencha légèrement la tête.

 Comment tu…

Chris fit un signe de tête en direction de Hank.

 Il ma dit doù venaient ses repas préparés.

Chris baissa la tête et quand il la releva, Scott vit quil avait les yeux rouges et brillants. Scott sapprocha et posa une main sur son épaule, la serrant gentiment, comme son père lavait fait quand il était venu leur annoncer que leur mère était morte.

 Je ne me le pardonnerai jamais sil ne ...

 Chris, le tranquillisa Scott. Il est fort et en bonne santé, il va sen remettre ... dit-il en souriant. Et il ne perdra pas une occasion de me taquiner.

 Il te taquine?

Scott fut heureux de constater que Chris navait plus les yeux brillants de larmes et il sourit.

 Tout le temps, répondit Scott en levant les yeux au ciel. Il me rend fou.

Scott remarqua que le sourire de Chris sélargissait et son regard continuait de jongler entre Hank et lui. Il se dit quil lui parlait dune facette de sa personnalité que Hank ne devait pas souvent montrer en public.

Ils se dirent au revoir et Scott se sentit un peu plus léger que ces derniers jours. Et puis vint le quatrième jour.

Il navait presque pas utilisé sa chambre dhôtel, mais cela navait pas dimportance. Il se lavait le visage dans la petite salle de bain et avait un déodorant dans sa poche et un fauteuil qui était de plus en plus confortable sans quil puisse comprendre pourquoi. Peut-être était-ce simplement parce quil lui permettait de rester près de lhomme pour qui il était tombé.

Le matin du quatrième jour, Scott se rendit compte que le problème lorsquon tombe nétait pas larrêt à la fin mais lépuisante chute qui lavait ramené là où il était avant de tomber. Il essaya de retrouver ces moments de pur bonheur juste avant de se réveiller complètement ce matin-là, avant quil ne se souvienne de toutes les erreurs quil avait commises. Il essaya de repenser à ce temps où il se réveillait sans se demander sil aurait la chance de vivre avec Hank. Il ne se rappelait presque plus ce que cela faisait de ne pas être triste dès le réveil, il sen rappelait comme dun de ces rêves quil adorait, ceux quil faisait juste avant de se réveiller, ceux qui semblaient si réels et si irréels à la fois.

Scott ne se plaignait pas, et il se réveilla tous les jours comme il lavait toujours fait, avec un sourire fac-similé sur son visage, même si parfois il se regardait dans le miroir et nétait pas sûr de reconnaître son reflet. Mais lorsquil voyait la douleur et la confusion dans son propre regard, il se rappelait quil avait choisi de laisser tomber son ancienne vie pour celle-ci. Et, dans certains de ces moments mélancoliques et insaisissables, un peu avant de se réveiller complètement, un peu avant de se souvenir quil aurait pu sen aller, quil aurait pu empêcher ce quil sétait passé dans le petit bassin à French Beach, il revoyait les yeux verts de Hank et son sourire espiègle, il sentait ses lèvres sur les siennes et se disait que peut-être, tout cela en valait la peine.

Il alla mouiller une serviette et retourna aux côtés de son amant pour laver son beau visage et remarqua avec amusement que sa barbe poussait vite. Il laissa ses doigts se souvenir de ces beaux moments de pure passion où il caressait son torse velu. Cela ne faisait quune semaine quils navaient pas fait lamour, mais il lui semblait que cela faisait une éternité.

Hank en était à sa troisième tournée dantibiotiques et les médecins avaient réduit le refroidissement pour commencer à le réchauffer. Aussi longtemps que Scott vivrait, il noublierait jamais la froideur de la peau de Hank pendant ces deux longs, très longs jours. Le docteur avait été assez gentil pour tout expliquer patiemment à Scott, Brian et Kari quand ils étaient présents. Mais pendant presque 24 heures, Scott avait été seul avec Hank. Il avait dû se retenir de prendre le docteur dans les bras quand celui-ci lui avait annoncé que Hank était hors de danger et quil ne manquerait plus quà évaluer les quelques dommages que les infections avaient causés.

Brian avait finalement réussi à retrouver les parents de Hank à Coquitlam, sur ordre de Scott, et leur avait annoncé la bonne nouvelle. Il navait pas été facile de les trouver, car Hank ne les avait pas inscrits dans sa liste de contact à appeler sil lui arrivait quelque chose. Il y avait mis ses sœurs, et lune dentre elles navait pas encore pu venir à lhôpital et avait dit quelle essayerait de passer quand il serait de retour à Duncan. Scott ne le lui reprochait pas. Elle était mariée et avait deux enfants et sa propre vie, une vie qui selon elle, navait pas inclue Hank depuis près de trois ans.

Scott était debout près du lit et tenait la main de Hank dune main et de lautre il nettoyait sa bouche avec un bain de bouche au citron. Il se demanda ce qui avait bien pu se passer pour que la famille de Hank séloigne à ce point. Il se souvint que Hank navait jamais été assez à laise pour parler de sa famille et navait que mentionné quelques incidents durant lesquels un ou tous les membres de sa famille avaient été déçus par son comportement. Il se demanda si les choses changeraient à partir de maintenant. Hank était un héros. Il avait sauvé la vie dun gamin, presque aux dépens de la sienne.

Scott se laissa tomber dans son fauteuil. Il avait eu de bons moments et de mauvais moments entre lesquels il avait dormi dun sommeil agité. Pendant les bons moments, il savait au fond de lui que Hank finirait par se réveiller, quil ferait une remarque débile et irait parfaitement bien. Dans ces mauvais moments, Scott imaginait tous les scénarii catastrophes que les docteurs lui avaient présentés. Mais à ce moment précis, alors quil caressait les cheveux châtains clairs de Hank, il était dans un de ses bons moments.

Et le lendemain, quand il pourrait prendre lhélicoptère pour ramener Hank à Duncan, il vivrait le meilleur moment depuis longtemps. En sappuyant contre le dossier du fauteuil et en allongeant ses jambes devant lui, il se rendit compte quil avait complètement oublié de dire à Hank quil avait enfin terminé sa comédie musicale. Scott était officiellement libre de quitter Toronto.

Il ferma brièvement les yeux. Il les rouvrit en sentant une main agiter son épaule. Il faisait nuit. Il avait dormi pendant presque six heures.

 Monsieur Ballam, dit linfirmière. Votre frère sest réveillé.

Même épuisé, Scott se souvenait de son mensonge. 

 Hank?

Il détourna son regard de linfirmière et il les vit, ces magnifiques yeux verts quil navait pas vus depuis une semaine.

 Hank, murmura Scott en posant son visage sur le bras quil avait pratiquement rendu imberbe à force de le caresser. Tu as mal quelque part?

 Ma Petite Teigne? appela Hank dune voix faible et léthargique, comme sil essayait de parler la bouche pleine.

Scott réagit au surnom et se préparait déjà à donner une explication à linfirmière, mais elle nétait plus là.

Scott se leva, ferma les rideaux et se pencha pour mieux voir lexpression groggy de son partenaire et lui donner de tendres baisers sur ses lèvres au goût de citron.

Hank lui rendit ses baisers et essaya de sourire.

 Je déteste le citron.

Scott sourit alors que des larmes coulaient sur ses joues.

 Quoi? Pas de Tu mas manqué. Jaimerais que tu sois là. Pourquoi tu nas pas encore vendu le canapé?

 Fatigué, murmura Hank dune voix grave et tendue.

Scott dessinait des petits huit sur le ventre de Hank, comme il avait lhabitude de le faire.

 Aime, ajouta Hank dune voix rauque alors que ses paupières se fermaientet il essaya de les garder ouvertes, mais ny parvint pas.

Scott se pencha encore une fois pour embrasser les lèvres désormais chaudes de Hank.

 Je taime Hank, murmura-t-il avant de se rasseoir.

Son cœur faisait des bonds et son estomac était serré. Ils navaient échangé que quelques mots, mais Scott décida que cétait un de ces bons moments.





HANK se réveilla à cause des bips de machines et vit une tâche deau sur le plafond. Il se demanda depuis quand sa petite maison de ville avait ce problème et referma les yeux. Quand il les rouvrit, il entendit de leau couler et vit Scott sortir de la salle de bain et venir vers lui.

 Salut ma Petite Teigne, dit Hank dune voix encore un peu confuse, mais le sourire quil affichait était tout à fait prometteur.

 Salut bébé, dit Scott en caressant ses cheveux. Cest lheure de ton bain, ajouta-t-il en agitant ses sourcils.

 Douche?

 Pas ici, non, le taquina Scott. La prochaine fois peut-être, je ferai une réservation.

 Pas ici ... hein? bredouilla Hank avant de refermer ses yeux et il essaya de se lever, mais son corps lui sembla trop lourd.

 Eh là, mon beau, sexclama Scott en le repoussant doucement sur le lit. Tu es à lhôpital Hank.

 Je suis à ...? marmonna-t-il et il mit sa main sur son front, leffort quil venait de faire lui parut épuisant. Chris sest blessé, pas moi.

Scott prit sa main entre les siennes et y déposa plusieurs baisers.

 Oui, Chris sest blessé et il va bien. Il est rentré chez lui, dailleurs. Il a dit que tu étais un homme bien.

 Bon gamin, croassa-t-il. Pourquoi suis-je ...?

 Tu as fait de lhypothermie et tu tes ouvert le côté, donc … sinterrompit-il pour continuer à donner des baisers sur sa main, tu es à lhôpital de Tofino. Ta blessure sest infectée, infections bactériennes et fongiques, et ils ont dû te garder ici pendant des jours avant de comprendre comment les traiter.

 Tolfino?

 Oui, au centre de lîle, côte ouest, expliqua Scott.

Hank lâcha une longue expiration. 

 Je sais où ... Pourquoi pas à Duncan?

 Parce que tu étais dans un état trop critique. Ils ne pouvaient pas prendre le risque de faire le voyage jusquà là-bas.

 Je vais bien?

Le sourire de Scott sélargit.

 Oui, tu iras bien, dès que ton corps aura repris quelques forces. Les infections tont beaucoup affaibli.

 Quand pourrons-nous rentrer à la maison?

Scott sourit en entendant les mots nous et maison dans la même phrase.

 Jimagine que nous pourrons rentrer quand le docteur nous dira que tu es capable de voyager. On prendra un vol charter pour retourner à Duncan.

 Brian?

 Kari et lui vont bien. Jai fini par réussir à les faire rentrer pour ne pas que lentreprise ne sécroule.

Scott se dit quil raconterait comment il avait réagi de façon excessive et menacé son frère, mais ce nétait pas le bon moment. Tout ce quil voulait, cétait de regarder dans ces beaux yeux verts.

 Es-tu ...?

Scott pensa que Hank allait lui demander sil avait commencé à sorganiser pour revenir vivre à Duncan.

 Es-tu resté avec moi tout le long? demanda Hank après sêtre éclairci la gorge.

 Bien sûr, répondit Scott en se penchant pour lembrasser.

Il se pencha vers la table de nuit et prit le baume à lèvres que linfirmière lui avait donné le jour davant. Il en mit sur le bout de son doigt et puis passa ce doigt sur les lèvres de Hank. Il se pencha à nouveau et lembrassa de manière un peu plus passionnée cette fois, mais en gardant sa langue dans sa propre bouche. Alors quil se redressait, il sentit la main de Hank tomber lourdement sur la sienne. Il le regarda et sourit en voyant quil essayait de lui adresser un sourire malicieux. Scott lui donna un autre baiser et passa sa main sous le drap qui couvrait le torse musclé de Hank. Il se demanda ce qui se passait dans sa tête; ses yeux verts étaient grands ouverts, mais sa belle voix grave restait silencieuse. Scott laissa sa main passer sous la chemise de nuit dhôpital. Il vit les yeux de son amant se fermer alors quil commençait à caresser son ventre plat et chaud.

 Désolé, dit Scott en se penchant pour embrasser Hank, en laissant le bout de sa langue retrouver les délicieuses lèvres chaudes de son amant. Je ne voulais pas tallumer, mais, continua Scott en haussant les épaules, on soccupera de ça quand tu iras mieux.

 Jai hâte, dit Hank en souriant alors que ses paupières redevenaient lourdes. Je taime, ma Petite Teigne, ajouta-t-il dans un soupir en fermant les yeux. Jadore les caresses sur le ventre ...

 Je sais, murmura Scott et il lembrassa encore une fois.


Epilogue
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HANK se réveilla seul.

Après quelques instants, il sortit de leur lit. Notre lit. Il ny croyait toujours pas. Scott avait emménagé, même sils avaient dû mettre certaines de ses affaires au garde-meuble de Toronto, car tout ne rentrait pas dans sa maison. Ils avaient émis léventualité de faire construire une maison pour eux deux, mais pour le moment, ils étaient bien là où ils étaient.

Ils avaient eu quelques désaccords en parlant de certains des meubles de Hank, mais ils avaient fini par trouver un compromis, et maintenant, leur maison était un mélange étrange de style élégant dantiquités asiatiques  la contribution de Scott  et de meubles confortables rembourrés  la contribution de Hank. Hank ne sy connaissait pas vraiment en décoration, et à sa grande surprise, Scott non plus, mais le résultat lui convenait. Après la première nuit où ils avaient épuisé toutes les possibilités dorganisation et réorganisation des meubles, après avoir essayé toutes les combinaisons et permutations possibles, jugé, accepté ou rejeté telle ou telle idée, Hank sétait levé du lit pour aller chercher un verre deau, et en revenant, il avait eu une vision: un sapin de Noël dans le coin du fond, illuminé de petites lampes multicolores et une pile de cadeaux emballés dessous; deux chaussettes avec leurs initiales brodées accrochées au-dessus de la cheminée. Ils pourraient même organiser une petite soirée avec Brian, Kari et Chris, et tous ceux qui auraient la chance dintégrer leur petite famille.

Dans la salle de bain, alors quil ouvrait le robinet pour se raser pour la première fois depuis son retour à Duncan, il entendit les bruits familiers de pots et de casseroles dans la cuisine un des avantages davoir un petit ami qui savait cuisiner. Hank sourit en pensant que Scott persistait à vouloir le nourrir pour quil récupère le poids quil avait perdu à cause de son hypothermie, mais sil continuait comme ça, non seulement il récupèrerait ce quil avait perdu, mais il allait prendre du poids. Il aspergea son visage deau et prit la serviette pour se sécher le visage et le cou. Aujourdhui, ils retournaient à French Beach. La comédie musicale était terminée et le spectacle promettait davoir du succès et Hank retournerait travailler le lundi daprès. Ceci avait été un autre sujet de discorde. Mais Hank avait insisté en expliquant que cétait la seule chose quil aimait faire et quil promettait dêtre prudent. Dorénavant, il prendrait des décisions en songeant au fait quil faisait partie dun couple, mais il ne voulait pas laisser tomber cette profession. 

 Bien sûr, avait-il dit à Scott calmement et rationnellement. Quand je nen retirai plus aucune satisfaction, je laisserai tomber, bébé.





 BÉBÉ?

 Je suis là, dit Hank en prenant de la mousse à raser dans sa main.

Hank regarda dans le miroir quand il vit son compagnon entrer dans la salle de bain et se tourna immédiatement en remarquant quil arborait une expression mécontente. 

 Quest-ce quil y a?

 Quest-ce ...? Tu vas te raser?

Hank eut limpression que sa Petite Teigne était sur le point de pleurer.

Il rinça la mousse de ses mains, remit la bouteille dans larmoire et ferma le robinet.

 Non, le rassura-t-il. Bien sûr que non.

 Bien, dit Scott en souriant et il savança pour coller son corps à celui de son amant et fit glisser ses mains le long de son dos pour les poser sur ses fesses. Je te promets que je trouverai un moyen de te remercier pour ça.

 Tu las déjà fait, Scott.

Scott prit le visage barbu de Hank entre ses mains.

 Je suis lhomme le plus chanceux au monde.

Il se mit sur la pointe des pieds pour lembrasser dune façon qui semblait dire je taime tout en promettant plein de choses.

 Je taime Henry Isaac Ballam ... de tout mon cœur. Tu es absolument parfait.

Hank sourit et lembrassa à son tour. Scott remonta ses mains en touchant du bout des doigts la cicatrice quil avait sur le côté.

 Plus maintenant.

 Bébé, cette cicatrice te rend plus sexy, dit Scott en se léchant les lèvres.

 Alors, le taquina Hank en le soulevant pour lasseoir sur le comptoir, tu as un faible pour les bad boys avec des cicatrices.

 Non, dit Scott en se tortillant pour se positionner sur le bord du comptoir afin de faire se rencontrer son érection et celle de Hank. Juste toi.

 Je ne suis pas sûr de savoir quoi faire de cette information, dit Hank en feignant dêtre confus. Est-ce que ça veut dire que je dois aller me faire faire tatouer et me faire dautres cicatrices?

 Ça ne changerait rien, répondit Scott avant de passer sa langue sur une des tétons de Hank et puis sur lautre. Je continuerais à te trouver parfait.

Scott se laissa tomber du comptoir et Hank allait le rattraper, mais il se rendit compte que Scott sagenouillait. Scott prit son sexe dans sa bouche, jusquà sa gorge et il grogna. Il guida les hanches de Hank avec ses mains de façon à ce quil sappuie contre le comptoir. Depuis sa sortie de lhôpital, Scott sinquiétait à ce sujet. Il nétait jamais sûr que son amant pourrait être aussi fort ou avoir autant dendurance quavant.

Hank insistait sur le fait quil allait bien, mais Scott lavait vu agir lentement ou devoir sarrêter faire une pause quand ils se promenaient. Scott pensait quil disait quil allait bien par fierté. Hank était trop fier pour lui dire quil nétait pas encore tout à fait remis. Un jour, bientôt, on aura retrouvé notre routine, se promit Scott silencieusement, enchanté par les gémissements de Hank.

Sa main tâtait les testicules de son amant, les massait et passait sa langue sur la partie du dessous de son sexe, parfois en léchant et parfois en embrassant toute sa longueur jusquà arriver à son gland. Il prit son temps pour pincer le prépuce entre ses lèvres, plongeant sa langue dans la petite ouverture à chaque fois que son homme gémissait de plaisir. Il libéra ses mains, et nutilisa que sa bouche pour soccuper de lépais membre de son amant, passant doucement ses ongles de haut en bas sur lintérieur de ses cuisses.

 Scott, gémit Hank, sa tête tombant en arrière et son torse se soulevant alors quil respirait bruyamment.

 Tu es tellement beau, dit Scott en posant une main sur son ventre pour le caresser. Jouis pour moi, Hank. Je veux sentir ton goût à lintérieur de ma bouche.

 Putain, ma Petite Teigne.

Scott ne savait pas à quel moment son surnom était devenu un surnom lubrique, mais si Hank aimait ça, il nallait pas sen plaindre. Il aimait se considérer comme sa Petite Teigne. Il avait été aux côtés de Hank à chaque instant de son rétablissement, posant des questions aux médecins, demandant à avoir dautres opinions, et il avait été un véritable chieur. Hank le taquinait encore à ce sujet, mais si cétait ce quil fallait quil fasse pour sassurer du bien-être de son partenaire, il supporterait les taquineries sans broncher.

 Jouis pour moi, bébé, le pria Scott alors quil déplaçait ses doigts vers son anus. Regarde-moi avaler.

Hank ouvrit les yeux quand il entendit ces mots. Cela lexcitait à chaque fois de la même manière de regarder cette magnifique bouche prendre son sexe. Jusquà ce quil retrouve son endurance, Hank profiterait de cela. Quand il était près à jouir, il lui suffisait de regarder son sexe à lintérieur de la bouche de Scott et il savait quaprès quelques secondes, il sentirait ses testicules se contracter, sa colonne vertébrale le chatouiller, et quil verrait des étoiles.

 Je taime, Scott, je taime tellement, grogna Hank, puis son ventre se crispa, il donna quelques coups de hanches, et il cria en explosant, son amant avalant chaque goutte de sa semence.

Scott nettoyait et léchait encore le sexe de Hank, quand il sentit les mains de ce dernier attraper ses poignets. Il se laissa tirer vers le haut et le laissa poser ses mains sur ses épaules. 

 Je taime aussi, Hank.

Hank entoura ses bras autour de la taille de Scott et le serra contre lui.

 À toi, dit Hank en lembrassant tendrement.

 Non, gloussa Scott en sentant les lèvres de Hank se poser sur le bout de son nez. Je veux attendre quon soit à French Beach, ajouta-t-il en remuant ses sourcils. Il y a un petit bassin là-bas que jaime beaucoup.

 Tu espères reproduire ce quil sest passé la dernière fois? demanda Hank en passant sa main dans le caleçon de Scott pour peloter ses fesses.

 Jespérais faire bien plus que la dernière fois, murmura Scott.

 Ah oui?

 Oui, affirma Scott. Jai ce fantasme depuis quelques temps ... dit-il en tirant sur les cheveux de Hank pour joindre leurs lèvres.

 Vraiment? dit Hank en souriant en sentant le sexe de Scott se dresser contre le sien. Puis-je savoir les détails de ce fantasme?

 Tu les sauras tous, promit Scott.




Author
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